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PRÉFACE 


La  langue  arabe  se  présente  partout  sous  deux  formes 
cVun  usage  actuel  et  simultané,  l'une  pour  écrire  et  l'autre 
pour /j»ar/er;  d'où  les  dénominations  d'arabe  littéraire  ou 
littéral  et  d'arabe  usuel  ou  vulgaire. 

L'arabe  littéral  est  la  langue  classique_,  basée  sur  le 
Xoran  et  soumise  à  des  règles  précises,  inflexibles  et  pour 
ainsi  dire  mathématiques,  comme  le  grec  et  le  latin.  Il 
convient,  pour  cette  raison,  de  l'appeler  arabe  régulier. 

L'arabe  vulgaire  constitue  la  forme  primitive,  simple  et 
orale;  c'est  le  langage  familier,  qualifié  arabe  des  rues  par 
les  profanes  qui  affectent  à  son  égard  des  allures  dédai- 
gneuses, bien  qu'il  ait  ses  images,  ses  finesses  et  son 
éloquence.  Dégagé  des  théories  et  des  subtilités  de  la 
science  grammaticale  ou  lexicologique,  il  est  également  en 
usage  parmi  les  gens  du  peuple  et  les  lettrés  eux-mêmes, 
sans  autre  différence  que  l'emploi,  par  ces  derniers, 
d'expressions  plus  ou  moins  variées  et  choisies.  Voilà 
pourquoi  il  est  plus  juste  de  l'appeler  arabe  parlé. 

Les  indigènes  n'étudient  pas  Varabe  parlé,  ils  l'appren- 
nent tout  naturellement  dès  la  naissance.  Mais  quand  ils 
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veulent  s'exprimer  par  écrit^  ils  arrivent  à  rédiger  d'une 
façon  plus  ou  moins  parfaite^  selon  leur  degré  de  culture 
intellectuelle,  à  l'exemple  des  autres  peuples.  S'il  existe 
des  méthodes  d'arabe  parlé,  elles  ont  été  publiées  dans  un 
but  spécial  et  exclusif  :  préparer  à  la  pratique  orale  les 
élèves  français  ou  étrangers  de  nos  établissements  d'ins- 
truction publique  et  les  personnes  vivant,  comme  eux,  en 
dehors  de  tout  contact  avec  le  monde  musulman. 

'L'arahe  régulier,  à  l'instar  des  classiques  grecs  et  latins, 
n'a  pas  varié  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos 
jours,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  néologismes  admis  dans 
les  journaux  d'Orient  et  la  correspondance  diplomatique . 
'h' arahe iw.rlé  est,  au  contraire,  susceptible  de  nombreuses 
modifications  et  d'altérations  de  toutes  sortes,  qui  lui 
permettent  de  s'assimiler  des  mots  nouveaux  avec  une 
facilité  extraordinaire  et  dans  une  énorme  proportion .  De 
là  des  dialectes  particuliers  à  chaque  pays,  offrant  des 
différences  plus  ou  moins  sensibles  sur  une  étendue  consi- 
dérable de  territoire  qui  va  de  l'est  à-  l'ouest  et  du  nord 
au  sud  de  nos  contrées  barbaresques,  avec  cette  consta- 
tation qu'en  Egypte,  en  Syrie  et  en  Arabie,  c'est-à-dire  à 
mesure  que  l'on  se  rapproche  de  l'Orient,  la  forme  orale 
se  confond  davantage  avec  la  forme  écrite,  comme  pour  la 
plupart  des  langues  vivantes  soumises  à  un  contrôle  et  à 
une  direction  universitaires. 

Cette  distinction  établie  entre  le  langage  et  le  style, 
doit-on  commencer  par  celui-ci  ou  par  celui-là,  c'est-à-dire 
par  Varahe  régulier  ou  par  Yarahe  j)cirlé? 


PRÉFACE  IX 

En  Algérie^  la  question  a  été  récemment  et  officielle- 
ment tranchée  eu  faveur  de  Varabe  parle.  Ici,  dans  le 
Nord  de  TAfrique,  on  est  entouré  de  gens  ignorant,  en 
général,  les  principes  de  leur  propre  idiome  et  avec 
lesquels  on  est,  chaque  jour,  appelé  à  avoir  des  relations 
de  toute  nature.  11  faut,  par  conséquent,  se  mettre  à  leur 
portée,  tâcher  de  les  comprendre  et  de  s'en  faire  compren- 
dre par  la  parole.  D'autre  part,  grâce  à  Textension  donnée 
à  renseignement  de  Tarabe,  beaucoup  de  fonctionnaires 
et  de  colons  connaissent  aujourd'hui  le  dialecte  usuel  et 
peuvent  même  suivre,  sans  intermédiaire,  les  progrès  de 
leurs  enfants.  A  ce  double  point  de  vue,  la  mesure  prise 
par  TAcadémie  est  opportune  et  salutaire  :  elle  donne 
à  tous  pleine  et  entière  satisfaction.  N'est-ce  pas  ainsi, 
du  reste,  que  cela  se  passe  pour  les  autres  langues  ?  On 
apprend  à  les  parler  avant  de  les  écrire,  de  même  que, 
pour  construire  un  édifice,  on  jette  d'abord  les  fonde- 
ments, on  élève  les  murs  qu'on  recouvre  de  toiture  pour 
avoir  un  abri,  et  l'on  achève  ensuite  le  reste  suivant  les 
commodités  voulues  et  les  ressources  disponibles. 

En  Europe,  où  l'on  n'a  guère  l'occasion  d'avoir  des 
rapports  directs  et  immédiats  avec  l'élément  arabe,  la 
question  peut  être  envisagée  autrement.  Il  est  donc 
indifférent  de  commencer  par  Varabe  régulier  ou  par 
Tamôe  7;a7'/e.  Mais  j'estime,  quant  à  moi,  qu'il  est  plus 
prartique  de  procéder  comme  nous  le  faisons  dans  ce  pays, 
attendu  que  le  mécanisme  de  Varabe  parlé  est  beaucoup 
plus  simple    que  celui  de  Varabe  régulier,  —  ou  de  faire 
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marcher  les  deux  choses  de  front  si  Ton  est  assez  maître 
de  soi  pour  ne  pas  redouter  les  confusions  et  les  contradic- 
tions pouvant  naître  d'une  pareille  étude. 

En  résumé,  la  connaissance  de  V arabe  2')cirlé  et  celle  de 
Varahe  régulier  sont  une  nécessité  indiscutable.  L'une  ne 
va  pas  sans  l'autre.  Elles  s'imposent  toutes  deux  à  l'atten- 
tion de  quiconque  veut  goûter  les  beautés  inépuisables  de 
la  littérature  islamique  et  répondre  aux  besoins  plus 
urgents  de  la  conversation  courante.  On  s'explique  dès 
lors  la  direction  que  j'ai  imprimée  à  mes  travaux  sur  la 
matière  pour  arriver  progressivement  à  ce  double  résultat. 

Qu'il  me  soit  permis,  maintenant,  après  les  considéra- 
tions qui  précèdent,  de  passer  à  un  autre  ordre  d'idées 
pour  expliquer,  en  quelques  lignes,  l'économie  générale 
-de  ma  nouvelle  Grammaire  d'Arabe  régulier.  Mais  aupara- 
vant, je  dois  un  tribut  d'hommages  aux  auteurs  des 
meilleurs  ouvrages  de  ce  genre  :  Sylvestre  de  Sacy, 
Caspari  et  le  r.  Donat  Vernier.  Le  premier  surtout,  qui 
est  le  plus  ancien  et  le  grand  maître  de  l'orientalisme,  a 
donné  un  chef-d'œuvre  inimitable  de  précision,  de  clarté 
et  d'érudition.  Toutefois,  l'illustre  savant  a  voulu  être 
trop  complet.  Sa  Grammaire,  en  trois  volumes  devenus 
rares  et  d'un  prix  inabordable,  contient  des  discussions 
qui  ne  s'adressent  qu'aux  plus  érudits  des  linguistes  ;  on 
pourrait  la  réduire  d'un  bon  tiers  sans  lui  enlever  de  sa 
valeur  scientifique.  Une  vraie  grammaire  ne  devant  avoir 
d'autre  but  que  celui  d'enseigner  la  langue  dont  elle 
traite,  le  meilleur  des  chemins  est   celui  qui   conduit  le 
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plus  vite  au  résultat  à  atteindre.  C'est  en  m'inspirant  de 
cette  pensée  que  j'ai  conçu  le  projet  de  préparer  nos 
arabisants  à  l'étude  de  ces  œuvres  remarquables_,  par  la 
publication,  qui  leur  est  destinée,  d'un  livre  plus  portatif, 
tout  en  dépassant  cinq  cents  pages  de  textes  serrés,  bien 
moins  coûteux  et  presque  aussi  complet  malgré  son  petit 
format  et  son  sous-titre  si  modeste. 

Il  ne  m'appartient  pas  de  faire  un  éloge  déplacé  de 
cette  Grammaire.  Je  dirai  seulement  qu'elle  procède  du 
connu  à  l'inconnu,  du  simple  au  composé,  du  facile  au 
difficile,  condition  essentielle  de  tout  progrès.  11  suffit  à 
chacun  d'en  parcourir  les  premiers  chapitres  ou  la  table 
des  matières  pour  être  convaincu  de  l'exactitude  de  mon 
assertion.  Je  la  soumets  donc  avec  confiance  à  l'examen 
critique  des  personnes  compétentes  et  sans  parti  pris. 

Elle  comprend  trois  parties  bien  distinctes. 

La  première  partie  est  consacrée  aux  éléments  de 
l'écriture  et  de  la  lecture  brièvement  exposés,  pour  éviter 
un  double  emploi  avec  les  développements  de  mon  Coivrs 
pratique  d'arabe  parlé.  L'alphabet  y  est  reproduit  en  deux 
tableaux  représentant  l'ensemble  des  lettres  isolées, 
initiales,  médiales  et  finales,  avec  leur  prononciation 
figurée  et  leur  valeur  chronogrammatique  ou  chifirée,  dont 
la  connaissance  est  indispensable  à  l'épigraphie  des  monu- 
ments historiques  aux  diverses  époques  de  fislamisme. 

La  deuxième  partie  est  la  plus  longue.  Elle  traite  à 
la  fois  de  la  morphologie  et  de  la  syntaxe,  sobrement 
combinées  et  graduées  avec  méthode,  de  façon  à  ne  rebuter 
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personne  par  les  mille  détails  de  la  phraséologie.  C'est  en 
quoi  consiste  la  nouveauté  et  le  principal  mérite  du  livre, 
que  j'ai  tâché  de  mettre  à  la  portée  de  toutes  les  intelli- 
gences :  elles  pourront  le  posséder  en  très  peu  de  temps, 
après  une  étude  consciencieuse  de  Tarabe  parlé.  On  en 
jugera  par  les  résultats  féconds  que  j'en  jittends,  et  j'espère 
que  Tavenir  justifiera  ma  confiance. 

Je  ne  crois  pas  utile  de  m' arrêter  outre  mesure  sur 
l'objet  de  cette  deuxième  partie.  Mais  j'insiste  pour  dire 
qu'en  énonçant  les  règles  de  la  syntaxe  suivant  que  les 
circonstances  me  le  permettaient,  je  déroge  volontaire- 
ment à  la  tradition  de  mes  devanciers  qui  ont  toujours 
exposé  à  part  les  deux  éléments  constitutifs  du  discours. 
IMon  but,  en  agissant  de  la  sorte,  e«t  de  permettre  à 
mes  élèves  d'aborder  sans  retard  et  avec  succès  la  compo- 
sition arabe  et  l'analyse  des  auteurs. 

Rien  de  bien  compliqué  tout  d'abord.  Les  difficultés  ne 
commencent  réellement  qu'aux  verbes  irréguliers,  sans 
compter  qu'au  préalable  des  notes  sommaires  avaient  déjà 
mentionné  les  principaux  accidents  relatifs  à  cette  caté- 
gorie de  mots,  dans  lesquels  la  permutation  et  la  suppres- 
sion des  lettres  faibles  jouent  un  si  grand  rôle.  C'est  pour 
cela  que  je  les  ai  accompagnés  de  nombreux  tableaux  où 
sont  résolues  toutes  les  particularités  anormales.  Fuis 
vient  une  révision  substantielle  des  différentes  espèces  de 
noms  et  d'adjectifs,  du  genre  et  des  diverses  formes  de 
plurielSj  de  l'article  et  des  particules,  accompagnés  des 
termes  techniques  d'arithmétique  et  du  calcul  de  corres- 
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pondance  des  ères  hégirienne  et  grégorienne.  Enfin,  des 
exemples  nombreux  et  variés,  souvent  tirés  du  Koran, 
sont  donnés  à  l'appui  des  principes^,  qui,  rendus  moins 
arides,  se  fixent  davantage  dans  T esprit  du  lecteur. 
J'ajouterai  même  que  des  exercices  d'application,  de  thèmes 
et  de  versions  doivent  paraître  incessamment  dans  un 
second  volume  qui  sera  le  complément  utile,  sinon 
indispensable,  de  celui-ci.  Il  en  résulte  que  l'ouvrage 
complet  est  à  la  fois  une  grammaire,  un  cours  et  une 
méthode,  pour  satisfaire  tous  les  goûts.  Je  le  considère 
comme  le  couronnement  de  mes  travaux  sur  la  langue 
arabe. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  métrique,  sans 
laquelle  il  serait  difiicile  de  bien  comprendre  les  poésies 
islamiques,  anciennes  ou  modernes.  C'est  là  un  sujet 
délicat  que  j'ai  traité  avec  assez  de  développements, 
suivant  la  conception  européenne  et  en  donnant  un  rapide 
aperçu  du  système  arabe,  plus  long  et  plus  compliqué. 
Chaque  mètre  est  appuyé  d'un  ou  plusieurs  vers  traduits, 
faciles  à  scander  et  pour  la  plupart  extraits  de  mon  Cours 
de  liltcrature  arabe. 

Je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  reproduire  ici  l'appré- 
ciation de  S.  de  Sacy  sur  l'utilité  de  la  métrique  : 

«  La  connaissance  des  règles  qui  composent  le  système 
métrique,  dit-il,  est  absolument  nécessaire  à  l'intel- 
ligence des  poésies  arabes,  comme  moyen  de  critique, 
soit  pour  s'assurer  du  sens,  puisqu'il  dépend  le  plus 
souvent  de  la  manière  dont  on  doit  prononcer  les  mots 
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qui  entrent  dans  la  composition  d'un  vers,  soit  pour 
reconnaître  et  réparer  les  fautes  des  copistes,  fautes  qui 
sont  d'ordinaire  plus  communes  dans  la  poésie  que  dans 
la  prose.  » 

Il  reste  à  m'expliquer  sur  un  point  qui  a  son  impor- 
tance. La  technologie  arabe  est  l'objet  d'un  vocabulaire 
final  destiné  à  être  étudié  à  part.  Ce  procédé  me  parait 
plus  efficace  que  celui  qui  consiste  à  traduire,  au  fur  et  à 
mesure,  les  termes  français  de  chaque  chapitre.  Il  permet, 
avec  la  ressource  du  vocabulaire,  d'aborder,  à  volonté, 
l'étude  épineuse  des  grammairiens  arabes,  des  prosateurs, 
des  poètes  et  de  leurs  commentateurs. 

Ce  livre  a  donc  sa  place  marquée  dans  nos  chaires 
publiques  et  nos  établissements  secondaires,  comme  dans 
les  médersas  et  les  cours  préparatoires  à  ces  écoles 
d'enseignement  supérieur  musulman.  Je  souhaite  qu'il  y 
reçoive  un  accueil  bienveillant  et  favorable.  Ce  serait 
pour  moi  une  grande  satisfaction,  un  précieux  encoura- 
gement et  la  meilleure  récompense  de  mes  labeurs. 

Alger,  le  5  août  1898. 

BeLKASSEM  BEN   SEDIRA. 


AVERTISSEMENT  DE  L'AUTEUR 


DE  LA  RACINE  ET  DE  LA  FORME 

Tout  mot  arabe  variable  —  nom,  adjectif,  verbe  ou 
participe  —  repose  sur  deux  éléments  constitutifs  et 
essentiels,  qui  ne  vont  pas  l'un  sans  Vautre  :  la  racine  et 
la  forme.  La  racine,  ordinairement  trilitère  et  quelquefois 
quadrilitère,  mais  jamais  hilitère,  exprime  une  idée  vague 
sans  aucune  affectation  spéciale.  C'est  une  sorte  d'infinitif 
dont  le  sens  devient  précis  avec  le  concours  de  la  forme: 
telle  une  mine  d'or  qui  n'a  de  valeur  qu'autant  qu'elle  est 
transformée  en  monnaie  ou  en  bijoux  ;  telle,  aussi,  une 
étoffe  qui  n'a  de  signification  que  par  la  façon  que  lui 
donne  le  tailleur.  En  grammaire,  la  racine  est  représentée 
par  le  groupe  technique  J-*-?  agir,  faire,  dans  lequel  le 
v^  fa,  le  ç-  àïn  et  le  J  lam  sont  dits  1""%  2*"  et  3*  radicales. 
Ainsi,  pour  la  racine  ■-.-^  écrire,  le  -^  kaf,  le  o^  ^a  et 
le  '^  ha  s'énoncent  par  les  lettres  ^^^  fa,  9  àïn  et  J  lam. 
La  forme  est  l'ensemble  des  lettres  et  des  signes  ajoutés  à 
la  racine  pour  en  faire  un  véritable  mot,  avec  un  sens 
bien  précis.  La  grammaire  apprend  à  connaître  les  carac- 
tères distinctifs  de  la  racine  et  de  la  forme.  Pour  avoir  la 
forme  d'un  mot,  il  faut  substituer  à  ses  lettres  radicales 
les  lettres  ^_?  fa,  c,  àïn  et  J  lam,  en  conservant  tout  le 
reste.  Ex.  : 
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AVERTISSEMENT 


<:.^ 


est  de  la  forme       ^y^ 

—  Ui 

Pour  avoir  la  racine,  il  faut  éliminer  tous  les  indices  de 
la  forme.  Ainsi  prévenu^  on  ne  sera  pas  surpris  de  cette 
particularité  dont  il  est  souvent  question  dans  le  cours 
du  livre. 


DE    L'ANALYSE    GRAMMATICALE 


L'analyse  grammaticale  étant  presque  indispensable  à  l'intelligence 
du  discours,  on  me  saura  gré  de  tracer  ici  la  marche  à  suivre  pour 
s'en  tirer  convenablement. 

Pour  le  verbe  :  énoncer  successivement  la  personne  (1",  2'  ou  3'), 
le  genre  (masculin  ou  féminini,  le  nombre  (singulier,  duel  ou  pluriel), 
le  temps  (prétérit  ou  aoriste),  le  mode  (indicatif,  subjonctif,  condi- 
tionnel, énergique  lourd  ou  léger;,  la  voix  (active  ou  passive),  la  forme 
(primitive  ou  dérivée  avec  le  numéro  d'ordre),   la  racine   (trilitère   ou 

auadrilitère,    régulière    ou    irrégulière  :  sourde,    assimilée,    concave, 
éfectueuse  ou  hanzée)   et  donner  ensuite  le  sens  du  mot  à  l'aide  de 
la  mémoire  ou  du  dictionnaire. 

Pour  le  nom  :  dire  également  l'espèce,  le  genre,  le  nombre,  le  cas,  la 
détermination  ou  l'indétermination,  la  qualité  de  triptote,  diptote  ou 
indéclinable,  enfin  la  racine  suivie  de  la  traduction  comme  pour  le 
cerbe.  Par  espèce,  il  faut  entendre  un  nom  propre  ou  commun,  simple 
ou  composé,  primitif  ou  dérivé,  un  nom  d'action,  de  métier  ou  de  pro- 
fession, de  lieu,  d'instrument  ou  de  vase,  un  nom  relatif  ou  un  dimi- 
nutif. En  ce  qui  concerne  le  genre,  dire  s'il  est  réel  ou  de  convention, 
el  le  pluriel,  s'il  est  sain  ou  régulier,  brisé,  rompu  ou  irrégulier. 

Pour  Vadjectif  et  le  participe  :  même  analyse  que  ci-dessus  avec 
addition,  s'il  y  à  lieu,  de  la  couleur  et  du  degré  de  comparaison  pour 
le  premier,  de  la  forme  et  de  la  voix  pour  le  dernier. 

Pour  le  pronom  :  spécifier  s'il  est  sujet  ou  isolé,  afRxe  ou  complé- 
ment, relatif,  démonstratif  ou  indéfini,  sans  oublier  la  personne,  le 
g^enre  et  le  nombre. 

Reste  la  particule,  qui  comprend  l'article  :  indiauer  si  elle  est 
séparable  ou  inséparable,  conjonction,  préposition,  adverbe  ou  inter- 
jection, en  s'inspirant  toujours  des  données  de  la  grammaire  par  une 
étude  préalable. 
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diœ 

Id. 

18 

2" 

25 


genres 


Ajoutez 

venant  après  la  3^  lettre  radi- 
cale. 

,  dit  pluriel  sain. 

,  —  c>^XL-A ,  anges  gardiens 

du  septième  Ciel. 
,  dit  aussi  pluriel  sain. 

,  sauf  quand  la  YIIP  est  ter- 
minée par  un  s . 

,  non  terminés  par  un  k  . 

,  —  _jù-^  beau-père. 

nom  ou  un. 

(énonciatif). 

,  par  application  de  la  règle  2" 
ci-dessus. 

-neuf. 

3°  Lorsqu'il  est  régi  par  les 
noms  de  nombres  trois  jus- 
qu'à dix,  qui  gouvernent  le 
pluriel  indéterminé,  cent  et 
mille,  qui  veulent  le  sin- 
gulier également  indéter  - 
miné. 

Le  duel  n'a  pas  de  .1"  per- 
sonne, 
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l'article 
analogues 


Ajontez 

.  Le  paradigme  ,J-a9  exprime 
ordinairement  un  état  pas- 
sager. 

8°  Enfin,  l'aoriste  commence 
toujours  par  l'une  des  trois 
lettres  ^  o  Cj  \  réunies 
dans  le  mot  mnémonique 
C.^\  (je  suis  pubère). 

X  c  ..     c  f 

^_5_Jls»ju  O'    lue   tu   agisses 

(fém.). 
de  l'impératif. 
,  —  simuler  l'action  ou  l'élat. 

Ex.  :    Jf>j\ — ^"    (faire    le 

malade). 

sont  encore  plus  rares. 

ou  suivi  d'un  complément 
annectif. 

dits  verbes  de  cœur. 
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PETITE    GRAMMAIRE 

D^ARABE  RÉGULIER 

PREMIÈRE  PARTIE 

ALPHABET   —   LECTURE   —   ECRITURE 

DE    L'ALPHABET 

Les  Arabes  lisent  et  écrivent  de  droite  à  gauche,  et 
leurs  livres  commencent  là  où  finissent  les  livres  fian- 
çais, c'est-à-dire  à  la  dernière  page.  Ils  se  servent,  pour 
écrire,  de  petits  roseaux  taillés  comme  des  plumes 
d'oie;  mais  la  coupe  du  bec,  dans  le  roseau  ou  — ii 
qalanij  se  fait  de  droite  à  gauche,  à  l'inverse  de  celle 
des  plumes  d'oie. 

L'alphabet  a  vingt-huit  consonnes  (''  (v^^  h'arf, 
pi.  ,^jj^  h'oroufjj  dont  la  prononciation  n'est  pas 
toujours  la  même  qu'en  français.  Cette  prononciation, 
exacte  ou  approximative,  est  représentée,  dans  le 
tableau  ci-après,  par  la  première  ou  par  les  deux 
premières  lettres  du  nom  de  chaque  lettre,  écrit  en 
français. 


(1)  Même  I'a,  l'ou  et  l'i,  qui,  en   français,   sont  des  voyelles  ou 
quelquefois  des  diphtongues. 
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1     Q 
i     ° 

NOMS 

FORME 

VALEUR 

OBSERVATIONS     GÉNÉRALES 
SUR    LA   PRONONCIATION 

1 

Alif 

i 

A 

Quelquefois  muet  à  la  fin  des  mots. 

2 

Ba 

<^ 

B 

Comme  eu  français. 

3 

Ta 

o 

T 

Comme  en  français  dans  tu,  tous. 

4 

Tha 

^ 

Th 

Se  prononce  du  bout  de  la  langue  légère- 
ment serrée  entre  les  dents.  —   Th  an- 
glais dur,  comme  dans  :  /  thank  you  (je 
vous  remercie). 

5 

Jim 

t 

J 

Se  prononce   souvent  dj  en  Algérie  et  g 
dur  en  Egypte. 

G 

H'a 

^ 

H^ 

Lettre  gutturale  fortement  prononcée  du 
gosier,  comme  quand  on  tousse. 

7 

Kha 

«7- 

Kh 

Lettre  gutturale  très  grasse,  comme  lors- 
qu'on se  racle  le  gosier.  —  Jota  espa- 
gnole, comme  dans  la  ville  de  Badajos. 

8 

Dal 

^ 

D 

Comme  en  français. 

9 

D'al 

i> 

D',  Dz 

Se  prononce  du  bout  de  la  langue  légère- 
ment appuyée  contre  l'intérieur  des  dents 
presque  fermées,  comme  pour  zézayer. 
—    Th  anglais  doux,  comme  dans  that 
(cela). 

10 

Ra 

J 

R 

Toujours  roulé,  jamais  grasseyé. 

11 

ZacuZin 

J 

Z 

Comme  en  français. 

12 

Sin 

LT 

S 

A  toujours  un  son  dur  et  articulé,  même 
entre  deux  vovelles,  comme  dans /moisson, 
jnaïs  ;  jamais'comme  dans  poison,  mais. 

13 

Chili 

LT 

Ch 

Comme  dans  cAoY Jamais  comme  dans  cas. 

14 

Çûd 

Lf 

Ç,  S' 

Se  prononce  avec  plus  de  sonorité  que  \'S 
ordinaire,    comme    dans    maçon,    non 
comme  dans  sire  ou  cire. 

,1,. 

Les  lettre 

S  rfOi<fc/ 

•;s  ou  ma) 

quées  d'un  accent,  sauf  le  ch,  n'ont  pas  leurs 

.:*    ^^a:.,^:.. •■    ,l«  t,r,,,f  «m   />/io  r>ii  Ho  ï1f,,ite> 

^  ï^  ^  B  E 
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ce 

Ci 

a 
o 

NOMS 

FORME 

VALEUR 

1 
observations    GENERALES 

SUR   LA   prononciation                           i 

15 

Dhâd 

J" 

Dh 

Exag-éralion  du  3  D'al.  Bien  ouvrir  la 
bouche  et  articuler  avec  emphase. 

16 

T'a 

i 

T' 

Exagération  du  Cj  Ta.  Bien  ouvrir  la 
bouche  et  articuler  fortement,  comme 
dans  ton,  mouton,  où  le  t  se  prononce 
avec  une  sonorité  qu'il  n'a  pas  dans  tu, 
toij  tous. 

17 

Dhâ 

h 

Dh 

Se  prononce  comme  le  Jp  Dhâd,  dont  il 
ne  diffère  que  par  la  forme.  En  Egypte, 
c'est  une  sorte  de  ^. 

18 

A'ïn 

t 

A' 

Lettre  gutturale  prononcée  comme  une 
sorte  d'à  déchiré  du  fond  du  gosier. 
Simule  le  bêlement  du  mouton  ou  le  cri 
du  chameau. 

19 

R'aïn 

i 

R' 

Fortement  grasseyé,  mais  moins  dur  que 
le  ^  Kha,  plus  sec  et  plus  âpre. 

20 

Fa 

v^ 

F 

En  Orient ,  cette  lettre  porte  un  point 
dessus  ;  1^,  et  la  suivante  en  prend 
deux  :  ^^ . 

21 

Q'àf 

^ 

Q' 

Se  prononce  du  fond  du  gosier.  Simule  le 
gloussement  de  la  poule  ou  le  croasse- 
ment du  corbeau.  Exagération  du  ^Kaf. 
Se  prononce  vulgairement  g  dur,  surtout 
en  Algérie. 

22 

Kaf 

^r 

K 

Se  prononce  comme  en  français. 

23 

Lam 

J 

L 

Cette  lettre  n'est  jamais  mouillée. 

24 

25 

Mim 

Noun 

M 

1 

N     ' 

Consonnes  toujours  sonnantes,  jamais  na- 
sales. 

26 

Ha 

i 

H 

Se  prononce  de  la  poitrine,  plus  sensible 
que  l'A  des  mots  français  hameau,  héros. 

27 

Ouaou 

J 

Ou 

Comme  en  français.  Considéré  comme 
consonne. 

28 

Ya 

^ 

Y,  I 

Quelquefois  muet  à  la  fin  des  mots.  Consi- 
déré comme  consonne. 

< 

iquiv 
à  gau 

alentes  en 
c/ie,  suivai 

françai 
it  le  cas 

5  et  sont 

5. 

ainsi  représentées  par  oonveation  et  faute 
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LETTRES  ADDITIONNELLES 

HAMZA      —      LAM-ALIF      —      TA     MARBOUT'a 

Aux  vingt-huit  lettres  de  l'alphabet,  on  ajoute  ordi- 
nairement les  trois  suivantes  :  hanua,  lam-alif,  ta 
inarboul'a. 

Le  hamza  (  i=  )  est  en  réalité  la  première  lettre  de 
l'alphabet.  Il  ressemble  à  la  lettre  p  a'ïn  en  petit,  et 
reste  toujours  isolé  dans  l'écriture.  Il  se  prononce  du 
gosier,  mais  a^'ec  moins  d'exagération  que  le  ç.  a'ïn. 

Quant  à  Valif,  il  sert  ordinairement  de  support  au 
hamza  pour  le  signaler,  à  cause  de  sa  petitesse,  à 
l'attention  du  lecteur.  C'est  à  cause  de  cette  petitesse 
même  qu'on  a  été  amené  à  supprimer  le  ham^^a  dans 
la  pratique  et  à  n'écrire  que  Vallf  seul.  Le  hani::a  est, 
pour  ainsi  dire,  à  Vali/ce  que  le  drapeau  est  à  la  hampe 
destinée  à  l'arborer  dans  certaines  circonstances. 

Le  lam-alifj  comme  le  nom  l'indique,  est  un  lam 
suivi  d'un  alif.  Il  a  trois  formes  :  "^  ,  Y ,  bî .  Cette  double 
lettre  se  prononce  souvent  la. 

Le  ta  marboufa  signifie  t  lié.  C'est,  en  effet,  un  véri- 
table t  qui  s'écrivait  primitivement  comme  un  Cj  t 
ordinaire  et  dont  on  a,  plus  tard,  lié  les  deux  bouts 
ensemble,  en  lui  donnant  une  forme  spéciale,  celle  d'un 
»  ha  surmonté  de  deux  points  :  ». 
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Le  ï  ta  marboiWa  est  une  lettre  essentiellementy!;zaie 
et  le  signe  ordinaire  du  féminin  dans  les  nomsj  les 
adjectifs  et  les  participes.  Il  est  toujours  précédé  d'un  a 
bref,  qui  ne  s'écrit  pas  toujours  O . 


LETTRES  ISOLÉES 

Plusieurs  lettres  de  l'alphabet  arabe,  rangées  par 
groupes  de  tj^ois  et  de  deux,  ont  une  môme  forme  et 
une  prononciation  différente.  Elles  se  distinguent  par 
le  nombre  et  la  position  de  leurs  points,  appelés  diacri- 
tiqueSj  c'est-à-dire  distinctifs.  Ce  sont  les  vingt  sui- 
vantes, qu'il  faut  lire  de  gauche  à  droite  : 

<^  b    c^  t    >j_^  th      —      ^  j    ^  h'    ^  kh 

:i  d     :>  d'      —      j  ^j  ^      —      u^  ^     If  ch 

^js  ç    js  dh    —    L  t'    ii  dli    —     ç>  rt'    ç.  v' 

Ces  vingt  lettres,  considérées  au  point  de  vue  de  la 
forme,  peuvent  être  réduites  à  neuf  savoir  : 

^  b    ^j    ^  d   j  r    ^  s    ^  ç 
l  t'     ^  a'     ^_^f 

Il  en  résulte  une  grande  simplification  dans  l'écriture, 


(1)  Les  trois  lettres  \ ,  j  >  ^3 ,  peuvent  être  employées  comme 
voyelles  longues  servant  à  prolonger  le  son  bref  des  signes-voyelles 
ou  voyelles  brèves,  dont  l'étude  suivra  celle  de  l'alphabet. 
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car,  au  lieu  d'avoir  vingt-huit  lettres  différentes  à  écrire, 
on  n'en  a  réellement  que  dix-sept,  qui  sont  : 

\  a    y.^  b    -.y    :>  d   j  r    ^f^  s 

j>  ç    ^  t'     ^  a'     _9  /    U^  k    J)  l    cm 

.  n     i  h    j  ou    ^  y 

Les  trois  lettres  i  t',  ^  dh,  ^  k,  s'écrivent  en  une 
seule  fois  :  les  deux  premières  de  haut  en  bas,  et  la 
troisième  de  droite  à  gauche  ;  ou  en  deux  fois  :  dans  ce 
casj^  la  barre  verticale  du  i?  V  et  du  i»  dh  se  fait  en 

dernier  lieu,  tandis  que  la  barre  oblique  du  T/r  se 

trace  de  gauche  à  droite,  en  sens  inverse. 

Le  ^  k  s'écrit  encore  ainsi  :  ^=>;  ou,  quand  il  est 
final,  comme  un  J  l  avec  un  petit  kaf  dedans,  pour  ne 
pas  être  confondu  avec  cette  lettre  à  la  fin  des  mots.  La 

forme  ^^>  k  est  donc  toujours  finale. 

Quant  au  petit  kaf  qui  se  trouve  dans  le  ^jf  k  ordi- 
naire muni  de  sa  barre  oblique,  il  y  a  été  introduit  sans 
nécessité  par  celui  qui  a  donné  le  premier  modèle  des 
caractères  arabes  destinés  à  l'imprimerie,  lequel  ne 
s'était  pas  rendu  compte  que  ce  petit  signe   servait 

uniquement  à  établir  une  distinction  entre  le  .jj  k  et  le 
J  Zj  à  la  fin  des  mots. 

Observation   importante 

Telle  est  la  forme  des  lettres  arabes  isolées  ;  il  reste  à 
étudier  ces  lettres  au  point  de  vue  de  la  façon  dont  elles 
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se  rattachent  entre  elles  dans  l'écriture,  suivant  qu'elles 
sont  inilialeSj  médiales  ou  Jinales. 


LETTRES    INITIALES 

Les  six  lettres  !  a,  :>  d,  '^  d',  ^  r,  j  ^,  j  ou,  ont  une 
forme  invariable  qui  empêche  de  les  lier  entre  elles  et  à 
la  lettre  suivante.  Le  mot  algérien  jij^  douar  (tribu) 
permet  de  les  retenir  facilement,  abstraction  faite  des 
points  du  i  d'  et  du  j  ^^  et  sans  compter  le  "i!  lam-alif. 

Les  autres  lettres  de  l'alphabet,  moins  le  i?  Vj  le  i=  dh 
et  le  5  h,  sont  formées  de  deux  parties  bien  distinctes  : 
le  corps  et  V appendice. 

Le  corps  est  la  partie  initiale  et  essentielle  de  la  lettre; 
Vappendice  en  est  la  partie  Jînale  et  accessoire,  ou 
terminaison^  tracée  tantôt  sur  la  ligne  môme  de  l'écri- 
ture, tantôt  au-dessous.  Ex.  <*)  : 

L'appendice  reste  sur  la  ligne  dans  ces  six  lettres  : 

^     ,^_^      ,^__9      <L>      •■ — '      V^ 


(1)  Lire  ces  lettres  de  droite  à  gaucho. 

(2)  Dans  l'écriture  orientale,  cette  lettre  est  plus  arrondie  que  la 
précédente  et  descend  un  peu  au-dessous  de  la  ligne  (^*). 
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Il  descend,  ciu  contraire,  dans  les  treize  autres  : 

t    t    ^    ^"    ^    ^"^    t    Z    Z 

Si  l'on  veut  écrire  un  mot  commençant  par  une  lettre 
pourvue  de  son  appendice^  on  supprime  ce  dernier.  Ex.  : 

Telle  est  donc  la  forme  des  lettres,  réduites  à  leur 
plus  simple  expression. 

Avant  d'écrire  la  deuxième  lettre  du  mot  proposé,  on 
mène  une  liaison  suivant  la  ligne  d'écriture,  et  à  peu 
près  égale  au  corps  de  chaque  lettre.  Ex,  : 


J    J 


-3       ^ 


Cette  liaison  doit  aller  au  sommet  de  la  lettre  sui- 
vante, que  l'on  trace  ensuite  sans  s'arrêter;  elle  peut 
être  diminuée  ou  prolongée,  selon  le  goût  ou  le  caprice 
de  celui  qui  écrit.  Ex.  : 

L)  ou  ' i  _j_j   ou  j — >  j^   ou  j— -^ 

Il  y  a  lieu  de  faire  ici  quelques  remarques  particu- 
lières : 

Le  j /'  et  le  j~ —  z  peuvent  encore  se  tracer 

ainsi  : 

. et    : 
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Les  deux  lettres  ^  et  ^  ont  la  même  forme  initiale 
que  le  v_> ,  le  c^  et  le  o  •  Les  points  diacritiques^ 
c'est-à-dire  distincti/s,  empêchent  toute  confusion  et  se 
placent  directement  au-dessus  ou  au-dessous  de  la  lettre 
ainsi  réduite,  au  lieu  d'en  occuper  le  milieu,  ce  qui  se 
fait  d'ordinaire  avec  l'appendice.  Ex.  : 


Restent  les  trois  lettres  i,  i,  s,  dépourvues  d'ap- 
pendice. Les  deux  premières  se  joignent  purement  et 
simplement  au  moyen  de  la  liaison  en  question.  Ex.  : 
-l ,  -is .  —  La  troisième  change  de  forme  ou  plutôt 
prend  une  forme  doublCj  consistant  en  deux  boucles 
superposées.  Ex.  :  -a .  De  cette  façon,  il  est  impossible 
de  la  confondre  avec  le  -^ ,  formé  d'une  seule  boucle. 

Voici  l'ensemble  des  lettres  initiales,  c'est-à-dire 
celles  qui  occupent  le  premier  rang  dans  les  mots  : 


>       .       .^       <^       _;:k      _ï^       _2>.      -J       -J       _J 


_»      _J       _^ 


j  _r  j  .3  ^  ^  .i  j, 


LETTRES    MÉDIALES 

Toutes  les  lettres  arabes,  sans  en  excepter  celles  du 
groupe  jl^^  douar j  peuvent  être  précédées  de  la  liaison 
quand  elles  sont  médiales  ou  finales. 
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Les  lettres  médiales  ne  diffèrent  des  initiales  que  par 
la  liaison  qui  les  précède.  Ex.  : 

_3r-      _s~      _s—      _i_      _X_      _s_       L 
_i_      _*_      _n_      _ia_      _^42_      _^sia_      _A._      _».._     j^     ^_      j™      J._ 


-V       -- 


s-       J.       _C 


_i_      _a_ 


L'examen  de  ces  lettres  donne  lieu  aux  remarques 
suivantes  : 

Les  quatre  lettres  L  a,  •X-  dj  X-  d'  ei  -i-  l  se  tracent 
de  bas  en  haut,  avec  cette  différence  que  pour  la  pre- 
mière on  s'arrête  à  la  pointe  supérieure,  tandis  que 
pour  les  trois  suivantes  on  revient  sur  ses  pas  pour 
finir  ou  continuer. 

Les  cinq  lettres  _--  b^  -^  t,  -i-  thj  ^-  n  ei  -^  y,  iden- 
tiques dans  la  forme  niédiale  comme  dans  la  forme 
initiale,  se  distinguent  entre  elles  par  les  points  diacri- 
tiques. 

La  liaison  qui  joint  les  trois  lettres  -s:-  y,  _=:-  h'  et 
_i~  kh  à  la  lettre  précédente  doit  s'écrire,  comme 
celle-ci,  un  peu  au-dessus  de  la  ligne  :  on  évite,  par  là, 
une  liaison  courbe  et  disgracieuse.  Ex.  : 

Les  deux  lettres  -x-  a'  et  -i-  r'  prennent,  ainsi,  une 
forme  spéciale,  comparable  à  celle  d'un  triangle  posé 
sur  son  sommet.  L'écriture  imprimée  n'en  donne  pas 
une  idée  suffisante.  On  pourra  mieux  juger  dn  dessin 
par  un  tracé  sur  le  tableau  noir  ou  sur  le  papier. 
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La  boucle  du  -o-  m  médial  diffère  légèrement  de  celle 
du  ->»  m  initial  :  elle  se  trace  sur  la  ligne  même  de 
l'écriture  ou  un  peu  au-dessous  :  _^  ou  -^ . 

Le  -^  h  médial  diffère  également  du  -s  h  initial  et 
s'écrit  de  deux  façons  :  -t-  ou  ^^. 


LETTRES    FINALES 

Les  lettres  finales  diffèrent  des  niédiales  par  l'appen- 
dice qui  les  termine  à  l'instar  des  lettres  isolées.  Ex.  : 

C      C      ii- 
^    ^    ^    ^-    Cr-    O^    J^    lT-   }-    J-    -^    "^ 

,_5-    J-      ^-      ij-      Ç-      J~      ^-     ^^      ^.-^ 

Ainsi,  les  leiives  Jinales  s'écrivent  toujours  avec  leur 
appendice^  sauf  celles  qui  n'en  ont  point.  L'appendice 
sert  donc  à  indiquer  la  fin  des  mots. 

Le  tracé  des  lettres  Jlnales  donne  lieu  aux  remarques 
suivantes  : 

Le  i>-  h  final  diffère  sensiblement  du  -^-  h  médial  et 
du  _»  h  initial.  Mais  il  a  quelque  ressemblance  avec 
le  8  isolé,  dont  il  se  distingue  par  la  liaison  et  par 
l'absence  d'une  des  deux  pointes  supérieures;  d'où 
une  forme  moins  arrondie  et  presque  droite.  Le  à.,  h 
final  peut  encore  se  tracer  d'une  manière  fantaisiste, 
ainsi  :  ->-- . 

Le  'i  ta  marhout'a  ne  diffère  que  par  ses  deux  points 
du  s  h  isolé  et  du  i~  h  ou  ^—  h  final. 

Le  ^  y  final  peut  s'écrire  en  arrière,  ainsi  :  ^,  avec 
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OU  sans  les  points,  dans  les  deux  cas.  Il  en  résulte  que  le 
mot^^^/?  (dans)  peut  encore  se  tracer  ainsi  :  ^ou  1_. 

Comme  le  ?  ta  marhouVa,  le  ^  ij  final  ou  alif  bref  est 
souvent  muet  et  précédé  d'un  a  bref,  qui  ne  s'écrit  pas 
toujours.  Dans  ce  cas,  on  pourrait  le  priver  de  ses  deux 
points  pour  ne  pas  le  confondre  avec  l'autre  ^  y;  mais 
ce  ne  serait  là  qu'un  fait  purement  conventionnel.  Ex.  : 
^■^  a' la  sur,     —    ^^  Ali  (Auguste). 


REMARQUES     DIVERSES 

En  résumé,  les  lettres  arabes  ont  quatre  formes  pour 
ainsi  dire  différentes,  suivant  qu'elles  sont  isolées,  ini- 
tiales, médiales  ou  finales  précédées  de  la  liaison. 

Il  n'y  a  d'exception  que  pour  celles  du  groupe  .^:> 
douar,  dont  chacune  a  la  même  forme  médiate  0,1  finale. 

Une  lettre  médiale  ou  finale  devient  initiale  lorsque, 
dans  le  même  mot,  elle  est  précédée  d'une  lettre  du 
groupe  j'j^  douar.  La  dénomination  d'initiale  ne  veut 
donc  pas  toujours  àh-Q  première  lettre  du  mot. 

Quand  on  a  commencé  à  écrire,  on  ne  doit  pas  s'ar- 
rêter, à  moins  de  tomber  sur  une  lettre  du  groupe  en 
question  :  on  profite,  alors,  de  cette  interruption  pour 
mettre  les  points  avant  que  le  mot  soit  entièrement 
achevé. 

Les  trois  lettres  françaises  g  (dur),/),  v,  n'existent  pas 
en  arabe  :  en  Algérie,  on  les  représente  habituellement 
par  les  trois  lettres  ^  q\  <^h,  ^f  marquées  de 
trois  points  en  triangle.  Ex.  : 

4-  g,      ^  p,      s^   V. 
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Les  voyelles  e,  u,  n'existent  pas  non  plus  :  c'est  pour 
cela  qu'un  Indigène  qui  ne  connaît  pas  le  français 
confond  presque  toujours  le  son  e  avec  le  son  i,  et  le 
son  u  avec  le  son  ou,  dans  les  mots  de  cette  langue. 

Il  n'y  a  ni  majuscules,  ni  accents  proprement  dits,  ni 
signes  de  ponctuation.  Dans  les  textes  imprimés,  on  a 
adopté  ce  signe  *  pour  séparer  les  phrases.  En  écrivant 
sur  le  papier  ou  sur  le  tableau  noir,  il  est  plus  simple 
de  se  servir  d'un  tiret  ou  de  deux  points  surmontés 
d'une  virgule  renversée  ;  ainsi  .'. 

Le  tableau  qui  suit  permet  d'embrasser  d'un  coup 
d'œil  l'ensemble  des  lettres  isolées,  initiales,  médiales 
et  finales,  se  succédant  suivant  Vordre  alphabétique 
oriental,  adopté  dans  les  dictionnaires  ^*\  Mais  primiti- 
vement, cet  ordre  oriental  n'était  pas  le  même  :  il 
consistait  en  huit  groupes  de  mots  techniques  dont 
chaque  lettre  avait  une  valeur  chiffrée  destinée  à  faire 
des  chronogrammes,  c'est-à-dire  à  marquer  la  date  des 
monuments  historiques.  On  donne  au  premier  de  ces 
groupes  le  nom  d'Abajed  (JstM). 


(1)  Dans  nos  écoles  primaires  musulmanes  où  l'on  enseigne  le 
Koran,  on  fait  étudier  l'alphabet  dans  un  ordre  diiTcrent,  que  nous 
reproduisons  ici  pour  mémoire  : 

Le  tracé  de  ces  lettres  diffère  sensiblement  aussi  de  celui  des 
caractères  orientaux  :  on  l'appelle  écriture  barbaresque,  parce 
qu'elle  n'est  usitée  que  dans  le  Nord  de  l'Afrique  (ancienne  Barbarie). 
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TABLEAU    DES    DIVERSES    FORMES    DES    LETTRES 


INITIALES 


MEDIALES 


FINALES 


A 

B 

T 

Th 

J 

H' 

Kh 

D 

D' 

R 

Z 

S 

Ch 

Ç,  S' 


L 


L 


c 
t 


J 


J- 
j- 


C 
J- 

> 

cr- 
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ARABES,    AVEC    LEUR    VALEUR    CHIFFRÉE 


Dh 

T' 

Dh 

A' 

R' 

F 

Q' 
K 
L 
M 

N 
H 
Ou 
Y 


Lf 


t 
t 

J 
( 


C  D'J 


INITIALES 


L 


J 


MEDIALES 


JL 


VALEUR 
CHIFFRÉE 


t 


r 


800 

9 

900 

70 

1000 

80 

100 

20 

30 

40 

50 

5 

6 

10 
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LETTRES    SOLAIRES    ET    LETTRES    LUNAIRES 

Les  quatorze  lettres  suivantes  j^ 

yjij  t    <L>  th    ^  d    ^  d'    j  ''    j  -^    Lf  ^    if  ^^^ 
rf  Ç    js  dh    L  t'    ^  dh    J  Z    et      s  n 

sont  appelées  solaires^^-,  parce  que  le  mot  chems  (soleil) 
commence  par  l'une  d'elles  :  le  ^  chin. 

Les  quatorze  autres  lettres  de  l'alphabet  : 

\  a    v^  6    -^  y    ~  /i'    ^  k/i     ç>  a'     i  r'    ^_^  f 
^  q'    v_tT'  k    j»  m    i  h   j  ou    et    ^  y 

sont  appelées  lunaires^  parce  que  le  mot  qamar  (lune) 
commence  par  l'une  d'elles  :  le  ^  q'âf. 

On  verra  plus  loin  l'importance  de  cette  distinction. 


CH IFFRES    ARABES 

1    r    r    f    0    1    V    A    ^    . 

12       3       4567890 
La  numération  est  la  même  qu'en  français. 


(I)   Ce  sont  les  dentales   et  les  linguales,  qui  se  prononcent  à 
l'aide  des  dents  et  de  la  langue. 
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VOYELLES    BRÈVES 

Il  y  a  trois  signes-voyelles  ou  voyelles  brèves  : 
Fath'a a, 

9 

Dhamma ou, 

Kasra i. 

Ces  voyelles  brèves  ne  s'emploient  jamais  seules  et 
viennent  toujours  après  les  consonnes. 

Le  —  (fath'a)  et  le  —  (dhamma)  se  placent  au-dessus, 
le  —  (kasra)  se  met  au-dessous.  Ex.  : 

/  t 

V >    &<2,  > »    bou,  V >    bi. 

Le  -  (hamza)  s'écrit  sous  Valif^  son  support,  quand 
il  est  initial  et  accompagné  d'un  —  kasra.  Ex-.  : 

I    a,         1    oUj         \  i  ('). 

A  la  fin  des  mots,  il  s'écrit  sans  support,  lorsqu'il  est 
précédé  des  trois  lettres  î ,  j ,   ^ . 

Les  deux  lettres  j  et  ^  peuvent  aussi  lui  servir  de 
support,  et,  dans  ce  cas,  le  ^  s'écrit  sans  points; 
ainsi  :  ^. 

Le  —  (fath'a)  est  quelquefois  tracé  perpendiculaire- 
ment pour  indiquer  Vélision  d'un  i  alif.  Ex.  :  i  JJ»  had'a 
celui-ci  (pour  liL»). 


(1)  Ainsi,  la  prononciation  du  ham:;a  se  confond  avec  celle  des 
voyelles  brèves. 

2 
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LETTRES  DE  PROLONGATION  OU  VOYELLES  LONGUES 

Ce  sont  les  trois  lettres  I  a,  ^  ou,  ^  i,  appelées  aussi 
lettres  de  prolongation,  par  opposition  aux  voyelles 
brèves,  dont  elles  prolongent  le  son.  Elles  suppléent, 
en  quelque  sorte,  à  l'accent  circonflexe,  qui  n'existe  pas 
en  arabe,  et  ne  peuvent,  dans  ce  cas,  être  accompagnées 
des  voyelles  brèves.  Ex.  : 

I — j     6d,         _j— J     boù,  c-^,     bi. 

LETTRES  FAIBLES 

On  les  appelle  encore  lettres  faibles,  parce  que,  très 
souvent,  elles  disparaissent  ou  permutent  ensemble, 
sous  l'influence  de  certaines  exigences  euphoniques  ou 
orthographiques  que  la  grammaire  enseigne. 

Les  Arabes  les  considèrent  comme  de  véritables 
consonnes,  quand  elles  sont  accompagnées  des  voyelles 
brèves;  mais  il  est  évident  que,  pour  une  oreille  tant 
soit  peu  européenne,  elles  sont  au  moins  des  diph- 
tongues, sinon  de  véritables  voyelles. 


TANOUIN 


Le  tanouin  consiste  dans  l'emploi  de  deux  voyelles 
brèves  semblables  sur  la  dernière  lettre  d'un  mot  indé- 
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terminé.  Il  ajoute  au  son  de  la  voyelle  simple  la  pronon- 
ciation d'un  n.  Ex.  : 

^                           p? 
an,  oun,  in. 

y/ 

Dans  le  tanouin  —  oun,  la  voyelle  supérieure  est 
ordinairement  tracée  en  sens  inverse;  ainsi  :  — . 

Toute  lettre  surmontée  du  tanouin  —  an,  sauf  le 
.  ham^a  et  le  s  ta  marbout'a,  doit  être  suivie  d'un  !  alif 
purement  orthographique,  c'est-à-dire  qui  ne  se  pro- 
nonce pas.  Ex.  : 

!j._j!    abadan     jamais; 
U—j\:>    daïman    toujours. 


SIGNES    ORTHOGRAPHIQUES 

Il  y  a  quatre  signes  orthographiques,  savoir  : 


Djezm         — 
Ghadda      — 


Ouas'la 
Madda 


DJEZM 


Le  djezni  ou  soukoun  a  la  forme  d'un  mim  privé  de 
son  appendice  ;  il  se  place  sur  une  consonne  sans 
voyelle  et  indique  la  fin  de  la  syllabe.  Ex.  : 

^i  koun  sois,     —     -ju^lS  koun-ti  tu  étais  (fera.). 
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Ainsi,  une  consonne  âjeznxée^  c'est-à-dire  accompa- 
gnée d'un  djezm,  doit  être  rattachée,  dans  la  lecture,  a 
la  consonne  précédente,  par  l'intermédiaire  de  la  voyelle 
hrèvie  qui  accompagne  toujours  celle-ci. 

C  H  A  DD A 

Le  chadda  ou  tachdid  est  le  signe  du  redoublement  ; 
il  a  la  forme  d\in  petit  sin  sans  appendice.  Toute  lettre 
surmontée  de  ce  signe  doit  être  prononcée  comme  si 
elle  était  écrite  deux  fois.  Ex.  : 

^'j    rah-bi        mon  Dieu        (  pour  ^^^]  )  ', 
I-IS    koun-na    nous  étions    (pour  LL^-^), 

Remarques 

1°  La  première  lettre  d'un  mot  n'est  jamais  djezmée 
ni  redoublée;  mais  si,  pour  une  cause  orthographique 
ou  euphonique,  elle  se  trouvait  dans  ce  cas,  on  la  ferait 
précéder  d'un  «///surmonté  d'un  ouas'la. 

2"  Deux  lettres  djezmées,  pas  plus  c[vCune  lettre 
djezmée  précédée  d'une  voyelle  longue,  ne  peuvent  se 
suivre  immédiatement  :  dans  le  second  cas,  la  voyelle 
longue  se  supprime. 

OUAS'LA 

Le  ouas'la  a  la  forme  d'un  petit  çâd  sans  appendice; 
il  se  place  sur  un  alif  initial,  dit  alif  d'union,  et  prévient 
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qu'on  ne  doit  pas  prononcer  cet  alif  au  milieu  du  dis- 
cours. Ex.  : 

^ç^LiM  j^\    aboli  Iqadhi    le  père  du  cadi 
(au  lieu  de  abou  alqadhi). 

Ainsi,  V alif  cV union  précède  une  consonne  dje^jnée; 
mais  le  dje:^m  n'est  pas  toujours  apparent  :  en  effet,  le 
J  lam  de  Varticle  Jï  al  (vulgairement  el)  se  contracte 
avec  la  lettre  solaire  qui  peut,  alors,  être  surmontée 
d'un  chadda.  Ex.  : 

-^  ' 

*_^^JJi  ^.^aJJ!  t.\i!  ^^)  bismi  llahi  rrah'mani  rrah'imi 

au  nom  du  Dieu  Clément  et  Miséricordieux^')  (au 
lieu  de  bismi  al  lahi  al  rah'niani  al  rah'imi). 

Cette  contraction  n'a  pas  lieu  avec  la  lettre  lunaire. 

Remarque.  —  Un  certain  nombre  de  noms  et  de 
vej-besj  dont  il  sera  question  en  temps  et  lieu,  com- 
mencent par  ' ,  qui  devient  1  au  milieu  du  discours. 

MADD  A 

Le  madda  a  la  forme  d'un  «^i/ presque  liorizontal  ; 
il  prévient,  à  l'inverse  du  ouasHa,  qu'il  faut  appuyer 

(1)  Invocation  par  laquelle  commencent  les  livres  ai'abes  et  les 
114  sourates  ou  divisions  du  Koran,  une  seule  exceptée.  —  Dans 
les  testes  manuscrits,  la  lettre  ba  de  hismillahi  est  ordinairement 
représentée  par  un  lam  souscrit  d'un  point,  ce  qui  en  fait,  à  dessein, 
une  sorte  de  ba  majuscule,  par  respect  pour  le  nom  de  Dieu. 
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sur  l'a///,  auquel  il  sert  pour  ainsi  dire  d'accent  circon- 
flexe. Ex.  : 

J-:i^  âkhir  dernier,    —    ^^1  âniin  crois. 

Le  niadda  tient  lieu  d'un  alif  de  prolongation  ou  d'un 
ham^a,  car  les  mots  j^\  et  ^j-^\  sont  mis  pour  ^-à.!l 

et^^;H. 

11  indique  aussi  certaines  abréviations.  Ex.  : 

ZSi  (pour  p^ÔI  >^  a'iayhi  ssalamoa)  sur  lui  le  salut  (*)j 

Z-7JJ^  (pour  1-U.J  ^£  »i^'  ^-^^  çaZ^a  llahou  aHayhi  oua 
salUuna)  Dieu  répande  sur  lui  ses  bénédictions  et 
lui  accorde  le  salut  i-'  ! 

ZJ^   (pour  "S y-6^  J,i  ila  âkhirihi)  jusqu'à  son  dernier 

(mot),  c'est-à-dire  jusqu'au  dernier  mot  de  la  cita- 
tion commencée,  ou  etc.  (et  cœlera). 

Les  abréviations  placées  en  tète  de  quelques  sourates 
ou  divisions  du  Koran  se  lisent  exactement  comme  des 
lettres  isolées,  dont  la  signification  et  la  valeur  sont 
restées  problématiques.  Ex.  : 


ia  sin,    —    ZJ  \  alif  lam  niim. 


Dans  ces  diverses  abréviations,  l'emploi  du  niadda 
est  facultatif. 


(1)  Mois  employés  après  le  nom  d'un  prophète. 

(2)  Mots  employés  après  le  nom  de  Mahomet. 
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SYLLABES 

Il  y  a  deux  sortes  de  syllabes  : 

La  syllabe  brève,  qui  se  compose  d'une  seule  lettre* 
accompagnée  de  sa  voyelle  brève.  Ex.  : 

w^    ba,  v»^    bou,  s__^    bi; 

s^    ^a,  C-^    ^ow,  <jlj    ti. 

Et  la  syllabe  longue,  qui  comprend  deux  lettres,  dont 
la  dernière  est  toujours  prolongative  ou  dje^mée.  Ex.  : 

Lj     6aj  J-)     boûj  ^-j     6i; 

La  syllabe  longue  consiste  encore  en  une  seule  lettre, 
accompagnée  du  tanouin.  Ex.  : 

i    tan,  i    toun,  î    Un. 

En  effet,  toute  lettre  accompagnée  du  tanouin  doit 
être  considérée  comme  si  elle  était  suivie  d'un     »  n 

djezmé ;  ainsi,  les  syllabes  précédentes  »,  »,  »,  sont 

'-  r.     '-  .'.     <■  .. 
mises  pour  ^j  ,  ^J.i ,  ^-j  . 

De  même,  toute  lettre  surmontée  d'un  chadda  se 
décompose  en  deux  :  la  première,  marquée  d'un  djezm, 
doit  être  lue  avec  la  syllabe  précédente,  qu'elle  termine; 
la  seconde,  accompagnée  de  la  voyelle  brève  du  chadda, 
appartient  à  la  syllabe  suivante,  qu'elle  commence. 

La  voyelle  brève  a  se  prononce  plutôt  comme  un  e 
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fermé,  quand  elle  précède  une  consonne  dje^mée  ou 
redoublée^  surtout  si  cette  consonne  a  son  équivalente 
en  français.  Ainsi,  il  vaut  mieux  dire  :  s  ten,  ^  men, 
ijoî  ahaden^  U-j!i  daïmen,  au  lieu  de  tan,  man^  aba- 
dan,  daïman. 

Remarque.  —  A  la  fin  des  mots,  Ics  Irois  voyelles 
brèves  et  le  tanouin,  signe  de  V indétermination^  in- 
diquent les  trois  cas  de  la  Z"  déclinaison  arabe,  c'est-à- 
dire  le  rôle  que  jouent  les  mots  dans  le  discours.  On 
leur  donne  alors  les  dénominations  suivantes  : 

9 

Rafa'a ou    (sujet), 

Nas'ba a      (cas  direct), 

Khafdha i        (cas  indirect). 

Observation   importante 

Avec  la  connaissance  parfaite  de  l'alphabet,  des 
voyelles  brèves  et  des  signes  orthographiques,  on 
arrive  à  lire  avec  précision  tous  les  textes  vocalises.  Le 
nombre  de  ces  textes  est  malheureusement  fort  limité  : 
car  dans  les  livres  manuscrits  et  imprimés,  comme 
dans  les  lettres  et  les  actes  judiciaires,  les  Arabes 
suppriment  ordinairement  les  voyelles  brèves  et  les 
signes  orthographiques;  ils  vont  même  jusqu'à  priver 
de  leurs  points  diacritiques  les  lettres  finales  ,,^  ,  ^  , 
. ,  ^  et  ï .  Celte  suppression,  basée  sur  la  connais- 
sance des  règles  de  la  grammaire  et  des  mots  de  la 
langue,  rend  la  lecture  excessivement  difficile  :  seules, 
les  personnes  lettrées  peuvent  lire  avec  plus  ou  moins 
de  correction. 


DËIXIËNË  PARTIE 

GRAMMAIRE     ET     SYNTAXE 

DES   PARTIES   DU   DISCOURS 

Les  parties  du  discours  sont  rangées  en  trois  classes  : 
le  Nom,  le  Verbe  et  la  Particule. 

Le  Nom  comprend  le  substantifs  \q  pronom^  V adjectif 
et  le  participe. 

Le  Verbe  est  primitif  ou  dérivé ^  actif  ou  passif j 
régulier  ou  irrégulier. 

La  Particule  comprend  Varticle^  Vadverhe^  la  prépo- 
sition ^  la  conjonction  et  V interjection. 

Le  Nom  se  décline ^  le  Verbe  se  conjugue  et  la  Parti- 
cule reste  invariable. 


DU    GENRE    DANS    LES    NOMS 

Les  noms  féminins  se  distinguent  des  noms  masculins 
par  le  s  qui  les  termine.  Ex.  : 

(')  ^^'lx-T  livre  Cmasc.jj   —  (^l^b.^  écriture  f/émj. 

Il  existe  cependant  un  petit  nombre  de  noms  féminins 
sans  'i . 


(1)  La  voyelle  bràoe  de  la  dernière  lettre  est  ordinairement  un 
si  le  nom  est  déterminé,  ou  un  —  s'il  est  indéterminé. 
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NOMS     FEMININS     SANS     S 


Jo 

main. 

(1)  l^> 

monde. 

1     ' 

ciel. 

J-^J 

pied. 

jU44- 

enfer. 

.r>'^ 

verre. 

œil. 

J^ 

feu. 

(i)U^ 

bâton. 

oi'î 

oreille. 

y^ 

maison. 

(1)  iLj 

moulin. 

Ji^ 

ventre. 

»h 

pays. 

lièvre. 

04^ 

âme. 

J-)' 

terre. 

oo 

personne. 

mort  (la). 

fc  _. 

^^*^^ 

soleil. 

(1)^\ 

vipère. 

r^o 

vent. 

^ 

vin. 

CX^^tI 

serment. 

A  cette  liste,  il  faut  ajouter  les  7wms  de  villes  ou  de 
paySj  les  noms  collectifs  sans  nom  d' imité j  comme 
^i_i  troupeau  de  moutons,  ainsi  que  les  adjectifs  ou 
substantifs  termines  par  .' —  ou  ^ — ,  comme  «1^^=-::-^ 
blanche,  —  v^J-^î  une  autre,  —  -'l:  jJ^S  maiesié  de  Dieu. 

Remarciue.  —  Il  cst  évident  quc  les  noms  d'hommes 
ou  de  mâles  sont  du  genre  masculin,  malgré  la  présence 
des  terminaisons  féminines,  et  que  les  noms  de  femmes 
ou  de  femelles  sont  du  genre  féminin,  malgré  l'absence 
desdites  terminaisons. 


DU    PLURIEL   DANS    LES    NOMS 

Il  y  a  trois  sortes  de  pluriels  dans  les  noms  :  \q  pluriel 
masculin  régulier,  le  pluriel  féminin  régulier  et  le 
pluriel  irrégulier,  brisé  ou  rompu. 


(1)  Ici  la  lettre  finale  est  complètement  muette. 
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PLURIEL  MASCULIN   RÉGULIER 

Le  pluriel  masculin  régulier  est  caractérisé  par  la 
terminaison    ,'o—  ajoutée  au  singulier.   Ex.  : 

jL_r_^  cliasseur,  peclieur,  plur.    '^^^LT^. 

Il  s'applique  principalement  : 

l*'  A  tous  les  participes,  comme  ,«^J'L5'  écrivant. 

2°  Aux  noms  de  métier  ou  de  profession  ayant  un  — 
sur  la  2"  radicale  suivie  d'un  \,  comme  -L!^  chasseur, 
pécheur. 

3^  Aux  noms  relatifs  ou  de  nationalité^  caractérisés 
par  un  ^  (redoublé)  après  la  dernière  radicale,  comme 
^^^  Égyptien. 

4°  Aux  noms  de  la  forme  J-*-3l  (comparatif)  employés 
adjectivement  ou  substantivement,  comme  Jj!  premier. 

5°  Aux  noms  de  nombres  .y^y^^  vingt,  jusqu'à  ^_?-»«~j 
quatre-vingt-dix. 

6°  Enfin  à  quelques  noms  sans  forme  bien  définie^ 
comme  jj^^Lc  mondes,  —  \Ji!k\  parents,  —  ^j^y 
terres,  —   'i^-^-  années,  —   '^y—'i  fils,  enfants. 

PLURIEL  FÉMININ   RÉGULIER 

Le  pluriel  féminin  régulier  est  caractérisé  par  la 
terminaison  o^^-l  substituée  au  »  du  singulier.  Ex.  : 


i^j'^  une  rose,  plur.  OjÎ^JJ 
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La  terminaison  vo'--  s'ajoute  souvent  à  des  noms 
sans  ».  Ex.  : 

Ci  «Uw  ciel,  plur.  cjL.1.1.  (pour  v^'jL^-^). 

PLURIEL    IRRÉGULIER 

Le  pluriel  irrégulier  est  encore  appelé  bi'isé  ou 
rompUj  parce  que  le  singulier  subit  des  modifications 
intérieures  qui  le  rendent,  pour  ainsi  dire,  méconnais- 
sable ;  il  a  des/ormes  nombreuses  et  variées,  dont  voici 
les  DIX  plus  importantes  : 

V"  forme,  JU-3.  —  Introduction,  dans  les  noms  trili- 
tères,  d'un  t  après  la  2"-  radicale.  Ex.  :  *,_JLS'  chien, 
plur.  v_>^. 

•  • 

Remarque.  —  Au  pluriel,  la  P'^  radicale  est  toujours 
mue  par  un  — . 

IP  forme,  Jj-»-?.  —  Introduction,  dans  les  noms 
triliièreSj  d'un  ^  après  la  2«  radicale.  Ex.  :  ._.^  cœur, 
plur.  -w^j-l-à  . 

Remarque.  —  Au  pluriel j  la  P^  radicale  est  toujours 
mue  par  un  — . 

111=  forme,  J-*-?! .  —  Addition,  dans  les  noms  de  trois 
et  quelquefois  de  quatre  lettres,  d'un  1  avant  la  f*, 


(1)  Le  s.  du  singulier  ne  fait  que  remplacer  le  ^ ,  troisième  radi- 
cule, qui  reparait  au  pluriel. 
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toujours  djezméGj  et  introduction  d'un  autre  \  après 

la  2^  Ex.  :   ^X  enfant,  plur.  ^"^jî ,  —  ^-^ — ^  ami, 
plur.  v^^^LLl . 

IV*'  forme,  Jlli .  —  Addition  d'un  —  sur  la  P^  radi- 
cale et  introduction  d'un  î  après  la  2®,  redoublée^  sur- 
tout dans  les  noms  de  personnes  de  la  forme  Jcb. 

Ex.  :  j^Lj  négociant,  p^ï<r.  jL_=s:-'. 

V«  forme,   j^— *4  •    —   Terminaison      ^ —    avec   la 

P'^  radicale  mue  par  un  —  ou  un  — ,  surtout  dans  les 
noms  de  personnes  ou  d'animaux  de  quatre  lettres.  Ex.  : 
^_c---.^  jeune  garçon,  plur.  ^L-Ls,  —  (^-';t^  cavalier, 

plur.  ji'-y-?  • 

VP  forme,  J-sol ,  peu  usitée.  Ex.  :  j-^-^  mois,  plur. 

VII«  forme,  aL*^1  ,  également  peu  usitée.  Ex.  :  -.LuL 

mets,  plur.  Jk^x.L\ . 

Remarque.  —  Toutes  ces  sept  formes  sont  suscep- 
tibles de  prendre  le  tanouin  à  V indétermination . 

VIII^  forme,  J-cLa-^^ .  —  Introduction  d'un  I  après  la 
P«  lettre,,  dans  la  plupart  des  noms  de  choses  qui  en  ont 
plus  de  trois;  c'est  donc  une  des  formes  les  plus  usitées. 
Ex.  :  '>^y>  navire,  plur.  ^.^\jJ>\ 

Ileuiarciues 

1°  Au  pluriel^  la  P^  letti-e  est  toujours  mue  par  un  — 
et  V avant-dernière  par  un  —  . 
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2°  Si  la  2«  lettre  est  déjà  un  î,  étranger  à  la  racine j  on 
y  substitue  un  j  ,  sans  préjudice  de  iM  du  pluriel.  Ex.  : 
s-/»!^  temple,  />/«/'.  ^-^'^4-  • 

3°  Le  »  disparaît  toujours  au  pluriel.  Ex.  :  A-JJ^» 
école  supérieure,  plur.  (j-'j^-^ . 

4°  Si  la  dernière  radicale  est  précédée  des  lettres  1 

et  j,  étrangères  à  la  racine,,  on  les  supprime  ou  on  les 

change  en  ^.  Ex.  :  -Lxjl^  clef,  plur.  ^Jlsu>  ou  ^'l-a^,  — 
*-    ■  '  C"   '  c  '  ' 

^^jjjL^  caisse,  plur.  ^j->b-^  ou  ^^U^. 

5°  Si  la  troisième  lettre  est  un  i,  étranger  à  la  racine, 
on  y  substitue  quelquefois  un  ^,  sans  préjudice  de  l'i 
du  pluriel.  Ex.  :  ^^}-^  bibliothèque,  plur.  ^-i|>^  ou 

IX«  forme,  .^.Ls .  —  S'applique  à  des  noms  de  per- 
sonnes, comme  savants,  poètes,  philosophes,  etc.  Ex.  : 
jJLc  Stxvmit,  plur.  .Ulc 

X«  forme,  .-\.*_3! .    —    S'emploie  également  dans  le 

même  ordre  d'idées.  Ex.  :  ^-^---^  médecin,  plur.  «L-i-i . 

• 

Remarque.  —  Ces  trois  dernières  formes  de  pluriels 
(VIII%  IX"  et  X")  sont  dites  pluriels  quadrisyllabiques, 
parce  qu'ils  ont  quatre  syllabes;  ils  ne  prennent  jamais 
le  tanouin  à  V indétermination. 


(1)  Ici   lo   j    est   facultatif;    mais   il    devient   obli<ratoire   s'il    fait 
l'cellemcnt  partie  de  la  racine,  comme  dans  les  verbes  hain:sès. 
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DUEL 

Le  Duel  exprime  le  nombre  deux  ;  il  est  caractérisé 
par  la  finale  ,o'— ,  et  s'applique  à  tous  les  noms  arabes. 
Ex.  : 

:>C^  chasseur,  duel  j'-^^  deux  chasseurs. 

Remarques 

1°  Si  la  dernière  lettre  est  un  î ,  on  le  transforme  en 
simple  «JL^ .  Ex.  : 

i^  une  fois,  duel  j'-J^  deux  fois. 

2°  Si  la  dernière  radicale  est  un  ^  ou  un  ^ ,  repré- 
sentés par  un  I,  elle  doit  être  rétablie  dans  la  formation 
du  duel.  Ex.  : 

L^i^  bâton,      duel  ^^j-^  deux  bâtons  ; 
La.j  moulin,    duel    jLLLj  deux  moulins. 

3°  Le  .  du  pluriel  masculin  régulier  et  du  duel  se 
supprime  devant  un  complément  annectif  ou  détermi- 
natifW.  Ex.  : 

js^'}\  U.5'^  les  pêcheurs  de  la  mer  ; 
js^\  !.>Lwo  les  deux  pêcheurs  de  la  mer. 

Dans  le  premier  cas,  l'I  qui  suit  le  j  du  pluriel  est 
purement  orthographique. 


(1)  Le  complément  annectif  ou  déterminatif  est  toujours  un  nom 
ou  un  pronom  affjxe. 
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DES   DÉCLINAISONS    ET   DES   CAS 

Il  y  a  trois  déclinaisons  et  trois  cas  : 

Le  Nominatif  ou  sujet; 
L'Accusatif  ou  complément  direct; 
L'Annectif  ou  complément  indirect. 


PREMIERE  DÉCLINAISON 

NOMS   TRIPT0TE3 

La  première  déclinaison  s'applique  à  tous  les  noms 
arabes  qui  ne  sont  ni  au  duel,  ni  au  pluriel  masculin 
régulier. 

Lorsque  ces  noms  sont  déterminés^  ils  se  déclinent 
avec  la  voyelle  simple;  s'ils  sont  indéterminés,  ils 
prennent  le  tanouin,  sauf  certaines  exceptions  qui 
seront,  plus  loin,  l'objet  de  quelques  remarques.  Ex.  : 
^^-^  chien. 

Nom  déterminé  :  Nom  indéterminé  : 


NOM  .  .  .     ^_,JL53\ 

ACCUS.  .    JU15JI     )      le  chien. 

ANNEC.  .      u.,Jl^\ 


l -Ji'     \      un  chien. 


L'I  de  V accusatif  Q'èX  purement  orthographique  ;  il  ne 
doit  pas  s'écrire  après  le  i  ni  le  »  finale  précédé  d'une 
voyelle  longue.  Ex.  : 

ij-^  une  fois,    —    jI^»  eau,    —    »U—  ciel. 
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Ainsi  se  déclinent  tous  les  noms  susceptibles  de 
prendre  le  tanouin  à  V indétermination  :  ils  sont  appelés 
iriptoteSj  à  cause  de  leurs  trois  cas  di£'érents.  —  La 
plupart  des  noms  arabes  sont  triptotes. 


DEUXIÈME  DÉCLINAISON 

DUEL 

La  deuxième  déclinaison  s'applique  à  tous  les  noms, 
masculins  ou  féminins,  employés  au  duel;  elle  est 
caractérisée  par  les  terminaisons  .'_—.(''  au  nomi- 
natif et  (^j  1 aux  deux  autres  cas  semblables,  déter- 
minés ou  indéterminés.  Ex.  :  ^llvtf  chasseur. 

Déterminé  :  Indéterminé  : 


NOM...    o^^'*^^-^»^^ 

ACCUS..  ^^_iLyoJ\  )  les  deux  chasseurs. 

ANNE  G.    ,-_olï^\ 


^>\ZJa  /  deux  chasseurs. 


TROISIEME  DECLINAISON 

PLURIEL     MASCULIN     RÉGULIER 

La  troisième  déclinaison  s'applique  au  pluriel  mas- 
culin régulier  ;  elle  est  caractérisée  par  les  terminaisons 


(i;  Le  trait  qui  précède  représente  le  nom  avec  sa  voyelle  finale. 

3 
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^j au  nominatif j  et  /^ aux  deux  autres  cas 

semblables^  déterminés  ou  indéterminés.  Ex.  : 

Déterminé  :  Indéterminé  : 


NOM.  .  ..      y^^>\ZScù\ 


ACCUS...     .•o>Ul-«âJ\  \  les  chasseurs. 

AXNEC.   .        •'o>U^\ 


jjj^.>  L\--<=> 


-o.jU.-o  (  des  chasseurs. 
.-oiULo 


REMARQUES    SUR    LA    l"=   DÉCLINAISON 


PREMIÈRE  REMARQUE  SUR  LA  P^  DÉCLINAISON 


NOMS   DIPTOTES 

Les  noms  diptotes  ne  prennent  jamais  le  tanouin  à 
V indétermination  et  n'ont  que  deux  signes  pour  les 
trois  cas. 

Ce  sont  les  suivants  : 

1°  Certains  noms  propres,  surtout  d'origine  étrangère  à 
l'arabe,  comme^^^.^  Omar,  —  ^|;j'  li^rahim  (Abraham). 

2°  Les  adjectifs  de  couleurs  et  de  difformités,  ainsi 
que  les  comparatifs  de  la  forme  J-*-?' ,  comme  ^-trf' 
blanc,  —  ^---^i  plus  grand. 

3°  Les  pluriels  irrâguliers  quadrièyllabiques,  comme 
. ^S^\.'i>  navires,  —  ^LULc  savants,  —  iLJsl  médecins. 
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4°  Enfin  les  noms  terminés  par  la  finale  .1  ou  J  ('), 
venant  après  la  5«  lettre.  Ex.  :  '^-^-^  blanche,  —  '^-^' 
choses  (plur.  de    c-^). 


DECLINAISON   DES  NOMS   DIPTOTES 

Déterminé  :  Indéterminé  : 


y   des  navires. 


^-^\;-^ 


Ibrahim. 


C'est  donc  Vannectif  qui  est  irrep'iéiier  et  suppléé  par 
l'accwsrt^C/'. 

Les  noms  propres^  étant  déterminés  par  eux-mêmes, 
se  déclinent  invariablement  comme  ci-dessus. 

Quant  aux  noms  communs^  ils  deviennent  triptotes 
lorsqu'ils  sont  déterminés^  c'est-à-dire  précédés  de 
Varticle  ou  suivis  d'un  complément  annectif.  Ex.  : 

DÉCLINAISON     DES    NOMS    diptotCS    DEVENUS     tviptotCS 

Avec  l'article  :  Avec  le  complément  annectif  : 


0\ 


ACCUS.,    ul-.— ^\14-1\  /  les  navires. 


ANNEC.     i,.^.^_$'\  ^^  \ 


^p\  .:^r^      les^navires 


port. 


cr**^^ 


^(^ 


(I)  Le  madda  est  absolument /ac«Z^rt^?X  à  moins  qu'il  ne  supplée 
à  l'absence  d'un  alif  ham^é  ou  prolongatif. 
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DEUXIÈME  REMARQUE  SUR  LA  !■•«  DÉCLINAISON 

PLURIEL   FÉMININ   RÉGULIER 

Le  pluriel  féminin  régulier  est  caractérisé  par  les 

terminaisons    vOi  -^   ou    ^ au    nominatif,    et 

C^' ou   C-jt aux  deux  autres  cas. 

DÉCLINAISON   DU   PLURIEL   FÉMININ   RÉGULIER 

Déterminé  :  Indéterminé  : 


NOM...      C-J^>fy>\ 

ACCUS.    V )\>'.^\     >    les  roses. 

ANNEC.      Cj\>n_^\ 


1. )\>y^     >    des  roses. 


C'est  donc  Vaccusatif  qui  est  irrégulier  et  suppléé 
par  Vannectif. 


TROISIÈME  REMARQUE  SUR  LA  P^  DÉCLINAISON 
NOMS   DÉFECTUEUX 

Les  noms  défectueux  sont  ceux  dont  la  dernière  lettre 
est  un  ^  sans  voyelle  et  V avant-dernière  mue  par 
un  — . 

Dans  ces  noms,  Vaccusatif  sqmX  QSi  régulier  :  ^.^— 

1  * 
et  Lj. 

Le  nominatif  et  Vannectif  sont  semblables  :  si  le  nom 
est  déterminé,  le  ^  perd  les  voyelles  —  et  —  qu'il 
devrait  avoir  à  ces  deux  cas;  s'il  est  indéterminé,  le  ^ 
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disparaît  complètement,  et  la  voyelle  —  qui  précède  se 
transforme  en  — . 


DECLINAISON   DES  NOMS   DEFECTUEUX 


Déterminé 

NOM....         ,^_5-i>LâJ\ 
ACCUS..         ,^^-^LflJ\ 


le  cadi. 


ANNEC. 


(^5^ 


oliJ\ 


Indéterminé  : 


cF 


un  cadi. 


Nous  les  appelons  défectueux,  par  assimilation  aux 
verbes  de  même  nom  et  de  même  racine. 

Dans  les  dictionnaires  complètement  vocalises,  ces 
noms  défectueux  sont  reconnaissables  à  leur  nominatif 
en  — . 


QUATRIÈME  REMARQUE  SUR  LA  V^  DÉCLINAISON 

NOMS   INCOMPLETS   OU   BILITÈRES 

Les  noms  incomplets  ou  bilitères  sont  ceux  qui  se 
trouvent  réduits  à  deux  lettres j  pour  une  cause  eupho- 
nique ou  orthographique. 

Ce  sont  les  quatre  suivants  :  w^î  père,  —  ^\  frère,  — 
yi  possesseur,  doué  de,  —  *-?  bouche. 

Les  deux  premiers  se  déclinent  régulièrement  quand 
ils  sont  indéterminés  ou  précédés  de  Varticle.  Ex.  : 

Avec  l'article  :  Indéterminés  : 


NOM. 


le  père. 


l_S\ 


un  père. 
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Ils  se  déclinent  avec  les  trois  lettres  ^ ,  1 ,  ^ ,  s'ils 
sont  suivis  d'un  complément  annectif,  c'est-à-dire  d'un 
autre  nom  ou  d'un  pronom  afflxe. 


Avec  un  nom  : 
NOM..  .     ^^_5^UJ\    ^\   j 

*cc„s..    ^IJJl   lii  (  jf,  ■»- 

I 
ANNEC.      ,^^liJ\  ^\ 


Avec  un  pronom  aiïixe  : 

(1)  ^4^  I 

il  ,       ,       . 

£lj^l^_'j\  ^  ton  père  (m.  a  m. 

•    (      le  père  de  toi). 


Ainsi  se  déclinent  les  deux  autres  mots,  j3,  qui  est 
toujours  suivi  d'un  nom  complément,  et  ^-3,  qui  ne 
s'emploie  qu'avec  un  pronom  afflxe  quand  il  perd  son 

(^).  Ex.  : 


r 


Avec  un  nom 

1.1 


NOM.  ..    (1)  JU    ^> 

JU    \> 


le 


ACCUS..        jUî     \'>  )  possesseur 
de  fortune. 


Avec  un  pronom  affixe  : 

^y  ^    ^  '  ta  bouche  (tn.  à  ni.  : 
^      •  [      la  bouche  de  toi). 


DES    NOMS    INDÉCLINABLES 

Les  noms  indéclinables  sont  terminés  par  I  ou  ^ 
muet  (alif  bref),  précédés  du  son  —  ou  —  .   Ex.  : 

^^y^yo    Moïse. 


o  / 

Ji>    monde. 


L.. 


bâton. 


,^>Xft    direction. 


(1)  Le  coinjAùment  anncctif  est  toujours  au  troisième  cas  ;  mais 
les  pronoms  affixes  sont  indéclinables. 

(2)  S'il  le  conserve,  il  est  triptote,  c.-A-d.  rcj^ulier  aux  trois  cas. 
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DU     VOCATIF 

Le  vocatif  s'emploie  pour  a])peler;  il  a  deux  parti- 

cales:  L>  et  \^\ ,  fém.  1-^-::-j1,  invariables  et  placées 
devant  le  nom  au  nominatifs  sans  tanouin  dans  les  deux 
cas,  et  sans  aiHicle  dans  \e premier.  Ex.  : 


viXLo  b     ô  roi  ! 
sx!i^  \S    6  Moh'ammed 


liXJ-^M  U="- ?.\    t)  roi  I 
X5U4-1\  l^a-^^.l    Ô  reine  ! 


Le  vocatif  se  met  à  Vaccusatif  sans  tanouin  s'il 
est  suivi  d'un  complément  annectifj  et  «uec  tanouin 
s'il  a  pour  objet  un  être  absent,  imaginaire  ou  quelque 
chose  d'abstrait.  Ex.  : 

y-i./'J.J'^l  L)    ô  Commandeur  des  Croyants  ! 

j.)Li3!  j_^  b    ô  Abdelkader  (serviteur  du  Puissant)  ! 

'^.L^  t-*J!-î=  L)    ô  toi  qui  gravis  une  montagne  1 


DES   PROPOSITIONS 

Il  y  a  trois  sortes  de  propositions  : 

La  proposition  nominale^  formée  du  sujet  (inchoatif) 
et  de  y  attribut.  Ex.  : 

^J-$'^iil    Dieu  (est)  généreux. 

La  proposition  verbale ,  formée  du  verbe  seul  renfer- 
mant son  sujet  pronominal  ou  suivi  de  son  sujet 
nominal.  Ex.  : 

JLi    (il)  a  dit      ou      »^1  JU    Dieu  a  dit. 
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Enfin  la  proposition  circonstancielle j  adverbiale  ou 
prépositive^  formée  du  sujet  et  d'une  expression  adver- 
biale ou.  prépositive.  Ex.  : 

Li  ^IJJI    les  gens  (sont)  ici; 
UJ^  *iil    Dieu  (est)  au-dessus  de  nous  ; 
iii  j^sr'l    la  louange  (est  due)  à  Dieu. 


DE   L'EMPLOI    DES   CAS 


NOMINATIF 


On  emploie  le  nominatif  lorsque  le  fïom  est  sujet  de  la 
proposition  et  ne  dépend  d'aucun  autre  mot.  Ex.  : 

v,'JJ  >>-.^\    La  louange  (est  due) 
à  Dieu  ; 

U_9^  (iûj\    Dieu  (est)  au-dessus 
de  nous. 


_j^j^j\^\    Dieu  (est)  généreux 
''JJ\  JU    Dieu  a  dit; 


Remarque.  —  V attribut  se  met  toujours  au  même 
cas  que  le  sujet  ;  il  peut  être  déterminé  ou  indéterminé. 

ACCUSATIF 

On  emploie  Y  accusatif  : 

1°  Lorsque  le  îiom  est  complément  direct  d'un  verbe 
transitif.  Ex.  : 

llAS  J-Ls    il  a  tué  un  chien. 
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2°  Lorsqu'il  est  sous  l'influence  d'une  préposition 
soiis-entendae.  Ex.  : 

'  C.  X     /     ^ 

i:_;_jj^!  Jà.:;    il  est  entré  (dans)  la  ville. 

S''  Lorsqu'il  est  précédé  des  particules  :   \\  certes, 

—  jl   que,  —  jl/  comme  si,  —  J,"^  parce  que,   — 

^SJ  mais,  —  J-*J  il  se  peut  que,  —  <z^  plût  à  Dieu 
que.  Ex.  : 

*-)  »_5' *^i  ",1    certes,  Dieu  est  généreux! 
{Vattributj  dans  ce  cas,  reste  invariable.) 

4°  Lorsque  l'attribut  est  complément  d'un  verbe 
d'existence.  Ex.  : 

Lss_jj»^    .LS    il  était  malade. 

5°  Lorsqu'il  s'agit  d'un  terme  ou  complément  cir- 
constanciel d'étaij  de  manière^  de  temps.  Ex.  : 

Ll-Ti.  h'^    il  est  venu  à  cheval  ; 
\jSSl^  ^i"^    ^1  ^^^  ^^^^^  incognito; 
ï^-Cj  ._L^i>    il  est  parti  de  bonne  heure. 

Remarque.  —  La  plupart  des  expressions  adverbiales 
de  temps  sont  à  Vaccusatif  déterminé  ou  indéterminé. 
Ex.  :  '^y^\  aujourd'hui,  —  '^-<H  ^^^  certain  jour. 
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6°  Après  les  noms  de  nombres  onze,  douze,  jusqu'à 

quatre-vingt-dix.  Ex.  : 

*  t  ,  , '  ,  ,  ,^ 
il^j^i-i  j.a.1    onze  hommes  ; 

jUr*'   ., .  yx^    vingt  brebis. 

Remarque.—  Dans  cc  cas,  l'acc^sa^f/reste  au  singu- 
lier indéterminé. 

ANNECTIF 

On  emploie  Vannectif: 

1°  Lorsque  le  nom  est  complément  déterminatif  à"\in 
autre  nom,  qu'il  suit  sans  l'intermédiaire  d'aucune 
préposition  et  avec  lequel  il  est  en  rapport  d'annexion. 
Ex.  : 

jb  J-^!j    la  porte  d'une  maison  ; 

.!I31  vj^'j    la  porte  de  la  maison. 

2°  Lorsqu'il  est  précédé  ù'yine  préposition.  Ex.  : 
.!:)    r^    dans  une  maison  ; 
,iU!    c3    dans  la  maison. 


LISTE    des    principales    Prépositions 
ou  Expressions  prépositives 


_>    par,  avec,  pour. 
^    par  (serment). 
_^    comme. 


_J    à,  pour. 

■  ^    de. 
,J,\    vers. 
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de,  contre,  sur. 
Ji    sur. 
^^    dans. 


ç_^ 


"-z") 


combien  de. 


^.>J    par-devant. 

c 

9 

,  j    i  depuis. 

'       o 

!> — ^ — C    chez,  auprès  de. 

'     (,    t 

^ — -V — >    entre. 

ij ^ 3     avant. 

^Xj»j    après. 


devant. 


derrière. 


_£3 3    au-dessus  de. 


\  excepté. 

A A K>    comme. 

î\>>.A.    à  côté  de. 
ïLàJJ"    en  face  de. 


Remarques 

1°  En  général,  les  préposilions  qui  ont  plus  de  deux 
lettres  sont  des  noms  détournés  de  leur  destination 
primitive;  elles  prennent  presque  toutes  le  son  —  final. 

2°  Le  .  djezmé  de  ^'»  et  ^s  se  contracte  toujours 
avec  le  pronom  L*  ce  que;  ainsi  : 

Li_^  de  ce  que,    —    LJ!.c  sur  ce  que. 

3°  Le  —  suivi  de  J!  se  transforme  en  —  dans  ^, 

en  —  dans  ^^  et  en  —  dans  x»  ;  ainsi  :  ^^  —  (^&  et  Xf . 
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DE  LA  CONJUGAISON  DU  VERBE  PRIMITIF  RÉGULIER 
(prétérit  et  aoriste) 

Il  n'y  a  qu'uNE  seule  conjugaison  et  deux  temps  :  le 
PRÉTÉRIT  (passé  déjini  ou  indéfini)  et  I'aoriste  (présent 
ou  futur). 

Comme  il  n'existe  pas  à.HnJinilif,  on  énonce  le  verbe 
par  la  5«  pers.  masc.  sing.  du  prétérit j  qui  en  est  le 
radical.  Ex.  : 

J._x_3   il  a  agi,      —      s_^_£i'  il  a  écrit. 

Le  verbe  est  primitif  quand  il  n'a  que  ses  trois  radi- 
caleSj  et  régulier  quand  ses  deux  dernières  radicales 
ne  sont  pas  semblables  ou  qu'il  ne  renferme  pas,  dans 
sa  racine,  les   trois   lettres    ^,  j,    p,  comme  dans 

-x-3  et  v«^-::.S  .  

CONJUGAISON   DU   VERBE   PRIMITIF  RÉGULIER 

Prétérit  Aoriste 

(sens  passé)  (présent  ou  futur) 

SINGULIER 

fém.  masc.  fera. 

(1)  J-^ 


^.....^^...-A.- 


(1)  On  apprend  chaque  temps  séparément  et  en  commençant  par 
le  radical,  suivi  du  féminin.  La  1"  pers.  et  la  2»  du  duel  sont 
communes  aux  deux  genres. 
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DUEL 

fém.  masc.  fém.  masc. 


c      / 


"il — sj — 9  3'  p.  o^)*-*— * ^"  ci^ a ^. 

2'  p.  O"^:^^ — s — ?— ^* 

PLURIEL 

(1)  l^-J s 9  3'  p.        ^ ->  .t  .\  Ci^ *« " \, 

,  '    o         ,                         ,■»         ^    '           ,    '         (,    /_ 
2*  p.         ^ a_J! S  Oj^ «—5' '■'" 

1"  p.  J. ÎS fi > 

Remarques 

1°  Il  faut  noter,  en  passant  et  en  vue  de  la  conjugaison 
de  certains  verbes  irréguliers,  qu'à  la  2^  et  à  la  1'®  pers. 
du  prétérit,  ainsi  qu'à  la  3«  pers.  du.  féminin  pluriel,  la 
dernière  radicale  est  toujours  surmontée  d'un  —  ;  de 
même  pour  la  2«  et  la  3«  pers.  fém.  plur.  de  Vaoriste. 

2°  La  voyelle  du  .*_  (2«  radicale)  a  été  omise  à  dessein, 
parce  qu'elle  varie  au  prétérit  et  à  Vaoriste,  suivant  la 
nature  des  \erhes pri?nitijs.  Elle  peut  être  un  —,  un  — 
ou  un  —  ;  d'où  les  abréviations  F.  A  (futur  A),  F.  0 
(futur  0)  et  F.  I  (futur  1)  employées  dans  les  diction- 
naires vocalises. 

"î  '  '  î  '  '^  ' 

3°  Vaoriste  de  J-*-5   peut  donc  faire  J-x-f-J  (F.  A), 

J_*_ûJ  (F.  0)  ou  J-*-f-j  (F.  I)  ;  il  conserve  ordinairement 
le  —  du  prétérit  si  la  2e  ou  la  3e  radicale  est  une  des 


(1)  L'\  qui  suit  le  _3  du  jiluricl  est  purement  ortliograpliique,  sans 
aucune  valeur  dans  la  prononciation. 
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gutturales  suivantes  :.,-^,^,^,ç-,».  L'aoriste  de 
J_*_3  fait  presque  toujours  J-».aj  (F.  A)  ;  celui  de  J-«-5 

est  invariablement  J-»-h  (i'"-  0)-  Ces  deux  derniers 
^?//9es  ou  paradigmes,  surtout  le  second,  s'emploient 
pour  les  verbes  d'étatj  comme  j^  être  grand,  —  ^j-^ 
être  triste.     . 

4°  Le  o  de  la  i"^  et  de  la  2^  pers.  du  prétérit  prend  un 
—  devant  les  lettres  <o,  ô.-,  ^  ,  - ,  ^ ,  i?  et  i?  qui, 
alors,  perdent  leur  djesni  et  ne  s'articulent  pas,  en 
vertu  des  lois  de  l'euphonie.  Ex.  : 

ô-^    j'ai  séjourné  (au  lieu  de  3^)', 
^3^^\    tu  as  attaché  (au  lieu  de  ^i^iajj); 

i  /  f  j 

*->j..*.3    vous  vous  êtes  assis  (au  lieu  de  *j.x-x.3). 

On  peut  toutefois  conjuguer  régulièrement  les  verbes 
finissant  par  o ,  3 ,  ^  ou  is .  Ex.  : 

vju^*-j    j'ai  envoyé  ; 
c_jA=^'    j  ai  pris  ; 
yji^^^    je  me  suis  levé. 

5°  Deux  lettres  semblables  se  contractent  toujours  si 
la  1'*  est  dje^mée.  Ex.  : 

vjuo    j'ai  poussé  (au  lieu  de  w^-^-j); 

LLSll,    nous  avons  habité  (au  lieu  de  L1LC-). 
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Cette  contraction  n'a  pas  lieu  au  commencement, 
attendu  que,  dans  ce  cas,  la  1''^  des  deux  lettres  sem- 
blables n'est  jamais  dje::-mée.  Ex.  : 


J 


'^- 


nous  descendrons. 


6°  Le  'JLj  djezmc  de  la  3e  pers.  fém.  sing.  du  prétérit 
devient  ■jlj  devant  un  \  (alif  d'union).  Ex.  : 

J-Là^'  cJl*4    elle  a  fait  le  bien  (au  lieu  de  J^l*i). 

7°  Le  ^  djezmé  de  la  2«=  pers.  masc.  plur.  du.  prétérit 
devient  ^  devant  un  \  (alif  d'union)  ei  j^  devant  un 
pronom  offtxe.  Ex.  : 

j._;^'!  .jJLxJ    vous  avez  fait  le  bien  ; 
(•)  l4--Jj-.ô-::-J Lw    vous  me  l'avez  demandée. 


VERBES    A    CONJUGUER 


ç—ks   F.  A 

jiJ  F.  0 
^P4.F.  I 


q_h  a  >  couper. 

>  >  •i 
jLXâj  tuer. 

.aaJ-s..  s  asseoir. 


,^— i_^F.A  = 


F.I    = 


r^.  s'imaginer. 


(1)  Ce  dernier  exemple  constitue  une  expression  mnémonique 
renfermant  l'ensemble  des  lettres  serciles,  y  compris  le  lam  et  le 
ha,  admis  comme  telles  par  certains  auteurs.  (V.  plus  loin  :  Formes 
du  verbe  trilitùrc,  1"  remarque.) 
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DE   L'ACCORD   DU   VERBE   AVEC    LE   SUJET 

Quand  le  verhe  précède  le  sujet,  au  duel  et  au  pluriel 
régulier  ou  irrégulier,  il  reste  invariable ^  c'est-à-dire 
à  la  3'-  personne  du  masculin  singulier.  Ex.  : 

,'S'w-Ii  \^S    il  y  avait  deux  chasseurs  ; 

',j^lI.^J'  '  L=L    les  chasseurs  sont  sortis  ; 

îL^4-~^^  J;-^'    les  impies  ont  cru; 

LUi  1^  C-'-^*"  *^-r'^'^'  les  conséquences  des  mauvaises 
actions  qu'ils  avaient  commises  les  ont  éprouvés. 
(M.  à  m.  :  A  atteint  eux  (rensemble)  des  mauvaises 
actions  qu'ils  avaient  commises.) 

Dans  cet  exemple,  le  pronom  U  ce  que  est  en 

rapport  d'annexion  avec  c^L^-o  plur.  féni.  régul. 

de  iJ-^.^  mauvaise  action. 

S'il  est  immédiatement  suivi,  comme  sujet,  d'un  nom 
féminin  singulier,  d'un  collectif  sans  nom  d'unité  ou 
d'un  pluriel  irrégulier  de  noms  de  choses  ou  d'animaux, 
il  se  met  au  féminin  singulier.  Ex.  : 

M)  .5ÎjJ_^_i  v^Là    Chérézade  (nom  de  femme)  a  dit; 
*u_.0!  j:,AJ\    les  moutons  ont  mangé; 


(1)  Nous  laissons  à  l'étudiant  le  soin  de  mettre  lui-même  les 
voyelles  et  les  signes  qui  manquent,  en  faisant  application  des 
règles  et  des  remarques  étudiées. 
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^_jî^i-î  c:^5._L^t    les  incendies  se  sont  étendus; 
^j_a>.jJi  cu-ju^-i^'-û'l    les  animaux  se  sont  réunis. 

Mais  ces  deux  règles  ne  sont  pas  d'une  application 
absolue,  car  on  trouve  dans  le  Koran  : 

sJ^J  jLs    des  femmes  ont  dit; 

^jL^Jlj  ^^-131  c-Jli    les  Juifs  et  les  Chrétiens  ont  dit. 

Lorsque  le  verbe  est  placé  après  le  sujet,  il  s'accorde 
avec  lui  en  genre,  en  nombre  et  q\\  personne.  Ex.  : 

.'.^^..aJLir;!  tO'^'^j  r)'-^    dcux  liommes  plaidaient; 

sjS-^-^i  l^*^jj  jj-^'nr^  r/^    des  pécheurs  étaient  sortis  et 

revinrent  avec  du  poisson. 

Mais  si  le  sujet  est  un  pluriel  de  noms  de  choses  ou 
d'animaux,  le  verbe  reste  au  féminin  singulier,  surtout 
dans  le  premier  cas.  Ex.  : 

^^  .  ^-  J-^*  -l-i-'ii'î  »^    ces  choses  démontrent  que....  ; 
^   ^-^    ^^        ••        #  /•  ' 

'  =  ■~^f  ^  '     -^  ï         ''"' 

jLj-iJI  j.=.yi  ài^!  ^^J'jLLl  ^^y^  jjlS'    il  y  avait,  dans  la 

vallée,  des  oiseaux  qui  chantaient  la  gloire  de  Dieu, 
l'Unique,  l'Invincible; 

LJli.^  '^JlLL'^  j^^.li:-=s. l J    or,  ils  se  réunirent  et  élirent 

un  roi. 

On  voit,  par  ce  dernier  exemple,  qu'on  peut  employer 
\q  féminin  pluriel  avec  les  noms  d'animaux. 
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DES   DIFFÉRENTS    AORISTES   OU    MODES 

Le  prétérit  esl  invariable  et  souvent  précédé  de  la 
particule  ^3  déjà,  certes,  dont  le  ^  devient  ^  devant  un 

I  (alif  d'union),  comme  le  c^  de  la  3«  pers.  du  fém. 

sing.  Ex.  : 

^l^LS'l  ùs    il  a  déjà  acquis. 

Le   même   changement    a    lieu    avec    les    particules 

O  î  î 

■îl  lorsque,  —  J.1  ou  bien,  —  \\  que  (avec  le  sens  de  deux 
points),  —  .J  eijJ  si,  —  JJ  au  contraire,  —  ^-CJ  mais, 

c. 

—  ^J'  quiconque,  —  et  J-s  est-ce  que...  ? 

Mais  Vao/'iste  se  présente  sous  c//2^  modes  différents, 
au  point  de  vue  de  la  terminaison. 

aoriste  indicatif 

L'aoriste  indicatif  est  celui  que  l'on  vient  de  voir.  Il  a 
pour  signes  caractéristiques  un  —  sur  la  dernière  radi- 
cale, quand  elle  termine  la  personne,  et  un  .  précédé 
d'une  des  lettres  ^,  i,  j.  —  Il  est  quelquefois  précédé 

des  particules  —  ou  *^^-~'  certes.  Ex.  : 

;  ,  o  ,  . 
J.x_5_^; —    certes,  il  agira. 

AORISTE   SUBJONCTIF 

Vaoriste  subjonctif  s'emploie  sous  l'influence  expri- 
mce  ou  sous-entendue  des  particules  \l  que,  —  ^  ne... 
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point,  —  ^IJ  pour  que...  ne...  pas,  —  J,  Vou  V^J 
pour  que...,  afin  que...,  —  ^  J^-^  afin  que...  ne...,  — 
^^:i^  jusqu'à  ce  que...,  etc.  Il  se  forme  de  Vindicatif  Y>'àv 
un  —  (au  lieu  du  — )  sur  la  dernière  radicale,  quand 
elle  termine  la  personne,  et  par  la  suppression  du  ', 
de  Vindicatif.  Ex.  : 

J_i_iJ    .!    qu'il  agisse. 

Kftemarque.  —  Le  .  de  la  3"  et  de  la  2^  pers.  fém. 
plur.  ne  se  supprime  à  aucun  mode,  parce  qu'il  carac- 
térise seulement  le  genre  et  le  nombre.  Ex.  : 

i^_x_aJ    ,1    qu'elles  agissent. 

AORISTE  CONDITIONNEL 

Vaorl;He  conditionnel  ou  apocope  s'emploie  sous  l'in- 
fluence des  particules  ^j\  si,  —  Li  quoi  que..  =  ,  —  ^'  ne... 
pas  (défense,  prohibition),  —  ^^  quiconque,  —  Ll^ 
quelque  chose  que,  —  -^-^-j'  partout  où...,  —  *J  ne... 
pas  (avec  le  sens  du  passé),  etc.  Il  est  formé  du  sub- 
jonctif \)m-  la  substitution  d'un  —  au  —  de  la  dernière 
radicale  qui  termine  la  personne.  Ex.  : 

J_x-i_'  i!    11  agis  pas  ; 
JJi_iJ  J     il  n'a  pas  agi. 
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CONJUGAISON   DU   SUBJONCTIF    ET   DU   CONDITIONNEL 
Subjonctif  Conditionnel 


masc. 


L_îî 2 J 


\^ 


SINGULIER 

Z'  p. 
2^=   p. 
1-p. 
DUEL 
3*=  p. 

2«  p. 

PLURIEL 
3"   p. 

2'=  p. 

1^*  p. 


fera. 


^ 


U- 


masc. 


iL_J» 9 > 


^L 


■  J ■»  ■    9       > 


\<vL_si_i__î 


\y- 


\     g     o     "'' 


AORISTES    ÉNERGIQUES 

Il  y  a  encore  deux  autres  aoristes,  que  l'on  forme 
également  du  subjonctif  imv  l'addition  d'un  \  redoublé 
ou  d'un  ,  djezmé.  Le  premier  est  appelé  énergique 
LOURD  et  le  second  énergique  léger.  Ils  s'emploient 
souvent  avec  la  particule  J  certes.  Ex.  : 


'J- 


ij(.-^lj  ou  ^LsuLL)    certes,  il  agira. 
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CONJUGAISON    DES    AORISTES    ENERGIQUES 

Léger 


Lourd 


SINGULIER 


fém. 


rj.„ 


Oi'^ 


Le  duel  manque. 


;j_A_j 


!'■    /    he  féminin 

pluriel  f  ^ 

.  \       manque.  tj_^,_Lj 


1"  y. 


)_A_^ï_J 


DE    L' IMPÉRATIF 

'L'impératif  se  forme  de  la  2*^  pers.  de  V aoriste  condi- 
tionnel par  la  suppression  du  J'  caractéristique,  et  son 
remplacement  par  un  I  (d'union)  lorsque  la  lettre  sui- 
vante est  djezmée.  Si  ri/??/)c5/'û^(/ commence  le  discours, 
ri  devient  i  quand  Taoriste  fait  F.  I  ou  F.  A,  et  î  quand 
c'est  F.  0.  Ex.  : 


fc  ce.. 

.1^'    assieds-toi     (de,r^-?^"); 
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^.iaJÎ    tranche           (de  «-la-Lj); 
-SI    écris  (de  > ^-J^-j). 


(,     r 


CONJUGAISON  DE  L'IMPÉRATIF 


SINGULIER  DUEL  PLURIEL 

fôm.  iiiasc.  (commun)  fém.  masc. 

,J-A_S\  J-*-3\  ^JL_*_3\  ,.JL_A_5\  \5_JL_*_3\ 

Il  est  bien  entendu  que  si  la  lettre  qui  suit  le  -*/ 
retranché  n'est  pas  djezméCj  on  ne  devra  pas  employer 
\alif  d'union.  Ex.  :  ^S  sois  (de  ^■^). 

i^emarqtic.  —  Le  —  (dje^^ni)  du  conditionnel j  de 
Vaoriste  énergique  léger  et  de  Vimpératif  se  change  en 
—  (kasra)  devant  un  !  (alif  d'union),  comme  celui  de 
la  3«  pers.  fém.  sing.  du  prétérit.  Ex.  : 

j-^\  J-x-:-j  ^^    quiconque  fait  le  bien  ; 
ïl^-Jl  w-x.n    écris  la  lettre  ; 

y  (.-^       y         c  •   ^ 

^^^UJl  j^.Lx-a.J    certes,  le  cadi  agira. 
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TABLEAU   RÉCAPITULATIF  DE   LA  CONJUGAISON 

DES  VERBES  PRIMITIFS  OU  DÉRIVÉS 


PRETERIT 


fém. 


U. 


o- 


^' 


SINGULIER 

.       3'  p. 

.      2»  p. 

l"p. 

DUEL 

.       3»  p.       o\' 
2'  p. 

PLURIEL 

■       3'  p.        o- 

1-  p. 


AORISTE 

fém.  masc. 


o 


\L. 


■  _:> 


03  ■ 
Ci  y 


AORISTE   SUBJONCTIF  AORISTE   CONDITIONNEL 

SINGULIER 


félî 


fém. 


^■ 


\- 


o — 


•-?.     3»  p. 

-_;    -r  p.     ^. 
l-p. 

ru  EL 
-_^.      3°  p.  \- 

-  p. 

PLURIEL 

--?.        •'^'   P- 
--.ï      2'  p. 

l'p. 
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AORISTES    ENERGIQUES 

Lourd  Léger 

SINGULIER 

fém.  masc.  fera.  masc. 


-i 

y 

P- 

'_i 

'2° 

P- 
P- 

DL 

E  L 

—:. 

■5« 

!..    , 

■> 

p.) 

PLURIEL 

J) 


Le  duel  manque. 


=    /  (,  f 


O^  O     '        — r.      3°  P-         he  féminin        O" 

^   ,  _   ^  pluriel 

^U-^— ô  '  -^      2°  p.     ^       manque.  ^. 


6- -i  1"P-  O -3 

IMPÉRATIF 
Avec  l'alif 

SINGULIER  DUEL  PLURIEL 

fém.  masc,  (commun)  fém.  masc. 


Sans  l'alif 


Remarque.  —  La  voyelle  brève  et  initiale  du  prétérit ^ 
de  l'aoriste  et  de  Vimpératif-à  été  omise  à  dessein,  parce 
qu'elle  varie  suivant  que  le  verbe  est  primitif  on  dérivé j 
actif  on  passif j,  trilitère  ou  quadrilitcre  ;  M  appartient 
donc  à  l'étudiant  de  la  rétablii-,  le  cas  échéant,  en  con- 
sultant sa  grammaire  ou  sa  mémoire. 
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DE   LA    VOIX    ACTIVE    ET   DE   LA   VOIX    PASSIVE 

11  y  a  deux  voix^  l'une  active  et  l'autre  passive.  Les 
signes  qui  affectent  la  voix  active  varient  suivant  que 
le  verbe  est  primitif  ou  dérivé.  Quant  à  la  seconde,  elle 
s'obtient  de  \di  première:, 

AU   PRÉTÉRIT  : 

par  un  —  sur  la  l'^"  lettre  et  un  —  sous  V avant-dernière; 

A  l'aoriste  : 
également  par  un  —  sur  la  P^  lettre,  mais  un  —  sur 
V avant-dernière.  On  peut  la  représenter  par  les  deux 
types  :  J-*-?  aor.  J— «-^-j  •  Ex.  :  J^_.:l5'  il  a  été  écrit, 
aor.  ^ ^iJl)  il  est  on  sera  écrit. 


DES   FORMES    DU    VERBE   TRILITÈRE 

Le  verbe  est  dérivé  quand  il  renferme,  avec  ses  trois 
radicales,  d'autres  lettres  étrangères  à  la  racine.  Ex.  : 

vJ^'LO  s'écrire,  se  correspondre  (racine  w>xJ'  écrire). 

Le  verbe,  primitif  ou  dérivé,  a  dix  formes  principales, 
contenues  dans  le  tableau  ci-après,  qu'il  faut  apprendre 
par  cœur  en  allant  de  gauche  à  droite  et  commençant 
par  la  voix  active. 
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TABLEAU  DES  DIX  FORMES  DU  VERBE  TRiLlTERE 

(La   l'e  foi-me  exprime  le   verbe   primitif;    les  7ieuf  suivantes 
constkuent  le  verbe  dérivé.) 


VOIX   ACTIVE 

NOM  VERBAL 

VOIX    PASSIVE 

tr, 
o 

I 

prétl;rit 

AORISTE 

(mas'dar) 

prétérit 

AORISTE 

S^ 

(1>  J^ 

J-? 

II 

J^ 

J^?^" 

J^4 

III 

j^^ 

Ji^H 

^J.filjl.-0 

J— ^4 

J-^^^.^ 

1 

IV 

J^\ 

JU^\ 

J-^\ 

V 

jli"i 

jjij' 

VI 

Jiljj" 

jiLii" 

VII 

/         ^ 

J-^?-^. 

juaJ\ 

J-^4^. 

VIII 

1 

J-^i 

juxJi 

jJ:4f 

1 

IX 

JkJ^\ 

*   ^    C   / 

J\uj\ 

Manque 

Manque 

X 

'  X    c  '   c 

i_].JÎ_SlX-maJ> 

1     -.'.cf 

j^àailLI^ 

(1)  Le  nom  verbal  ou  /jo/u  d'action,  en  arabe  mas'dar,  est  ?J?'ès 
variable  à  la  I"  forme  ;  nous  ne  donnons  ici  que  le  type  le  plus 
simple  et  le  plus  usité. 

ïtemartiues 

1°  Dans  ce  tableau,  les  trois  lettres  radicales  du  verbe 
primitif  sont  représentées  par  le  verbe  J-*-?  agir,  faire, 
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auquel  s'ajoutent,  dans  un  ordre  invariable^  les  signes 
et  les  lettres  serviles  qui  caractérisenl,  le  verbe  dérivé. 
Toutes  les  lettres  de  l'alphabet  peuvent  être  radicales; 
mais  il  n'y  a  que  sept  lettres  serviles  •'  ^^  j  r)  f  lj"  "^  ^ 
renfermées  dans  l'expression  ^y  J^l  tu  (es)  Moïse. 
—  Le  c^  représente  aussi  le  i ,  lettre  essentiellement 
servile. 

2°  Les  verbes  dérivés  se  conjuguent  absolument 
comme  les  verbes  primitifs.  Aux  11^,  III*  et  IV^  formes 
de  V aoriste  actifs  ils  ont  un  —  sur  la  l'"^  lettre  et  un  — 
sous  l'avant-dernière;  tandis  qu'aux  quatre  dernières,  ils 
ont  un  —  sur  la  l'"^  lettre  et  un  —  sous  l'avant-dernière, 

y  compris  la  IX«,  dont  la  finale  J  est  mise  pour  JJ  .    — 

La  V«  et  la  VP  ont  partout  un  —,  sauf  à  Vaoriste  indi- 
catif ou  conditionnel. 

3°  L'alif  ]iam;:é  des  quatre  dernières  formes  devient 
un  !  d'union  au  milieu  de  la  phrase,  c'est-à-dire  quand 
il  est  précédé  d'un  autre  mot.  A  la  IV«  forme,  l'alif  est 

î  cf 

toujours  ham:;é  et  surmonté  du  son  —  :  j~s~s) . 

4°  Les  huit  noms  suivants  commencent  aussi  par  un 
1  qui  se  prononce  î,  isolément  ou  au  commencement 
du  discours  : 

\    fils.  Ip-^i    Jio°i'^o- 

\    fille.  ï\^l    femme. 


d'arabe  régulier  61 

(l)  __fr-to\    nom. 


;\    fondement. 


Cj\J i\    masc. 

deux. 
i\   fcin. 


5°  Le  —  de  ^  de  se  change  en  —  devant  tous  ces 
noms,  comme  devant  les  noms  verbaux  des  quatre 
dernières  formes.  Ex.  : 

^^Lh3  ^\    ^    de  la  part  du  fils  du  cadi. 

Le  mot  ,.»..' i  perd  son  1  entre  deux  noms  propres.  Ex.  : 

v^LLdr'l  ^.j  J_.Lc  Omar  bcn  El-KIiat't'ah  (l'un  des 
quatre  premiers  califes^,  succes- 
seurs de  Mahomet). 

6''  ^article  commence  également  par  un  î ,  qui  se 
prononce  \  dans  les  mêmes  conditions.  Ex.  : 

ôii  j..*.i^-'l    la  louange  (soit  rendue)  à  Dieu. 

Mais  il  se  supprime  après  la  préposition  J  à,  pour, 
comme  après  Vd  particule  affirmative  J  certes.  Ex.  : 
^-sr-4_3    pour  la  vérité; 
,^_^-4-tJ    certes,  c'est  la  vérité. 

7°  A\i  prétérit  passif  J  l'I  prolongatifde  la  IIP  forme  se 
change  en  un  j  également  prolongatif,  sous  l'influence 
du  —  qui  précède;  tandis  qu'aux  V%  VI%  VIP,  VHP  et  X** 


(1)  On  a  déjà  vu  que  ce  mot  perd  son  \  dans  l'invocation  <sUJ\  o-*kO 
au  nom  de  Dieu  ! 
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formes,  le  —  de  la  P"  radicale  et  du  •jl^  servile  se  trans- 
forme  en  — ,  pour  la  même  raison  et  sans  préjudice  du 
changement  de  l'I  en  j  à  la  VP. 

S''  La  IP  forme  a  encore  deux  autres  noms  verbaux  : 
.^JoiJi-j  et  jL*jLj .   Ex.  :  A.' rs-^  essai  (de  v >f-=^)  et  jU- ^-> 

répétition  (de  jJJ').  —  La  IIP  en  a  également  un  autre  : 
JU.9 .  Ex.  :  Jb:i  combat  (de  J-J'Ls). 

SENS   GÉNÉRAL   DES   FORMES 

l'e  forme.  —  Sens  primitif  :  action  ou  état.  Ex.  :  Jj-j 
descendre  ;  —  ^JSJ-^  être  malade. 

IP  forme.  —  Faire  faire  une  action,  mettre  dans  un 
état.  Ex.  :  JJJ  faire  descendre;  —  ^J-^  rendre  malade. 

III*^  forme.  —  Diriger  Faction  vers  un  but.  Ex.  : 
^VIS"  correspondre  ;  —  '^.s 11  voyager.  —  Elle  implique 
ordinairement  le  sens  des  prépositions  ày  vers  (sous- 
entendues). 

IV  forme.    —  Même  sens  que  la  IP,  avec  plus  de 

'  ^  Ci 

rapidité  et  de  spontanéité.  Ex.  :  Jj.-Jl  faire  descendre 
d'un  seul  coup,  révéler  (le  Koran);  tandis  que  JJJ  à 
la  IP  signifie  révéler  (le  Koran)  verset  par  verset  ou 
chapitre  par  chapitre. 

V  forme.  —  Sens  pronominal  de  la  IP.  Ex.  :  j.lSJ 
se  casser  (de  Jîi'  casser). 
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"VP  forme.  —  Sens  pronominal  réciproque  de  la  IIP. 
Ex.  :  ^j'J^l  s'associer  (de  ^r^jLi-  associer). 

c 

VIP  forme.  —  Sens  passif  de  la  P^  Ex.  :  --  >,-^\  être 

blessé  (de  -j-^-  blesser). 

VIII'^  forme.    —    Sens  pronominal  de  la  P®.   Ex.  : 
l-l.L=^i  se  réunir  (de  >L>-^  réunir). 

ïX°  forme.    —    Couleurs,   infirmités  ou    difformités 
corporelles.  Ex.  :  J4-^'  jaunir,  pâlir,  devenir  jaune  (de 
^-a-ol  jaune,  pâle).  —  Elle  ne  s'emploie  pas  au  passifs  en 
raison  de  son  sens  neuii-e. 

s:«  ferme.  —  Sens  variables  :  demander;  employer; 
considérer,  regarder  comme...  ou  se  regarder  comme... 
Ex.  :  li-iilt  demander  pardon  (de  r_a-i  pardonner)  ;  — 
A.o-*j:I.1  se  servir  de,  employer  (de  J^.-o  faire);  — 
w<sr*-^^l  s'étonner,  s'émerveiller,  regarder  comme  mer- 
veilleux {({q.-^^^  merveille,  chose  extraordinaire);  — 
jJ^SS-J^  se  regarder  comme  grand,  s'enorgueillir. 

Hemarques 

1°  Le  -j'  de  la  VIII«  forme  se  change  en  i?  après  le  j^ 
et  le  je,  et  en  ^  après  le  j  .  Ex.  :  SJa^î  chasser  (de 
il^);  —  ^j.]z^\  se  débattre,  s'agiter  (de  ^y^)',  — 
ibj^  s'augmenter  (de  :>\j). 
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2°  Il  se  contracte  même  avec  les  lettres  J,  J.  ^,  -,  i 
et  i»  (premières  radicales).  Ex.  :  >!-4-'|  suivre  (de  ^«~^'); 
—  c3l  prétendre  (de  ^s->)  ;  —  J-^^J  entasser,  thésau- 
riser; —  ^.U?'  prendre  connaissance  (de  ^^-i-^),  etc. 

3"  Les  lettres  j ,  -j  et  1  des  verbes  assimilés  et 
hamzés  se  contractent  aussi  avec  le  J  de  la  VIII^  forme. 

Ex.  :  , j-i-J"^  advenir,  avoir  lien  ;  s'entendre,  se  mettre 

d'accord   (de  ^-îj)  ;   —    y-^^  être  aisé  (de^»-o);    — 
jJr^î  prendre  pour  soi  (de  ^^\)\  mais,  pour  ces  der- 

niers,  la  règle  n'est  pas  absolue.  Ex.  ("  :  ^r~l-^'  déli- 
ai 
bérer  (de^r-^l). 

4°  La  VII"'  et  la  VIII-  formes  peuvent  se  confondre 
parfois.  Ex.  :  J^-J-^J'  s'éveiller.  En  effet,  à  première  vue, 
un  étudiant  inexpérimenté  hésite  entre  ces  deux  formes  ; 
mais  le  dictionnaire  est  là  pour  le  fixer  à  cet  égard  et 
lui  apprendre  que  la  racine  du  verbe  est  i-J ,  et  non  i-J". 

h"  Il  n'y  a  pas  lieu  à  contraction  lorsque  le  verbe  à  la 
VIII^  forme  commence  par   un   J  .    Ex.  :    Cwi-;:J1^  se 

retourner;  —  j-^-^-^J  s'obligera... 

Le  contraire  a  lieu  pour  la  VII*^  quand  elle  commence 
par  un  J  .  Ex.  :   ''>y\  tîti'G  oté  (de  ^>-J)- 


(1)   Le  hamza  médial  et  àjczmc  prend  pour  support  un  ya  sans 
points,  sous  l'influence  du  kasra  qui  précède. 
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DES     PARTICIPES 

Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  participe  actif  et 
le  participe /)asstX  appelés  aussi  nom  d'agent  et  nom  de 
patient;  ils  correspondent,  en  français,  aux  participes 
présent  et  passé. 

Dans  les  verbes  primitifs ^  le  participe  actif  est  de  la 

''   \  ^  ''   '  ^  ^  ''  „,  S- 

forme  J-d-?  et  le  participe  passif  jj,.x^ .  Ex.  :  v>^_jL_S 

écrivant,  —  ^^jL>^  écrit;  fem.  s,  pi.  masc.  rég.  jj— , 

',  ,  , 

pl.fém.  rég.  d^i— ,  duel  ^j'~  . 

Dans  les  verbes  dérivéSj  on  forme  les  deux  participes 
en  remplaçant  le  -i  de  l'aoriste  indicatif  "^d^v  un  -^  sur- 
monté du  son  —  (-^);  de  plus,  si  le  participe  est  actif 
on  lui  donne  un  —  sous  V avant-dernière  lettre,  et  s'il  est 

passif  on  lui  met  un  —  sur  la  même  lettre.  Ex.  :  J_x>û_j 
aoriste  de  la  11^  forme  ;  —  J-^-H"  participe  actif  et  J-x-a-^ 
participe  passif  Ex.  :  JJLSL»  cassant,  —  J_*1.0  cassé. 

—  Le  participe  actif  de  la  IX®  forme  est  J-*-^,  mis  pour 
J.JL*4J  ,  conformément  à  la  règle.  —  Le /jassi/ manque. 

—  Mêmes  féminin^  pluriel  et  duel  que  pour  les  parti- 
cipes des  verbes  primitifs. 

Remarque.  —  Lcs  participes  étant  rangés,  en  arabe, 
dans  la  classe  des  noms,  sont  susceptibles  de  prendre 
le  ^a/zotu/z  à  l'indétermination,  sauf  au  duel  et  d,i\  pluriel 
masculin  régulier j  qui  ont  une  terminaison  spéciale. 


66 


PETITE  GRAMMAIRE 


TABLEAU  DES  PARTICIPES  DES  VERBES  TRJLITERES 


III     J— f^^ 

IV       J— ^— ç.^ 


^l_. 


J- 


VI      J—filfxJ 


Manque 


c  et 


DES    VERBES    QU A  D  R  I  L I T È R ES 

Il  existe  un  petit  nombre  de  verbes  quadrilitèresr 
ayant  une  racine  de  quatre  lettres.  Ex.  :  (J^j-^  traduire, 
aor.  'c-^j-^.  ',  —  JJ-JJ  faire  trembler  (terre),  aor.  J>4h  • 
—  Ils  ont  quatre  formes;  mais  les  deux  premières  sont 
les  plus  usitées.  Ex.  de  la  II*  forme  :  ^y-^  aor.  *^jj:^ 
se  traduire  ;  —  J^'J-j  aor.  JjJ>^  être  mis  en  branle. 

Elles  correspondent,  en  quelque  sorte,  à  la  IP  et  à  la 
V«  des  verbes  trilitèreSj  au  point  de  vue  du  sens  et  de 
la  vocalisation. 

Les  verbes  quadrilitùres  se  conjuguent  absolument 
comme  les  trilitères.  (Voy.  p.  45.) 


(1)  La  voyelle  brcvie  et  le  tanouin  de  la  déclinaison,  dans  les 
participes  comme  dans  les  noms  verbaux,  ont  été  omis  à  dessein 
parce  qu'ils  varient  suivant  les  trois  cas. 
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TABLEAU  DES  QUATRE  FORMES  DU  VERBE  QUADRILITÊRE 


I 

II 
III 

IV 


VOIX    ACTIVE 


PRETERIT  AORISTE 


NOM  VERBAL 

(mas'dar) 


VOIX    PASSIVE 


PRETERIT 


J— ^-4 


l3 — ^-'^-''-*-?. 


Remarques 

1°  Les  (i(??;j;  dernières  formes  du  rerbe  quadrilitère 
commenceHt  par  un  \  (alif  d'union)  qui  se  prononce  ' 

(voix  active)  ou  I  (voix  passive)  au  commencement  du 
discours,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu  dans  les  quatre  der- 
nières formes  du  verbe  trilitère. 

2«  Uimpératif  se  forme  d'après  la  règle  exposée  ci- 
dessus  (Voy.  p.  54).  Quant  au  participe  actif  ou  passif, 
il  suit  celle  des  verbes  dérivés  :  impératif  JJJJ,  part. 

act.  J-L^-L^,  part.  pass.  JJLjLiJ.  Ex.  :  a-^J-j'  traduis, 

—  *_=v^_Lp  traduisant,  traducteur,  —  *-4jLiJ  traduit. 

TABLEAU  DÈS  PARTICIPES  DES  VERBES  QUADRILITÈRES 


III  ^VJ.  ■„.«>  ■g  P  W) 

IV  J-L.L_i-i 


J^ 
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TABLEAU     RÉCAPITULATIF     DES    FORMES 

DES  VERBES  TRILITÈRES   ET  QUADRILITÉRES 

(avec  les   lettres  radicales  représentées  par  des  tirets) 


c 

Q 
(S 
O 

VO  IX    A 

CTI  VE 

NOM  VERBAL 

VOIX    P 

â.S  SI  VE        ! 

PRETERIT 

AORISTE 

PRETERIT 

AORISTE       1 

i 

I 

/ 

T        f        ^      / 

c      ^ 

1_1 

f        ^        t,      ! 

II 

'     =     ' 

f       ^       /      t 

c    .. 

^        u.        / 

t       X^       ,       f 

III 

LL\L 

--\-Ï 

:^ll\l: 

/                   r 

--\-Ï 

IV 

LLL\ 

9                 C      f 

_\11\ 

c    ê 

t       r       <,      f 

V 

^     f 

-O 

—     /     ,. 

,     -     /    f. 

'       ~       f      '..' 

VI 

\  _  j 

1 1  \  1 L; 

_  1  \  1  i- 

'     —    -^. 

VII 

c 

LLLW 

_\1_3\ 

l^lit 

'       '        '      \' 
^ 

VIII 

'  '  i  M 

• 

\  '  ;;M 

'     iM 

& 

IX 

* 

a      ,      O     f 

_\1_1\ 

Manque 

Manque 

X 

111  v^\ 

l_l'M 

>      ,     c      '.    £•    / 

I 

1 

y     ,     t,     t 

f             c      /      f 

_\11_ 

/■         t    > 

t      /      c      /      f 

II 

f    f    i.    f    ',. 

^      /      c      •      ^^/ 

f  (.  f  '.. 

(Ol-ll^- 

,     .     t.     ,     \, 
-O 

III 

1 

■■-x-\ 

/      ":  .  c  , 

\'I    M 

'    l-\ 

/    ^    t    '    '-  ' 

« 

' 

IV 

îlll\ 

i           /     c    ' 

1\1_1\ 

=            /ci 

■Z      f     y     (,     t 

(1)   Les  verbes  qiiadrilitères  dérivés  ont  généralement  un  sens 
neutre  et  s'emploient  peu  au  passif. 
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TABLEAU    RÉCAPITULATIF    DES    PARTICIPES 

DES   VERBES  TRILITÈRES    ET    QDADRILITÈRES 
(avec  les  lettres  radicales  représentées  par  des  tirets)  ' 


ACTIFS 

PASSIFS 

ACTIFS 

PASSIFS 

I 

/ 

-3  --^ 

VI  _  _  \  1  ;;^ 

_i\ii: 

\u       ,       t 

^    /    f 

'  "' 

'  '  \' 

II 

—  - —  -^ 

-*» 

MI ^^ 

^.^ 

III 

__\1^ 

-L\LU 

VIII  __;4_^ 

^ «« 

IV 

C        f 

^  (,  f 

IX      111^ 

Manque 

V 

_    'V^ 

A. ^^.M^^ 

_    _    .'.^M-J^ 

I 

C       t       > 

/     c     A      r 

III__Ill: 

.     -î      .      C      , 
__    ^v.    <0 

II 

'-'..•' 

X 

/ 

IV  l^LLU 

>«i        /        b        ^        ^ 

DES    PRONOMS    PERSONNELS 


Il  y  a  deux  sortes  de  pronoms  personnels  :  les  pro- 
noms personnels  sujets  ou  isolés,  et  les  pronoms  per- 
sonnels affixes  ou  compléments. 
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PRONOMS   PERSONNELS   SUJETS   OU  ISOLES 


r-p. 

2-  p. 

3-  p. 


SINGULIER 

\ >\  moi. 

masc...    C-ô\  toi. 

OI 

fém Cl^\  id. 

masc...    _5 a»  lui. 

fém y^  elle. 


DUEL 


Néant. 


PLURIEL 


C^ 


l4-^\  vous  deux. 
(Pour  les  2  genres.) 


\^'\  eux  deux, 
'-»-*  (  elles  deux. 

(Pour  les  2  genres.) 


r  ti 

"'\    VOUS. 


5    "'* 

^_X3\    id. 
^jtfA  eux. 


^^  elles. 

Ces  pronoms  ne  s'emploient  jamais  comme  complé- 
ments, directs  ou  indirects;  ils  ne  peuvent  donc  être 
régis  ni  par  un  nom,  ni  par  un  verbe,  ni  par  la  particule 
~^  et  ses  analogues,  ni  par  une  préposition  ou  locution 
prépositive,  deux  seules  exceptées  :  S  comme,  —  YJJ 
sans.  Ex.  : 

Ljli'  comme  moi,    —    <L^\  -|p  sans  toi. 
Ils  suppléent  au  présent  du  verbe  être  devant  un 
attribut  au  nominatif.  Ex.  : 

j^'^  tjl  je  suis  jeune,  —  ^r-r/  ^-^^  ^^  ^^  grand. 

PRONOMS  PERSONNELS   AFFIXES   OU  COMPLÉMENTS 


SINGULIER 

l"  p ^_  de  moi  (I). 


2-  p. 


3-  p.i 


masc.  ^sX—  de  toi. 

fém...  iif—    id. 
masc.       8—  de  lui. 

fém...  Ia_  d'elle. 


DUEL 

Néant. 

L«5_  de  vous  deux. 
(Pour  les  2  genres.) 

.  y  f      (  d'eux  deux, 
*-•-*—  I  d'elles  deux. 

(Pour  les  2  genres.) 


PLURIEL 

U_  de  nous. 
^_  do  vous. 
^_       id. 
_j^—  d  eux. 
£yA_  d'elles. 


(1)  Le  de  ne  s'exprime  que  dans  le  mot  à  mot  et  seulement  lorsque 
le  pronom  est  en  rapport  d'annexion  avec  un  nom. 
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Ces  pronoms  s'emploient  toujours,  au  contraire, 
comme  compléments  d'un  nom,  d'un  verbe  transitif j 
de  la  particule  \\  et  ses  analogues,  enfin  de  toutes  les 
prépositions  ou  locutions  prépositives  autres  que  sl^ 

combien  de,  —  ^^  jusqu'à,  —  j^  ou  X^  depuis,  —  "^JJ 
sans,  —  S  comme,  —  j  et  J  par  (serment). 

Ces  deux  dernières  prépositions  sont  dites  Juratoires, 

parce  qu'on  les  emploie  uniquement  pour  le  serment, 

avec  cette  différence  que  la  seconde  n'est  employée 

qu'avec  le  nom  de  Dieu,  tandis  que  la  première  a  un 

sens  plus  étendu.  Ex.  : 

-^^        --.  ,     ',. 

éiîLJ  ou  éiJij  par  Dieul    —    -JX-1,  .  par  ta  tête! 

Il  existe  une  troisième  préposition  juratoire  :  -j  par, 
qui  régit  aussi  bien  les  noms  que  les  pronoms  afflxes. 
Ex.  : 

^JLx^"^  i^b    (je  jure)  par  Dieu  (que)  j'agirai 
certainement; 

^[y-^y^  >.-tC>    (je  jure)  par  toi  (que)  j'agirai 
certainement. 

Cela  tient,  sans  doute,  à  son  emploi  plus  répandu  que 
celui  des  deux  autres  prépositions. 

Remarque.  —  Le  nom  se  met  toujours  au  nominatif 
avec  '^JJ  (sans  ou  n'eût  été)  et  à  Vannectif  avec  S 
(comme).  Ex.  : 

i^î  J.^  bJjJ    sans  (n'eût  été)  la  grâce  de  Dieu...  ; 
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/        r    »« 


Jlki  b^\  ^jl^   comme  la  parole  de  Dieu,  qu'il  soit 
sans  cesse  exalté  ! 

On  peut  encore,  à  titre  exceptionnel,  faire  suivre  ^JJ 
d'un  pronom  régime.  Ex.  : 

^)j  b  ^=>':^J^  ou  v:u»i  ^_jJ    sans  toi,  ô  mon  Dieu... 

Il  va  sans  dire  que  toute  autre  locution  prépositive, 
comme  ^  sans,  régit  le  cas  indirect.  Ex.  : 

^^iSLl  \^    sans  doute. 


DES   PRONOMS   AFFIXES 

COMPLÉMENTS  D'UN  NOM,  D'UN  VERBE  OU  D'UNE  PRÉPOSITION 


Les  pronoms  affixes  sont  toujours  à  Vannectif  (cas 
indirect)  comme  compléments  d'un  nom  ou  d'une 
préposition,  et  à  V accusatif  (cas  direct)  comme  complé- 
ments d'un  verbe  transitif  ou  de  j[  et  ses  analogues. 

Dans  le  premier  cas,  ils  sont  en  rapport  d'annexion 
avec  le  nom.  Le  premier  terme  d'un  rapport  d'annexion 
est  toujours  détei^miné  et,  par  suite,  ne  peut  prendre 
ni  l'article,  ni  le  tanouin,  ni  le  noun  du  duel  et  du 
pluriel  masculin  régulier.  De  plus,  le  pronom  de  la 
P^ pers.  absorbe  la  voyelle  brève  de  la  déclinaison.  Ex.  : 


NOM. 


j^y-jLi'    mon  chien; 

(m.  à  1 
de   m 
ANNEC 1       etc.) 


ACCUS....     ^       (m.  à  m.  :  le  chien 
de   moi,   de  toi. 


ton  chien  ; 
son  chien; 
notre  chien. 


DUEL 
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plur.  masc.  rég. 


NOM. 


^\>LÎ4  ) 


ACC.  et  ANN.  v*X^  .jUL-o  \ 


(  tes  deux 
{ chasseurs. 


tes  chasseurs. 


Cette  observation  s'applique  aux  noms  bilitères 
s^î  père,  —  r^l  frère,  —  ^L  beau-père,  —  ^J^  objet, 
chose,  affaire,  —  qui,  en  rapport  d'annexion,  se  dé- 
clinent avec  les  voyelles  longues  v^,  j,  î.  Ex.  : 


NOM .  t . . . 

ACCUS.  . . 
ANNEC.  .  . 


^\    mon  père; 


Ê=.3_>\  ton  père  ; 
si — S\  son  père; 
LL* — >\    notre  père. 


Pour  ^,  on  dit  de  préférence  :  >^OJ>  ton  affaire,  — 

\\  '  '  ' 

Cl^  ^  l'affaire  d'un  tel. 

Il  est  à  peine  besoin  de  répéter  que  le  »,  toujours 
précédé  d'un  — ,  se  joint  comme  un  simple  J*.  Ex.  : 


NOM. 


ACCUS..     \    {^J^^~^   n^^  chienne; 


ta  chienne; 
sa  chienne; 
noti'e  chienne. 

La  préposition  J  (à,  pour),  employée  ainsi  devant  un 

nom,  devient  J  avec  les  pronoms  affixes  autres  que 
celui  de  la  l"""  pers.  du  singulier.  Ex.  : 

^^  à  moi,    —    s^J  à  toi,    —    aJ  à  lui. 
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Cette  façon  de  s'exprimer  supplée  au  verbe  avoir,  qui 
n'existe  pas  en  arabe;  ainsi  l'on  dit  :  à  moi  ou.  J'ai,  — 
à  toi  ou  tu  as.  Il  sera  encore  question  de  cette  particu- 
larité dans  un  chapitre  spécial. 

Le  pronom  ^ absorbe  également  le  —  des  prépo- 
sitions et  autres  particules  finissant  par  cette  voyelle, 
qui  reparaît  aux  autres  personnes.  Ex.  : 


J_»-^  autour  de  ;  —    c-^j-^  autour  de  moi, 
sjXJ^-a.  autour  de  toi,  etc. 

,t  certes  ;  —    c-J^  certes  moi,  —  ^_)1  certes  toi,  etc. 

La  finale  J ,  invariable  à  Vaccusatif,  devient  ji  au 
nominatif  et  -j  à  Vannectif,  quand  elle  est  suivie  des 
pronoms  affîxes  autres  que  celui  de  la  l'"^  pers.  Ex.  : 
?LlJ  femmes. 


NOM 


ACCUS..    >  ,  4î-c»o  mes  femmes; 

ANNEC.     ' 


f-t..   ^  . 

SîLwJ    ;    ses  femmes. 


Au  dael,  comme  à  la  l""*  pers.,  le  .  ne  prend  pas  de 
support.  Ex,  :  ?b.  manteau. 


NOM _ 

mes  deux 
=  ",    (manteaux; 
ACC.etANN.     ^^\>^    ) 


-;    (         tes  deux 
^^  c  T'      i       manteaux. 
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Les  pronoms  affîxes  s'emploient  très  rarement  comme 
pronoms  réfléchis.  Ex.  : 

^^tjl  ^j^    certes,  je  me  vois  (je  vois  moi). 

Aussi,  lorsqu'il  n'est  pas  possible  de  rendre  l'idée 
pronominale  à  l'aide  des  verbes  dérivés  exprimant  ce 
sens,  on  a  recours  au  nom  ^j^  personne,  plur.  j^fJÎ, 
suivi  des  pronoms  ajffixes  et  placé  après  le  verbe  tran- 
sitif, auquel  il  sert  de  régime  direct.  Ex.  : 

A-1^  J_li  il  s'est  tué        (il  a  tué  sa  personne)  ; 
l^.«4-^î  îjJLxi  ils  se  sont  tués  (ils  ont  tué  leurs  personnes). 

Dans  certains  cas  où  l'emploi  des  particules  "j|^  et  Jji 
est  indispensable  devant  une  proposition  verbale,  on 
fait  usage  du  pronom  s  de  la  3*'  pers.,  qui  devient  alors 
impersonnel  et  sert  uniquement  d'appui  à  ces  particules, 
privées  de  leur  complément  nominal.  Ex.  : 

,15'  ^Jî  J»^  on  raconte  (il  a  été  dit)  qu'il  était...  ; 

.l5'-^i  ,.5-^-™  J'^i  appris  (il  m'est  parvenu)  qu'il  était... 

Remarque.  —  On  emploie  \\  (que)  après  tous  les 
verbes  autres  que  dire,  comme  après  les  prépositions 
ou  expressions  prépositives  :  .^  (parce  que),  —  ^1  ^a;^ 
(pour  moi,  c'est  que. . .) 

La  préposition  vûj  (combien  de,  beaucoup  de),  peut 
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être  séparée  de  son  régime  par  le  pronom  »,  qui  devient 

également  impersonnel  et  reste  invariable.  Dans  ce  cas, 

le  nom  singulier  qui  lui  sert  de  régime  se  met  à  Vaccu- 

satif  indéterminé.  Ex.  : 
♦        _ 
•  J  "^J    beaucoup  d'hommes  ; 

i\j-fi\  ^j    beaucoup  de  femmes. 

Il  est  permis  cependant  de  faire  accorder  le  pronom 
avec  le  nom,  qui  peut  être  au  duel  et  ou  pluriel.  Ex.  : 

YLLj  (^cÎj    beaucoup  d'hommes; 

ï,\jj\  l^-j  .    beaucoup  de  femmes  ; 

r'--.J  "J^s    beaucoup  de  femmes. 

Dans  les  deux  cas,  ces  constructions  sont  assez  rares 
et  peu  recherchées  ;  il  est  donc  préférable  de  dire  : 

J4j  '^;;    beaucoup  d'hommes  ; 

'i^j^\  Oj    beaucoup  de  femmes. 

Le  mot  Oj  est  parfois  sous-entendu  et  suppléé  par 
j  (et),  comme  dans  cette  énigme  de  Hariri  : 

lîlij  o-Là.  L^j  ly..^iS  \    et  combien  d'écrivains  o 

j         -  ->    (w'  "  ;  ^       ^ 

dont  les  mains  n'ont  jamais  tracé  (un  seul  carac- 
tère) ! 


(1)  Il  s'agit,  non  pas  d'écrivains,  mais  de  cordonniers  ou  de  tail- 
leurs, car  le  verbe  ktaha  (écrire)  signifie  aussi  coudre;  d'où  le  mot 
maktoub,  petite  bande  d'étoffe  cousue  sur  la  gandoura  et  servant  de 
poche. 
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Deux  pronoms  affîxes  de  personnes  différentes  peuvent 
se  suivre  après  un  verbe,  avec  priorité  de  la  l''^  sur  la  2^ 
et  de  la  2«  sur  la  3^  Ex.  : 

JjL)  fais  passer  avec        ^^^xlC  certes,  il  suffira  ; 
la  main, 

L^^jU  passe-la-moi,  *^iliX.II  certes,  il  te  suffira 

contre  eux. 

Le  pronom  de  la  V«  pers.  est  quelquefois  sous-entendu 
au  vocatif j  avec  la  particule  L>  ô,  exprimée  ou  non.  Ex.: 

vIIm  mon  Dieu  !    —   vJUjÎ  Lj  ô  mon  père  ! 

Il  est  précédé  d'un  j  euphonique  après  les  verbes 
transitifs  Qi  les  prépositions  suivantes  :  ^^  de,  — 
^jS  contre,  loin  de,  —    .j^3  ^^  de  la  part  de.  Ex.  : 

^^'ys  il  m'a  frappé,  —     c^.^  de  moi  (pour  ^_^-^)  ', 
^li'ya  il  t'a  frappé,     —  s_t^O  de  toi    (sans  j).' 

L'emploi  de  ce  j  euphonique  est  facultatif  avec  la 
particule  ~S  et  ses  analogues,  comme  avec  les  expres- 
sions J^i  il  suffit,  —  o*^  peut-être  que,  —  jJ«J  il  n'est 
pas,  —  Li:<LL,  lia.  et  Ils  excepté,  hormis,  sauf.  Ex.  : 

c^\  ou    ^Jt  certes  moi,  —    c-J'^  ou   r^"^  car  moi. 

Mais  il  est  préférable  de  le  supprimer  et  de  ne  le 
maintenir  qu'avec  les  expressions  Ji ,  —  vJUp ,  —  ^^J , 
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—    JLc ,  —  ULL  ,  ^  et  t j>-c  qui,  sauf  ^ ,  sont  d'ori- 
gine verbale.  Ex.  : 

^A5    il  me  suffît; 
^^iJj    plût  ou  plaise  à  Dieu  que  moi...  ! 

Le  pronom  ^ —  devient  J^ après  les  finales  \1 

et  Ll —  Ex.  : 

Lj!la>  présents,  —  ^LJlji  mes  présents; 
L^-c  bâton,        —     ^1-^  nion  bâton. 

Les  pronoms  afflxes  de  la  3^  pers.  autres  que  celui  du 
fém.  sing.j  changent  leur  —  en  —  sous  l'influence 
immédiate  d'un  —  ou  des  finales  ^ —  et  ^V^-  ^^-  * 

-^  par  lui,  —  -^-3  dans  lui,  —  -~r^  sur  lui. 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  changement  avec  les  finales  ^  et  ^ . 
Ex.  : 

à_liJ  il  l'a  trouvé,  —  *^Jp3.^  leur  Égyptien. 
Mais  on  doit  dire  ^Z^^  à  Vannectif;  car,  dans  ce 

'  •   •  • 

cas,  c'est  le  —  qui  agit. 

Le(  A  djezmé  des  pronoms  j»^-j1,  *-S  et  *-»,  comme 
celui  de  la  2^-  pers.  masc.  plur.  du  prétérit^  devient  ^ 
devant  I.  Ex.  : 

>iiîJI  1-CLLc    sur  vous  (soit)  le  salut! 
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^bJÎJÎ  *-^-li-o    sur  eux  (soit)  le  salut  ! 
'j^jîLxJI  *j»    (ce  sont)  eux  les  menteurs. 

f  o   ^     — «         es 

X^-xkzw!  *_xJ!  vous,  un  pauvre  vous  a  demandé 


a  manger. 


On  peut  dire  ^blîJi^^Jb^,  avec  un  —  sous  le  mim; 
mais  il  est  préférable  de  maintenir  le  —  . 

Il  faut  se  rappeler,  d'autre  part,  que  le  ^  dje^mé  de  la 
Supers,  masc.plur.  ôm prétérit  devient^^ ,  par  euphonie, 
avec  l'emploi  des  pronoms  affixes.  Ex.  : 


'  X  ' 

»»_v_:J_;L.à    vous  l'avez  tué. 


>    f  t 


t    f    9    .   y 


Il  est  même  permis  de  dire  -'--.,N_iJLx_i ,  sans  j  . 

'Ualifj  purement  orthographique,  qui  suit  le  j   du 
pluriel,  disparait  devant  ces  pronoms.  Ex.  : 

L_L:;_3  ils  ont  tué,  s^JLli  ils  l'ont  tué  ; 

^^Œ-r'i  tj:)LL?  les  pêcheurs  b"^'^  ses  pêcheurs. 

de  la  mer. 

Dans  le  Koran,  on  rencontre  le  même  pronom    ' 

suivi  de  Varticle  et  employé  ainsi  par  euphonie.  Ex.  : 

^i  ,jir*^  Dieu  me  sufïît,  —  ^'M  ,^J^  nia  faveur  que. 
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On  y  rencontre  aussi  l'élision  du  pronom  ^ — ,  pré- 
cédé du  ij  euphonique.  Ex.  : 

(1)  .,  a_^!L5  or,  révérez-moi. 

Parfois,  au  contraire,  c'est  le    .  de  Vaoriste  indicatif 
qui  disparaît  devant  ^J .  Ex.  : 

^^j^)j^  tu  me  frappes      (pour  ^jJ.^)  j^  fém.)  ; 
a^yjl:^  vous  me  frappez  {^omy  ^Jyj^ pi.  masc). 

Les  Jïnales  ^'. —  et  ^ —  se  cliangent  en  Ll_  avec  le 
pronom  ^ ,  qui  devient  ^  (Voy.  p.  78).  Ex.  : 

^jS':>  souvenir,     —    sS^j-^^  ï^^on  souvenir; 
^Ij»  direction,    —     ^^^  nia  direction. 
Avec  les  autres  pronoms,  on  dira  régulièrement  : 
vi/'L-jlj.j»   tes  présents,     —     »L^_c  son  bâton; 
^=^'jS':^  ton  souvenir,    —    ^1;-^^   ^^^^  souvenir. 

Le  changement  de  la  finale  ^. —  en  LI —  s'applique 
également  aux  verbes.  Ex.  : 

^j  il  a  jeté  ;  —  ^U»j  il  m'a  jeté,  —  ^^UJ  il  t'a  jeté,  etc. 

Le  ^  muet  ou  bref  des  prépositions  J[  (vers),  —  ^ 

/'  t, 

(sur),  —  ^jJ  (par-devant),  prend  un  —  avec  les  pro- 


(1)  La  conjonction  —é  (or,  donc)  sert  plus  ordinairement  à  marquer 
le  commencement  des  phrases  et  supplée  ainsi  au  défaut  de  ponc- 
tuation. 
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noms  affixes  et  se  contracte  en  ^  avec  la  l'"^  pers.  Kx.  : 
"J^  vers  moi,  —  viXJJt  vers  toi,  —  \lJ>\  vers  elle. 
A  noter  les  expressions  suivantes  : 

clc  v^tXJi    éloigne-toi  de  moi  ! 
L^  Ils    je  la  veux  !  (qu'on  me  l'emmène  !) 
j^\^  ^.-.U    aie  de  la  patience  !  aie  de  la  résignation  ! 
Avec  ce  même  pronom,  la  finale  ^j-—  devient  tou- 
jours ^5-^-  Ex.  : 
^^  dans;  —  ^^  dans  moi,  —  «siXo  dans  toi,  etc. 

Si  cette  finale  ^ —  a  disparu  pour  une  cause  quel- 
•conque,  elle  doit  être  rétablie.  Ex.  : 
jo\j  cadi  ;  —  ^^^^  mon  cadi,  —  ^jX^'^J  ton  cadi. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  ^J-i\  (fils),  —  Ji>\  (nom),  — 

jJ  (main),  —  ^i   (sang),  quoique  appartenant  à  des 
racines  défectueuses.  Ex.  : 

^^^[  mon  fils,  —  s^^o-w^  ton  nom,  —  sjJ  sa  main. 

Par  application  des  remarques  précédentes,  le  ^  du 
■duel  ei  diiplur.  masc.  régul.  disparaissant,  comme  on 
l'a  déjà  vu  (p.  31,  3°),  devant  un  complément  annectif,  il 
en  résulte  ce  qui  suit  avec  les  pronoms  afflxes  : 
NOM.  ^\'^\  ;  —  ACCUS,  et  ANNEG.  ^^.Sj  dcux  maius. 


NOM. 


, '<\»>o 


L5'""r.  /     mes 
deux 
ACCUS,  et  ANNEG.     ^•>^,  \  i^^^-^^s  ; 


ir\>l_S   \ 


/    tes   deux  mains. 
6 
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Même  remarque  pour  v^i ,  —  ^i ,  —  L^  et  autres 
mots  semblables  employés  au  duelj  avec  réapparition 
de  la  lettre  faible  accidentellement  supprimée  au  sin- 
gulier ou  re»mplacée  par  î .  Ex.  : 

NOM.  jl^î  ;  —  ACCUS,  et  ANNEC.  j^J-ft  pèrc  et  mère. 


NOM 


:5^y^}] 

ACC.  et  ANNEC.      3_^\ 


mes  père 
et  mère  ; 


tes  père  et  mèro. 


Le  dictionnaire  et  la  pratique  indiquent  si  cette  lettre- 
faible  est  j  ou  ,_5  (^),  comme  dans  L^  (bâton),  —  LaJ 
(moulin),  qui  ont  pour  racines  respectives  j^^oj-  et   e^";  • 

Les  finales  _j—  ou  jL^  du  nominatifs  dans  le  plur. 
masc.  rég.j  se  contractent  en  \—-  ou  ^ —  avec  le 
pronom  affîxe  de  la  l'"'  pers.,  et  il  en  résulte  que  les 
trois  cas  sont  semblables  à  cette  même  personne.  Ex.  : 

Lj  ;  —  ACCus.  et  annec.  ^^-^-f  des  fils. 


NOM 


mes  fils; 


tes  fils. 


NOM 

NOM 


M.  \yi^J^;  —  ACCUS,  et  annec.  J^^-aL^  des  élus. 

y        < 

e5j 


/  (^ala^o<«  mes  élus; 

ACC.  et  ANN.  \ 


tes  élus. 


(1)  Il  faut  se  rappeler  que  Valif  n'est  jamais  lettre  radicale  :  il 
sert  de  support  au  hamsa,  prolonge  le  son  bref  du  fath'a  ou 
s'ajoute  ordinairement,  comme  signe  orthographique,  après  le 3  du 
pluriel  ;  surmonté  d'un  ouas'la,  il  n'a  pas  de  valeur  phonétique. 
(Voy.  p.  20.) 
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Même  observation  pour  j-a  (bouche),  qui,  en  rapport 
d' anyiexion  avec  les  pronoms  affîxes,  se  décline  avec 
les  trois  lettres  ^  j  î   (Voy.  p.  38).   Ex.  : 


NOM 

ACCUS... 
ANNEC. 


ma  bouche  ; 


^ 


^ 


ta  bouche. 


A  propos  des  expressions  c-? ,  —  <^-^. ,  c'est  le 
sens  de  la  phrase  qui  indique  s'il  s'agit  de  dans  moi,  — 
dans  toi,  ou  de  ma  bouche^  —  ta  bouche» 

On  doit  se  rappeler,  en  outre,  que  le  mot  _jJ  peut 
devenir  j»-?  et  qu'alors  il  se  décline  avec  les  trois  voyelles 
brèves  — ,  — ,  — ,  qui  se  transforment  en  tanouin  à 
\ indétermination.  Ex.  : 


ANNEC, 


L3-»-»    ma  bouche  ; 


NOM _ji>>_3 

ACCUS C_3 

ANNEC jù » 


une 
bouche 


e^L-4— â    ta  bouche  ; 
d^—^ — a    sa  bouche  (à  lui)  ; 
143 — «—3    sa  bouche  (à  elle). 


la  gueule 
du  serpent. 


Le  mot  jj3 ,  plur.  dcji»  (possesseur),  peut  s'employer 
avec  les  pronoms  ajfïxes.  Ex.  : 


ACC.etANN. 


^j>    les  miens; 


^-1 


les  tiens. 
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Ce  pluriel  est  plus  souvent  usité  sous  la  forme  de 
UJjî/e/??.  oXjÎ  (doués)  avec  un  complément  annectif. 
Ex.  : 

^'^J'ii!  !_Jjî    (les  gens)  doués  d'esprit; 

^^,iJ!    ^_jî  Lj    ô  (gens)  doués  d'action,  de  ré- 
solution ! 

J'-l::^-!  c^Yjî    les  femmes  enceintes  (sing.  J-sa. 
grossesse). 

Le  féminin  de  j-  (doué)  est  vj:^!i>  jaiwr.  c^'j^  (essence, 
substance,  personne).  Ex.  : 

jj--a.  o-'-    douée  de  beauté; 

j._»-j  o'-    un  certain  jour  (m.  à  m.  :  essence  de  jour). 

Il  s'emploie  avec  les  pronoms  affixes,  comme  ^j^  et 
^J-^ ,  qui  ont  le  même  sens,  pour  dire  en  personne, 
lui-même.  Ex.  : 

••l;    "  '    \ 

':/'■',,  I 

^.^:s.^  _a_»    '    lui-même,  en  personne. 

La  préposition  n'est  pas  indispensable  devant  le  nom, 
au  nominatif  ou  à  Vaccusat'f;  ainsi  : 

-HLj  £'4-    il  est  venu  lui-môme  ; 
'"""''  M,'   je  l'ai  vu  en  personne. 
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Si  les  finales  _j-l-  et  ^'-~  du  plar.  masc.  régal,  et  du 

duel  sont  suivies  d'un  alif  d'union,  au  lieu  des  pronoms 

offixes,  le  —  se  change  en  —  dans  le  premier  cas,  et 

en  —  dans  le  second.  Ex.  : 

iiil  ^\}a.^u>    les  élus  de  Dieu  ; 

^As\j^\  ^-^i  ^-^    entre  les  mains  du  cadi  (ou  en  sa 
présence,  devant  lui). 

Même  observation  pour  les  verbes,  mais  avec  main- 
tien de  Valif  orthographique  du  pluriel.  Ex.  : 

L-^j  ils  ont  jeté,  ^-?="^^  '-?0  ^^^  ^^^^  J®^®  ^^ 

pierre  ; 

^-llj'  p  tu  n'as  pas  ^=sL!  ^^'  J  tu  n'as  pas  ou- 

oublié  (fém.),  '      biié  ton  fils  (fém.). 


DES    PRONOMS   AFFIXES   ISOLÉS 

Il  est  toujours  préférable,  quand  il  s'agit  de  deux 
pronoms  régimes  de  la  même  personne,  d'isoler  le 
second  au  moyen  de  la  particule  Loi,  qui  n'a  aucun 
sens  par  elle-même;  d'où  la  dénomination  àQ pronoms 
affîxes  isolés.  Ex.  : 

ïUt   c-^^Lj  passe-le-moi,  —  sLj!  ^-U  passe-le-lui. 

"  /  J 

Cette  particule  est  de  rigueur  quand  le  pronom  régime 
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doit  être  précédé  de  certaines  conjonctions,  comme 
j  etj  —  Yt  que  (si  ce  n'est,  excepté).  Ex.  (Koran)  : 

sU!  ^M  i.jwwxJ^    n'adorez  que  lui  ; 

£,  —  '       '  ' 

*2>LJJ j  S-^jj^    nous  vous  nourrirons  ainsi  qu'eux. 

Elle  l'est  également  après  la  préposition  S  (comme), 
lorsqu'on  donne  la  préférence  au  pronom  régime  sur  le 
pronom  sujet.  Ex.  : 

^IJL/  comme  moi  ;  —  s^uii'  comme  toi  (Voy.  p.  70). 

Placée  avant  le  verbe,  la  particule  G',  accompagnée 
de  son  régime,  sert  à  marquer  VattentioUj  Vinsistance^ 
Vénergiej  comme  dans  cet  exemple  tiré  de  la  l'"*  sourate 
du  Koran  : 

^^^^■»-r^..>  ^^^'ÇIj  "-^r*^  ^=>IJt   c'est  toi  que  nous  adorons 

et   c'est   toi    que   nous 
implorons  I 

Les  expressions  .  ^=>Ljl  et  ,,J  ^=>'-ji  s'emploient,  la 
première  devant  un  nom  à  l'accusatif,  et  la  seconde 
devant  un  verbe  au  subjonctif,  avec  le  sens  de  . j_a.l 
prends  garde ^  méfie-toi  ou  garde-toi  de. . .  !  Ex.  : 

j— 'ill  5  s^lji    méfle-toi  du  lion  ! 

w^  j^*  ji  •^^\    prends  garde  de  partir  I 

On  peut  dire  simplement,  et  avec  répétition  :  ^=LJ^  ^=>!^' 

OU  ^=>\Z\  3  ^=.LJI   ou  encore  ^=>\J>\  IJ  ^=>Ui   (prends 
■■  *  -^         ■•  *  "  *  I  "  * 

garde  !  prends  garde  I  ) 
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Remarques 

Dans  le  même  ordre  d'idées,  la  préposition  \j:)  (sans, 
moins,  excepté),  s'emploie  aussi  avec  le  pronom  affixe 
delà  Supers,  et  un  autre  pronom  affixè  ou  un  nom  à 
Vaccusatifj  pour  signifier  :  tiens!  allons/  sus!  Ex.  : 

ySJ^:>  ou  »UîsjXJ«^    allons!  tiens-le; 

j^^yi  Ijj»  ^-jj^    allons  !  sus  a  cet  animal; 

^^LJI  Iji  *JCJj:>    allons!    emparez -vous  de  ce 
jeune  homme  ; 

^bHXJ!  ."^Jj»  j  -il^jJ    allons  !  mesurez-vous  avec  ces 

chiens. 

On  dit  aussi  :  J^-j^-j  ^^  oa-j^j^  allons  !  fais  ce  que  tu 
veux. 

Dans  certains  cas,  V accusatif  est  sous  l'influence  de 
^jJ\  (attache-toi  à,  applique-toi  à).  Ex.  : 

-Ot  '.Llss.'^îJ  ^=Là.l    attache-toi  à  ton  frère  et  applique- 

toi  à  (avoir  de)  la  bienveillance 
pour  lui. 
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DES    PRONOMS    DÉMONSTRATIFS 


POUR 

LA 

PROXIMITÉ  : 

POUR   L'ÉLOIGNEMENT 

Masc. . . 

\Sj. 

celui-ci, 

^             y' 

^     13 

celui-là, 

Fém 

celle-ci, 
ceux-ci. 

celle-là. 

Plur.... 

ceux-là. 

Ces  pronoms  se  déclinent,  au  duel,  de  la  façon  sui- 
vante : 


POUR   LA  PROXIMITE 

nom ^2j\wXJb 

'S  • 

^'acc.elann.  ,.o>>A 

y 

m iijUob 


ces  deux-ci. 


f  acc.elann, 


ces  deux-ci. 


POUR  L'ÉLOIGNEMENT  : 


ces  deux-là, 


^  /  ces  deux-là. 


Remarques 


Les  pronoms  !  ji>  et  ^=J3  signifient  encore  ceci,  cela, 
voicij  voilà,  tel  est,  etc. 

Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  î ôi  et  »  Ji  employés  au 
uoca^i/ pour  appeler  quelqu'un.  Ex.  : 

t  ji  b     ô  toi  !  eh  !  un  tel  1 
ï  ji  U    ô  toi  !  eh  !  une  telle  ! 
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Le  féminin  »!»  a  deux  autres  formes  :  ^1»  et  i^-:ut> 

(celle-ci).  Il  en  est  de  même  pour  -^Oj*,  qui  devient 
^=LJ  et  ^-J)'  (celle-là). 

Les  démonstratifs  de  proximité  sont  composés  de  la 
particule  L»  voici  et  du  mot  13  celui-ci,  cecij  qui  est  le 
véritable  pronom.  C'est  pour  cela  qu'on  peut  écrire  l a» 
et  les  autres  avec  un  —  vertical,  pour  rappeler  l'élision 
de  Valif  (Voy.  au  bas  de  la  page  19).  —  Les  finales 
oXet  «-iX3  indiquent  Véloignement,  comme  dans  ^=>LL& 
(là)  et  ^J\SJ>  (là-bas). 

y 

C'est  cette  même  particule  L»  (de  proximité)  qui  se 
voit  ou  disparaît  dans  les  expressions  suivantes  : 


VOICI  moi 


if'  *       ] 

\JilA  comme  ceci,  ainsi. 

U-fjb  ici,  ici  même. 

yi$\A  voici  pour  toi. 

Cj^  apporte  ici. 

y 

=  l'  ■ 

^jaXSb  Viens  ici. 


\'>  celui-ci,  ceci. 

y 

Js'\'>  celui-là,  cela. 

\JS  comme  cela,  ainsi. 

\Ji'j  \JS  telle  et  telle  chose. 

y  '  l  ' 

\3S  «tI^^  ^  1^  ^^^^  de. . . 

\S  Lo  qu'est  ceci? 

\'>  L4-J  pourquoi  cela? 


L'expression  ^=>La  s'emploie  avec  tous  les  pronoms 
a  ffixes  de  la  2^  personne  ;  les  deux  autres,  «ji^La  et  U», 
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se  conjuguent  parfois  comme  de  véritables  verbes  à 
V  impératif  ;  ainsi  : 


SINGULIER 

DUEL 

PLURIEL 

fera. 

masc. 

(commun) 

fém. 

masc. 

Jrii 

lli'La 

J^Li 

^L^ 

'      ••!'' 
L^"* 

\Ji\l 

f 
^-^' 

f^ 

Llîi 

!ft_ZJL» 

Les  expressions  v^Oi»  ^J^cJ  et  s^CJ3.J_5  signifient 
c^est  pour  cette  raison,  c'est  pour  cela  que. . . 

Enfin  l'on  voit,  dans  le  Koran,  le  pronom  d'éloigne- 
ment  viXJi  devenir  vjXJi  —  LlXJi  —  LsTJi  —  ,7»-CJi, 
suivant  le  genre  et  le  nombre  de  la  personne  visée  dans 
le  Livre  de  Dieu. 

On  doit  toujours  traduire  le  présent  du  verbe  être 
entre  \q  pronom  démonstratifs  employé  comme  sujet j  et 
l'attribut  au  nominatif.  Ex.  : 

'    ,^ ,: . 

<>jJj-i^  1-J-»    celui-ci  est  ton  père; 

j-^  v«îXJ3    celui-là  est  meilleur; 
^1  oLjI  <^JLj    tels  sont  les  versets  de  Dieu. 

Ce  dernier  exemple  montre  que  \e  pronom^  comme  le 
verbe  (Voy.  p.  49)  et  V adjectif  se  met  au  féminin  singu- 
lier quand  il  se  rapporte  à  un  féminin  singulier,  à  un 
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collectif  sans  nom  d'unité  et  à  un  pluriel  de  noms  de 
choses  ou  d'animaux.  Mais  on  trouve,  dans  le  Koran, 
le  démonstratif  v^CJLj'  se  rapporter  à  un  nom  de  per- 
sonnes masculin  pluriel.  Ex.  : 

J--pl  ^=sJLj*    ces  prophètes-là. . . 

Le  pluriel,  dans  ce  cas,  est  un  collectif  féminin  sin- 
gulierj  comme  dans  ces  deux  exemples  : 

N^xJI  v^LS    les  Arabes  étaient-. . . 

(1)  ^_j_^J  0^35"    les  Thamoudites  ont  traité  de  men- 
songe... 

Cet  accord  sylleptique  s'explique  par  les  mots  AcL»2w 
(réunion,  assemblée)  et  aJ-jLL  (troupe,  secte,  nation), 
sous-entendus. 

Pour  rendre  les  expressions  c'est,  ce  sont,  on  intercale 
le  pronom  sujet  ou  isolé  de  la  3"  pers.  entre  le  démon- 
stratif et  V attribut,  qui  est  alors  déterminé.  Ex.  : 


yjj'j^yyi,  !jj»    c'est  celui-ci  qui  est  ton 
père? 

'j^jJiLSJ!  la  v^t^î^jf    ce  sont  ceux-là  qui  sont 

les  menteurs. 


(1)  Thamoud  était  un  peuple  dont  le  Koran  fait  souvent  mention. 
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Le  même  fait  se  produit  encore  après  les  pronoms 
sujets  ou  isolés  de  la  V^  et  de  la  2^  pers.  Ex.  : 

v2J34'i-*  "^^    q^'q^V  moi  qui  suis  ton  père  ; 
c>_j!_j-»  cuJi    c'est  toi  qui  es  mon  père. 

Quand  le  sujet  est  un  720m,  le  mot  J.»  sert  plutôt  de 
lien  entre  les  deux  termes  de  la  proposition.  Ex.  : 

(0  Ja-aJJ!  J_s  lîilXJi    la  proposition  est  l'expression 
(d'un  jugement). 


DES   ADJECTIFS    DÉMONSTRATIFS 

Les  pronoms  démonstratifs  s'emploient  comme  adjec- 
tifs démonstratifs  pour  dire  ce,  cet,  ces;  mais,  dans  ce 
cas,  le  nom  qui  les  suit  toujours  prend  l'article.  Ex.  : 

POUR  LA  PROXIMITÉ  :  POUR  l'éloignement  : 

^    ÏC-»    /  ^    Sc-~^       '        r 

v»^^i  ! jj»  ce  père,  v_^^!  ^=Ji)  ce  père-là; 

^%  ïj-a  cette  mère,  ^^î  ^iXJLj'  cette  mère-là: 

S      '  '  \  ' 

JLLJJIaJ»  ces  hommes,  JLL^IoXJ'^jï  ces  hommes-là» 

Remarques 

Dans  une  énumération  de  noms  de  même  genre  et  de 


(1)  C'est  le  commencement  de  la  définition  du  Discours,  dans  la 
Djaroumiya,  grammaire  arabe  élémentaire  traduite  par  Bresnier. 
(Alger,  A.  Jourdan,  éditeur.) 
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même  nombre,  il  est  préférable  de  ne  pas  répéter  le 
démonstratif.  Ex.  : 

l__jj-Li-^!  J  JiIUîJ  Ja^^î  îji    cet  homme,  cette  gazelle 

et  ce  porc. 

Dans  les  expressions  J-^»-j  ce  jour-là^  —  JJLli^ 
et  J-L;._s_a.  à  ce  moment-là,  le  ce  est  représenté  par  le 
mot  il  alors j  en  rapport  d'annexion  avec  p-j  (jour), 
O^j  et  ;.T-^  (moment,  heure,  époque),  à  V accusatif 
comme  compléments  circonstanciels  de  temps.  Dans  ce 
cas,  le  =  de  il  n'étant  pas  initial^  prend  pour  support  un 
^a  sans  points  (Voy.  p.  17),  à  l'instar  de  ^^  si^  qui, 
précédé  de  J  certes,  devient  ^jS.^  certes  si. 

Dans  d'autres  expressions  adverbiales  de  temps j  le 
démonstratif  n'est  pas  exprimé  et  le  nom  se  met  à 
l'accusatif,  sous  l'influence  de  la  préposition  ^  (dans), 
sous-entendue.  Ex.  : 


Jfiy^\    aujourd'hui. 
>;vJJJJ\    cette  nuit. 


oV\    maintenant. 
iAcL^\    à  l'instant. 


C'est  comme  s'il  y  avait  p^i  13.»^  —  ^^^^^  "^'-^  ^. 
Lorsque  les  adjectifs  démonstratifs  ce,  cette,  ces. 
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précèdent  un  nom  en  rapport  d' annexion ^  on  les  tra- 
duit, en  arabe,  après  le  complément  annectif.  Ex.  : 

(1)  ï  j_i_.^^_^  'à  "S    certes,  cette  mère  d'^mr. . . 

Dans  ce  cas,  le  démonstratif  placé  à  la  fin  est  plutôt 
employé  comme  pronom^  servant  à  rendre  les  expres- 
sions françaises  présent^  que  voicij  que  voilà.  Ex.  : 

î  ji  \jjj>\  ^jr^j-i    à  l'arrivée  de  notre  présent  ordre  ; 

î  jj8  v_^-^j  j'    certes,  mon  fils  que  voici,  ou  en 
question. 


DES   PRONOMS   OU   ADJECTIFS   RELATIFS 


SINGULIER  PLURIEL 

MASC.  ^3J\  celui  qui,  lequel... 
rÉM..  (_5^\  celle  qui,  laquelle... 


^^oJJ\  ceux  qui,  lesqiiels... 
j^"iU\  celles  qui,  lesquelles. 


DUEL 

Masculin  :  Féminin 


NOM o\^\  j    ceux  qui, 

'    /  =  -^1  lesquels... 

ACC.  ET  ANN.    J^,^\   \       (dcux). 


O^ — * — ^^  f     celles  qui, 
^/  lesquelles... 
]\  (deux). 


(1)  Ce  nom  propre,  qui  est  triptote,  conserve  son  ouaou  aux  deux 
cas  extrêmes,  c'est-à-dire  au  nominatif  comme  à  l'annectif,  et  le 
change  en  a^î/ après  le  tanouin  de  l'accusatif;  ainsi,  il  ne  peut  être 
confondu  avec  Omar,  qui  est  diptotc.  (Voy.  p.  Cl,  h'.) 
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Remarques 

Ces  pronoms  ou  adjectifs  relatifs ^  appelés  aussi 
conjonctifs ,  se  décomposent  ainsi  :  Jl  (article),  — 
J  (lettre-  euphonique),  —  et  ^i  fém.  ^J'  (de  même 
origine  que  V^  fém.  ^ji  ou  i-x^).  —  Les  deux  lam 
indiquent  un  usage  moins  fréquent.  —  Le  pluriel 
féminin  a  une  forme  plus  rare  :  v_^^î^l  (celles  qui, 
lesquelles). 

Ils  s'emploient  av>ec  ou  sans  antécédent  ;  mais  celui-ci 
est  toujours  déterminé  et  commande  l'accord  en  genre^ 
en  nombre  et  en  cas^  comme  on  le  voit  par  ces  divers 
exemples  : 

^jJI  Jj»    c'est  lui  qui...  ; 

yC'x)\  vJUj'j  \  est-ce  que  tu  as  vu  celui  qui...  ? 

^111  s^Jji  or,  c'est  celui-là  qui...  ; 

^jJi  J^Lafr"  gloire  à  celui  qui...  ; 

(1)  ^jJ!  !j)  ^  quel  est  donc  celui  qui. . .  ? 

^JJi  Jss.^1  !jJ^  cet  homme  qui.. .  ; 

^i  'i\y^\  5 jj.  cette  femme  qui. . .  ; 


(1)  Le  démonstratif,  traduit  ici  par  donc^  peut  être  considéré 
comme  un  mot  explétif.  Presque  tous  ces  exemples  sont  tirés  du 
Koran. 
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^*îi)!  oj    c^'^'  A^S^'i    6t  VOS  mères  qui. . .  ; 

\,^U>\  ,'r-'-^^'  '^    certes,  ceux  qui  ont  ajouté  foi...  : 

_1-»Y!  JJîY  ^-iJ'J  par  celui  qui....  il  n'y  a  point 
de  dieu  si  ce  n'est  Lui,  {c.-à-d. 
par  le  Dieu  unique  !) 

Si  Vantécédent  est  indéterminé j  il  n'y  a  pas  lieu 
d'employer  le  relatifs  qui  s'exprime  toujours  en  fran- 
çais. Ex.  : 

^jJ^s  '}S  j4-;  ^'■^  voilà  un  homme  qui  était  chez  moi  ; 
v^tCaJ  s^j'^  'i\'^\  ïla    voilà  une  femme  qui  était  avec  toi. 

Les  exemples  qui  précèdent  montrent  que  le  mot 
^^y^  (femme)  perd  son  alif  d'union  et  change  de  vocali- 
sation avec  l'article;  il  en  est  de  même  pour  son  mas- 
culin, qui  se  décline  ainsi  : 


NOM. 


\     .  rhomme. 


ANNEC.        £,-.»_3\ 


«.wJLàJl    a 


l'homme 

de  malheur 

{Imroulqaïs, 

poète  arabe). 


Le  support  du  hamza  subit  ici  l'influence  du  signe- 
voyelle  qui  précède.  Il  y  a  encore  le  mot  *ijt^/s  (peu 
usité),  dont  l'avant-dernière  lettre  prend  également  le 
—  au  nominatif,  le  -^  à  l'accusatif  et  le  —  à  l'annectif; 
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ainsi:  *-^^\  —  Un_1_j!  et  a.-x^\  .  —  Même  déclinaison, 
mais  sans  ianouin,  avec  l'article  ou  un  complément 
déterminatif. 

Lorsque  le  relatif  est  complément  direct,  on  fait 
suivre  le  verbe  d'un  pronom  affixe,  dit  pronom  de 
rappel,  qui  a  le  même  genre  et  le  même  nombre  que 
l'antécédent.  Ex.  : 

à-x-j!j  ^JJ!  J^J-''  ^-^-^    cet  homme  que  j'ai  vu. . .  ; 
Ujujlj  ^^^^  iiV^~ôJI  2<la>    cette  femme  que  j'ai  vue...; 

U4^1^'  çj?^-^^  tK^VP'  J)'    certes,  les  deux  hommes  que 

j'ai  vus...; 

U^J^Ij  ^4^^  crr*!;*^'  l)^    certes,  les  deux  femmes  que 

j'ai  vues...; 

L^jîj  J^rr!'^'  J'4;:p'  ^^    certes,  les  hommes  que  j'ai 

vus ...  ; 

~;-^_x_jl.' ^j'!^!  eI*LaJ1  Jji    certes,  les  femmes  que  j'ai 

vues. . . 

S'il  est  complément  indirect,  le  pronom  de  rappel 
doit  être  précédé  de  la  préposition  exigée  par  le  terbe 
employé.  Ex.  : 

-^  v.SJLJ;_à  ^JJÎ  ^^Z^\  !  J-B    c'est  le  sabre  avec  lequel 

tu  as  tué  ; 

J.^1  Àll  l)^„  ^^^^  ^y^  ^^    tel  est  notre  ordre  auquel 

il  faudra  se  conformer; 
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U-ji.*  C^9-y=^    c^^  j'^^î  ï-i-i    c'est  la  maison  dont  tu  es 


-r'j 


sorti  ; 


-^^  ^l=jJ  j^\  \ss>  ^J    ce  n'est  pas  une  affaire 

dans  «laquelle  j'ai   été 


négligent. 


DES  AUTRES  PRONOMS  OU  ADJECTIFS 

RELATIFS,     INTERR0GATIF5     ET     INDÉFINIS 


^j~^    celui  qui,  quiconque. 

U    ce  qui,  quelconque. 

^1     quel  ?  quelque  (fés.  îLj!) 


J-i     chaque,  chacun, 
^j2xj  quelqu'un,  un  certain. 
.xa.!    quelqu'un,  personne. 


Remarques 


Les  pronoms  ^f>  et  Lp  sont  invariables  ;  le  premier 
désigne  les  personnes  et  le  second  les  choses;  ils  s'em- 
ploient à  V affirmation  ou  à  V interrogation j  comme 
sujets  ou  compléments.   Ex.  : 


Jli  ^-y-o    celui  qui  a  dit. 
.^\  rr^    qui  cs-tu  .' 


\jsjb  ^2^    a  qui  est  ceci  ? 


\Jjfc  Lo    qu'est  ceci? 


v*X_J  Lo    qu'as-tu? 

(1)  Le  *jô    c'est  bien  ce  que.., 

(1)  U    ..^.s^^    c'est  mal  ce  que... 
/ 

Le  , <>à    c  est  pour  une  rai- 
son quelconque. 


(1)  Les  mots  Jt>-s»->  et  ,_^*^  sont  appelés  verbes  de  louange  et  de 
blâme  et  ne  s'emploient  guère  qu'à  la  5*  personne. 
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A  l'instar  des  autres  pronoms  relatifs  (Voy.  p.  98),  ils 
peuvent  être  suivis  d'un  pronom  de  rappel.  Ex.  : 


>t  «-Loi  fjf>    celui  dont  tu  es  le  fils  ; 
Ap  ^^  U!  U-3    à  cause  de  l'état  où  je  suis  en  fait  de...; 

y 

iicii  vjuJi  L»  Jxsî    fais  ce  que  tu  as  l'intention  de  faire. 

Le  pronom  ^1  ne  s'emploie  guère  isolément;  il  est 
plutôt  suivi  d'un  complément  annectif.  Ex.  : 

(')  l_j_cj^!)  L»  \Si\    (de)  quelque  (nom)  que  vous  invo- 
quiez (Dieu). . .  ; 


X  />  c 


^.ju>  éc^  ^\    quelle  chose  as-tu?  (m.  à  m.  :  avec 
toi); 


f  X  t.  f .  y  >  ■& 


j^-«=s.l  U^-j!    lequel  des  deux  est  meilleur? 

C'est  ce  même  pronom  qui  se  trouve  combiné  dans  les 
expressions  ^j-^^  quiconque  et  Us_j1  quelque  chose 
quBj  quoi  que., . 

'Lq  féminin  -^1  n'est  pas  plus  usité  que  le  masculin 
^!,  employé  isolément;  —  le  c/«e^  ^jLjl/ém.  jLIjI;  — 
et  le  plur.  j^-j'  fém.  C-^I-jI  . 

Les  mots  J^—  j^xj  —  j^l  (fém.  ^i^t  une),  sont  des 
substantifs  qui  signifient  totalité  —  partie  —  unité.  Ils 


(1)   Seul   exemple  du  Koran  où  il  est  employé  sans  complément 
annectif. 
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s'emploient  seuls  ou  avec  un  complément  annect/fj 
c'est-à-dire  un  nom  ou  pronom  régime.  Ce  nom  est  ordi- 
nairement  un  singulier  indéterminé  après  Ji'et  toujours 
un  pluriel  précédé  de  V  article,  après  J^!  ou  j^  .Ex.  : 


v^^^ 


ûx^  j-xJ    à  chacun  un  double; 


/^_3  J-xJ  chacun  a  une  dh^ection  (vers  La 
Mecque)  ; 

j^UÎ  jr  tous  les  gens  ; 

. L,j  !  Ji"  chaque  homme  ; 

â^^  J5  chaque  chose; 

i^J  J5'  chaque  personne; 

1  jLS  il  y  avait  quelqu'un  ; 


ùLS    ,'i'  L»    il  n'y  avait  personne  ; 


ÎJo.!  vJUjJ;  U  je  n'ai  vu  personne; 

^i_5  Ji'  OU  As^î  JX  chacun,  chaque  individu; 

*aj^l    .Lf  il  y  çivait  l'un  d'eux  ; 

>4^  J^  l'un  d'eux  a  dit; 

^jajt-*J  ^v^xiaxj  JLi  les  uns  dirent  aux  autres; 

0/}J-^J!  ,ja-*_p  jLT  un  certain  roi  avait; 


d'arabe  régulier  101 

LLxj  S^*->  f^«.b    certains  d'entre  vous  se  maudis- 
sent les  uns  les  autres  ; 

Uaxj  X^xj  ^^!    .1.9    si  l'un  de  vous  confie  (un  dépôt) 

à  l'autre. 


TOUT,    TOUS,    UNIQUE,    AUTRE,    ON 

Le  mot  JS'  s'emploie  aussi,  comme  appositif^  avec  les 
pronoms  afflœeSj  à  la  suite  d'un  nom  déterminé  dont 
il  prend  le  cas.  Ex.  : 

»^J  y^\S  :iA*31  i  j.»    toute  cette  somme  est  à  toi  ; 

U-LT  Ia.!'i.Jl  »Àî  3^    prends  tout  cet  argent  (du  sing. 

\y  J  y  y 

^_»j:i  drachme)  ; 
A^S  ^L;.13  J_a    il  est  à  tout  le  monde. 

On  le  rencontre  au  duel  avec  un  complément  annectif 
et  un  léger  changement  de  vocalisation.  Ex.  : 


UftbL^jî  U»j.=^!    l'un  des  deux  ou  tous  les  deux; 
un 


"  3?^  L:iL^    les  deux  jardins  (sing.  AJla.  jardin, 


paradis). 

•*  J  s     ^  55 

(bli'/em.  L^lI/,  pour  .^^  ou  ..i^  tous  les   deux, 
fém.    .LJLLs'  ou  ^À'^-^  toutes  les  deux.) 

Au  lieu  des  expressions  ^5'  —  /4-^>  ^^c,  on  peut 
dire  -^^^^  —  (*^*r^=^  ou  se  servir  du  substantif  j-^\  (cour- 
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roie)  et  du  comparatif  m=s.\  (tout,  tous,  tout  entier), 
précédés  de  j  (avec)  et  suivis  des  pronoms  offixes.  Ex.  : 

/ 

ïj^l-i  s.iXJ_lj»    il  est  à  toi  tout  entier; 
.^ji-*^L)  liJ_j_»    il  est  à  nous  tout  entier; 


c         c 


^^l_j  Ui'-^    ils  sont  tous  venus; 
*^ji^b  t^JL»    ils  sont  tous  morts. 

Les  expressions  »»~.L}  et  -^**awb  (en  so/i  entier)  peuvent 
être  remplacées,  au  pluriel,  par  les  mots  jj»*?-'  (nomi- 
natif)  et  (^r:»^=^i  ("ccrs  direct  et  indirect),  employés  sans 
article.  Ex.  : 


1        f         '        -".Cl 


._j3Ui^!  JLObij!    tous  les  anges  réunis  (sing. 
oX_U  ange); 

^<w3w4-î  irr^f'  V^    toutes    les    armées    d'Iàlis 

(Satan); 

^^wx^t  ^^JuljJÎ  ^£  J.^î    le   salut   soit   sur   tous  les 

prophètes  ! 

Le  mot  j2-*^l  est  le  comparatif  de  ^t-*^  (tout,  tous, 
totalité),  qui  s'emploie  adverbialement  ou  avec  un 
complément  annecHf  au  pluriel  et  précédé  de  V article. 
Exemple  : 

LL*^  tous  ensemble  ;  —  ^^lUl  i^  tous  les  gens. 
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•  Le  complément  annectif  peut  être  un  pronom  relatif. 
Exemple  : 

U  a^^    tout  ce  que...  ; 

U^  r^    ^'-^'■'*  ceux  que. . . 


On  peut  encore,  dans  le  second  cas,  faire  usage  du 
participe  j-iH ,  synonyme  de  ^j^^*^?  suivi  d'un  complé- 
ment annectif  Qx\  pluriel.  Ex.  : 

^lUi\j-i\.l^    comme  tout  le  monde; 

.'jJ^I^.jL.  ^    de  toutes  les  couleurs. 

Le  participe  j-i\L  est  de  la  même  racine  que  j—:r^ 

synonyme  de^.^!  (courroie),  ce  qui  explique  le  sens  de 
toutj  tous. 

Le  mot  J-:^.!  (fém.  ^^^'^^)  a  pour  synonyme  J^'j 
(fém.  sjowlj),  qui  ne  s'emploie  pas  comme  premier 
terme  d'un  rapport  d'annexion.  Ex.  : 

^=J\^  ^j    un  seul  homme; 

iy^\^'i\y>\    une  seule  femme; 

*^_i_^  j.a.!j  JLà    l'un  d'eux  a  dit. . . 

Il  ne  doit  donc  pas,  comme  en  arabe  vulgaire,  pré- 
céder les  noms  singuliers  et  indéterminés  qui,  dans 
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l'arabe  régulier,  prennent  le  tanouin  ou  la  voyelle 
simple,  suivant  qu'ils  sont  triptotes  ou  diptotes.  (Voy. 
p.  32,  33  et  34.) 

Son  comparatif  est  >^^y  ,  qui  a  le  même  sens  que 
l'adjectif  ^-^j-^.  (unique,  sans  égal).  Ex.  : 

^Jiy  LLjî    ,-/    un  tel  est  unique  dans  son  temps  ; 

»  w^.c  j-j  v?    «!^3    un  tel  est  sans  égal  dans  son  siècle. 

Enfin,  il  y  a  encore  le  mot^-=wl  (autre),  pliir.  ^^<j/^'  et 
/o^li;  fém.  ^^^^  plur.  j-L\  (diptote  comme  le  mas- 
culin). Il  s'emploie,  sous  ces  diverses  formes,  comme 
pronom  ou  adjectif;  dans  ce  dernier  cas,  il  suit  tou- 
jours le  nom  avec  lequel  il  s'accorde  en  genre,  nombre^ 
cas,  détermination  et  indétermination.  Ex.  : 

J-aw!  Jli    un  autre  a  dit; 


J' 


'  '•  ^M  hL4-    l'autre  est  venu  ; 


—  x 


1_2^!  J4m  ^^^    celui-ci  est  un  autre  homme; 
^^1  J4JJ!  1^-i    cet  autre  homme. 

Dans  certains  cas,  le  mot  autre  est  rendu  par  j^ 
(différent,  excepté,  si  ce  n'est).  Ex.  : 

J-Li  Y    rien  autre  ; 

^=^y^'JLj>'^    et  autres  choses  que  cela  (et  cœtera)  ; 

^^^.i  'S=i^j.^    autre  chose  que  cela  est  plus  conciliant. 
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Il  prend  le  cas  du  nom  auquel  il  se  rapporte,  comme 
dans  cet  exemple  du  Koran  : 

'JiJjJ^Ji  j2.i  iJj^J  ^j\À.SJ  "^    n'entrez  dans  d'autres  mai- 
sons que  les  vôtres... 

De  même,  le  mot  quelqu'un  peut  se  rendre  par  le 
participe  actif  du  verbe  qui  précède  et  dont  il  est  le 
sujet.  Ex.  : 

v-Jj '-•**' «wi^*"    quelqu'un  a  vole; 

J-jL- JlI    quelqu'un  a  interrogé; 

*^_A^  JJij  JU    quelqu'un  d'entre  eux  a  dit. 

Le  pronom  on  se  traduit  généralement  par  la  3«  pers. 
masc.  sing.  du  prétérit  ou  de  l'aoriste  passifs.  Ex.  : 

PRÉTÉRIT   PASSIF  AORISTE   PASSIF 


(J-wâ    (il  a  été  dit), 
^JjXs*.    (il  a  été  raconté). 


jLào    (il  est  dit)  on  dit; 

j^ycsr.    (il  est  raconte)  on  raconte- 


(On  apprendra  plus  loin,  aux  verbes  irréguUerSj  que 
^■3  est  mis  pour  J_j-à;  —  JLï-j  pour  J^-à-j  ,  et  ^^^ 
pour    <-N-s-^ ,  par  raison  d'euphonie.) 

Il  faut  donc  éviter  de  dire,  comme  Bidpay,  [j-»-cj  (on 
raconte),  cette  tournure  étant  plutôt  en  usage  dans 
l'arabe  vulgaire^  qui  n'a  pas  la  voix  passive. 
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Dans  d'autres  cas,  que  la  pratique  enseigne  mieux 
que  la  règle,  on  a  recours  aux  tournures  suivantes  : 

.LJ^M  j^  ^r^"    ^"^^  ^^^^  ^  l'homme)  1 

y  -  /^  ^  \  on  doit... 

,  .LlibU    -jlL^j    (il  convient  à  l'homme)    ] 

(«-_^   est  mis  pour  v^^^^-j  ,    de   J^L^  falloir.)   — 
.   .  ...  .    . 

Dans  ces  deux  exemples,  l'emploi  de  la  conjonction  ^i 

•(que)  est  obligatoire  devant  le  verbe  suivant. 


DES    EXPRESSIONS    COMPOSÉES    DE    U 

Le  noiui  djezmé  des  prépositions  ^  (de)  et  ^j-&  (sur, 

■contre)  se  contracte  avec  le  mim  des  pronoms  ^  (celui 

qui,  celui  que)  et  U  (ce  qui,  ce  que)  ;  ainsi  (Voy.  p.  43,  2°)  : 

^^  de  celui  qui,    —    ^j^  sur  celui  qui; 

Lï-^  de  ce  qui,         —        Ûi  sur  ce  qui. 

Ces  deux  dernières  expressions,  auxquelles  il  faut 

ajouter  '>-1-j  (avec  quoi?),  —  U.)  (pourquoi?)  —  U  J,l 

•  * 

(jusqu'à  quand?)  et  1^  J*  (sur  quoi?)  peuvent  s'écrire 
sans  \  à  Vinierrogation^  surtout  dans  les  manuscrits; 
de  plus,  le  ^  bref  de  J,!  et  Ji  se  change  en  \  ;  ainsi  : 

I-^  de  quoi?        —       IJ  pourquoi? 

I-o   sur  quoi?      —      '^\  jusqu'à  quand? 

*-j   avec  quoi  ?    —    ^^   sur  quoi  ? 
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Il  y  a  aussi  l'expression  U  ^-^s.  qui  fait  ^IlLs.  ou  même 
*JLa.  (jusqu'à  quand?) 

Le  mot  L_>>  se  joint  encore  à   d'autres    mots    avec 
lesquels  il  forme  les  combinaisons  suivantes  : 


Co\    (ou  Ui\^  et  Cola)  quant 
à.. . 

\^\    soit...  soit...   (répété). 

U)  \'>\    quand,  lorsque... 

l43\    mais,  seulement... 

U)  kXïO    (ou    O'  '^ ^)  après 

que... 

L».At-jo    c'est  mauvais  ce  que... 

1 0  '  ^    ^    tandis     que,     pendant 
que... 

.  1 1  t.  t 

l.«---M*î»»    selon  que,   d'après   ce 

que... 

14—5^    peut-être  que,  il  se  peut 
que... 

WX_j  s    le     temps     nécessaire 
de... 

UJUi    il  y  a  longtemps  que... 


U)  sX-^^A  aussitôt  que... 

L»-^ — 3  pendant  que... 

Le  ^y^  avant  que... 

l4.L_à  il  est  rare  que... 

\^'yiS   (OU  La  ^r-:^)  il  arrive 
souvent  que... 

L^ii"    chaque  fois  que... 

14-^    comme,  ainsi  que... 

WX-toY    surtout,    particulière- 
ment... 

lÏJ    (ou  ÛJ^  et  Oi)  quand, 
lorsque... 

ï 

L«  j.vo"^    c'est  pour  quelque  rai- 
son... 

L^jo    (pour  \ — .«  ^6-ïO)    c'est 
bien  ce  que... 


On  ne  devra  pas  confondre,  le  cas  échéant,  les  exprès- 
sions  LiJi  (seulement),  —  LL-3  (pendant  que)  et  L^-LT 
(toutes  les  fois  que),  avec  U  ^1  (certes  ce  que),  —  U   ^^ 


lOÔ 
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(dans  ce  que)  et  L^  J/  (tout  ce  que);  —  L^--?  peut  aussi 
devenir  *---? ,  comme  dans  cet  exemple  du  Koran  : 

I  y 

t 

M^^^S  *_^_9    OÙ  étiez-vous  donc? 


DE    L'AORISTE    CONDITIONNEL 

ET    SES   PARTICULES 


Il  en  est  d'autres  qui,  à  l'instar  de  .[  (si)  et  ses 
analogues,  gouvernent  l'aoriste  conditionnel  ou  apo- 
cope (Voy.  p.  52).  La  liste  ci-après  les  reproduit  toutes, 
au  nombre  de  dix -huit ,  dans  l'ordre  suivi  par  la 
DjaroLimiya  : 

JrJ    ne. 


pas. 


(passé). 


_^  \     ne...  pas...  ?  id. 

14J    ne...  pas  encore...  id. 

L^)  \     ne...  pas  encore..?  id. 

_i    que...  !  (ordre,  exhor- 
tation). 

>à    no. .. ])asl  (diifcnse, pro- 
hibition). 

o\     si...  (condition). 

\So    quoi  que... 


j-j-o  qui,  quiconque... 

W.^  quoi  que...  (pour  Lo  Lo). 

c 

L«  M  quand,  lorsque. . . 

^\  quel,  quelque...  que.., 

i^X<«  quand,  lorsque.. . 

^L3\  I         oîi,  où  que..., 

*  \  en  quelque  lieu  que. 


^_^i\    de  quelque  façon  que... 
wi-çsi»    partout  où... 
U-A-^   de  quelque  manière  que... 
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Cette  liste  doit  être  complétée  par  les  expressions 

U^l  (en  quelque  part  que),  —  L^  ^j;_/>  ou  L^  ^^^  (à 

quelque  moment   que),   —   et   bl   (quand,   lorsque), 

employée  en  poésie. 

Sur  ce  nombre,  les  siœ  premières  agissent  sur  un  seul 
verbe.  Ex.  : 

(')  ^=5.'^  M-^-i,  (^    il  l'i's  P^s  fait  cela. 

Les  autres  agissent  sur  deux  ou  plusieurs  verbes, 
dont  le  premier  exprime  la  condition  et  le  second,  ou 
les  suivants,  la  réponse  à  la  condition;  de  là  deux 
sortes  de  propositions  :  la  proposition  conditionnelle 
et  la  proposition  conséquente.  Ex.  : 

J.»-û-j  j*-f-j'  ..y^    si  tu  agis,  il  agira  ; 


(2)  ^ 


aJ!  SJjJ^  ^yj^  't!^'    6^^  quelque  part  que  vous 

soyez,  la  mort  vous  at- 
teindra. 


(1)  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la  particule  J^J  (ne)  donne  à 
l'aoriste  le  sens  du  passé  (défini  ou  indéfini). 

'•  ' 

(2)  Le  mot  \.^_yi  (mort)  est  du  genre  masculin  et  représente  Vange 

de  la  mort  ;  il  figure  par  inadvertance  sur  la  liste  de  la  page  26, 
détachée  de  mon  Cours  élémentaire  d'arabe  parlé,  avec  élimination 

des  mots  JJo  (ville)  et  C-..*-^^  (maison),  qui  sont  du  genre  masculin 
dans  l'arabe  régulier.  Si  donc  le  mot  en  question  y  a  été  maintenu 
comme  Am  fémin^'.n,  on  ne  doit  l'attribuer  qu'à  un  oubli  regrettable. 
Dans  cet  exemple,  tiré  du  Koran,  on  voit  deux  lettres  semblables 
écrites  séparément,  malgré  le  djesm  de  la  première,  ce  qui  est 
contraire  au  principe  général  (Voy.  p.  23,  47  et  50).  Dans  sa 
Grammaire  arabe  (p.  256),  Caspari  reproduit  le  même  mot  avec 
deux  kaf,  mais  sans  dje^m  sur  le  premier  et  avec  un  chadda  sur  le 
second,  à  lïnstar  de  Tarticle  et  des  lettres  solaires. 
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La  proposition  conditionnelle  peut  encore  consister 
en  un  impératifs  qui  met  à  l'aoriste  conditionnel  le 
verbe  de  la  proposition  conséquente.  Ex.  : 

S-xl'i  ^^\    écoute,  tu  apprendras  ; 

JLlj'  cu-C-1    tais-toi,  tu  seras  sain  et  sauf  (tu  ne 
seras  pas  compromis). 

Si  le  verbe  de  la  proposition  conséquente  est  précédé 
de  la  conjonction  -?  (or,  donc,  certes),  servant  plutôt  de 
liaison  entre  les  deux  membres  de  la  phrase,  c'est 
Vaoriste  indicatif  qui  doit  être  employé.  Ex.  : 

J-kASJ  >jui-*-?  ji    si  tu  agis,  il  agira. 

Ainsi,  le  verbe  de  la  proposition  conditionnelle, 
comme  d'ailleurs  celui  de  la  proposition  conséquente, 
peut  être  au  prétérit.  Ex.  : 

LJJLki  vjul-*-3  ,o'    si  tu  agis,  nous  agirons. 

Enfin,  voici  .un  hémistiche  avec  l'emploi  de  bî  ayant 
le  sens  de  si,  en  poésie  : 


c     _     ,  /  ^ 


J-1.4^  x^'l-^:^  sjS-^^i  bl  j    et  si  la  pauvreté  t'atteint, 

supporte-la. 

Remarque.  —  Le  verbc  w--iLj  est  mis  pour  w-^î:-^^. 
—  La  voyelle  longue  disparaît  toujours  devant  une  lettre 
djezmée  (Voy.  p.  20,  2^). 
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DE    L'AORISTE    SUBJONCTIF 

ET   SES   PARTICULES 


L'aoriste  subjonctif  s'emploie  sous  l'influence  de  dix 
particules,  dont  quelques-unes  ont  été  déjà  vues  (p.  51) 
et  qui  sont  reproduites  ici  dans  l'ordre  suivi  par  la 
Djaroumiya  : 


0>  que... 

^  ne...  point. 

\'>\  alors,  dans  ce  cas-là... 

^^  afin  que,  pour  que... 

f^_^  ou  _)  [synonyme  de  ^) 

_3  de  telle  sorte  que... 


--sw    jusqu'à  ce  que... 

_3    or,    donc,    en    consé- 
quence... 

^    et,  en  même  temps  que... 

'î  .        .  .         ,- 

^\    ou,  a  moins  que,  jusqu  a 

ce  que. . . 


On  peut  même  dire  que  les  neuf  dernières  n'agissent 
que  par  l'intermédiaire  de  la  première,  sous-entendue. 
Il  y  a  encore  les  composés  suivants  : 

O^  (J,\    jusqu'à  »e  que... 


O^  que,  en  sorte  que... 

(jj^)  afin  que,  pour  que... 

"^\  que...  ne...  pas. 

'^)l»J  pour  que...  ne...  pas, 

On  voit  aisément  que  ^i  et  blU  sont  une  contraction 
de  "^  ^\  que...  ne...  et  î^   .^^  pour  que...  ne... 


{^\  ^^    à  condition  que. 

••   '  ^  afin  que.. ,    ne. , 
\i\<\  \  pour  que. . .  ne. 


pas. 
pas. 
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L'emploi  de  l'aoriste  subjonctif  après  la  particule  ^\ 
exige  deux  conditions.  Il  faut  : 

1"^  Que  le  verbe  suivant  équivaille  à  un  mas'dar,  c'est- 
à-dire  à  un  nojii  vei^bal  ou  nom  d'action  (Voy.  p.  59)  ; 

2°  Que  ce  verbe  exprime  un  temps  futur  subordonné 
à  la  proposition  précédente. 

Cette  particule  est  ordinairement  amenée  par  les 
verbes  vouloir ^  falloir ^  espérer  ou  toute  autre  expres- 
sion équivalente,  exprimée  ou  sous-entendue.  Ex.  : 

J-*-i-j  j'  •^'''    ^^^  voulu  agir; 

JJi_fJ    ,1  Jj  *^1    il  faut  qu'il  agisse  ! 

SJ  jl^  L^_a^'    A    (il  faut)    que   vous   observiez   le 
jeûne  ;  c'est  un  bien  pour  vous. 

On  l'emploie  quelquefois  devant  un  impératif  ou  une 
formule  sacramentellej  pour  donner  un  ordre  ou  affir- 
mer un  article  de  foi.  Ex.  : 

!liJJa5!  !  Jli  V  aA-^-*  -L^-3    il  leur  cria  :   «  Servez  le 

repas  !  » 

s,iXLftJI  52.1^1    ,!  u-J>\  LLwa-sLs    nous  lui  révélâmes  (àXoc): 

0  Construis  l'arche  !  » 

6^!  ^!  Jv3|  ^  \l  j4^Î    j'atteste  que  :  «  Il  n'y  a  de 

dieu  que  le  Dieu  (unique)  !  » 

C'est  comme  s'il  y  avait  deux  points  ou  en  disant. 


d'arabe  régulier  113 

La  particule  ^^  est  une  contraction  de  ^\  ^  avec  ellipse 
de  ^j^i  (il  sera);  c'est  comme  s'il  y  avait  :  ,1  jjj-^  ^ 
<il  ne  sera  pas  que...,  il  n'arrivera  pas  que...).  Ex.  : 

Lpî  ^j^  ^  j^jj  ^    nous  n'invoquerons  point  d'autre 

dieu  que  Lui. 

La  particule  b^  ou  ^j^J^  (dans  le  Koran)  est  également 
une  contraction  de  ^\  it^  avec  ellipse  du  même  verbe  ; 
<î'est  comme  s'il  y  avait  :  ^i  jj-^^.  v-iXJi  JjLS'  i^  (si  cela 
^st,  il  arrivera  que...).  Ex.  : 


/    t     ,     r       » 


jlL^!  JawJô*  i3!  vj:,aJJL.I    tu  as  embrassé  l'islamisme  ; 

alors  tu  entreras  au  paradis. 

Si  cette  particule  est  séparée  du  verbe  par  une  expres- 
sion juratoire,  on  peut  employer  l'aoriste  indicatif.  Ex.  : 

A^sT^I  JdwOo   ou   Jâ.J^*  *^1J  i-i    alors,  par  Dieu,  tu  en- 
treras au  paradis. 

Il  ne  faut  pas  confondre  J ,  synonyme  de  ^  (afin  que, 
pour  que...),  et  J  signifiant  de  telle  sorte  que^  disposé 
à...  Celle-ci  vient  presque  toujours  après  le  verbe  \\S 
aor.  j,?-^  (être),  employé  a  la  négation,  comme  dans 
ces  trois  exemples  du  Koran  : 

''^'ùJxL^  6iil  jLTl^    Dieu  n'est  pas  (ou  n'était  pas) 

disposé  à  les  châtier  ; 
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aJU-jJ  ^r^^  ^^  '.y^  ^    Dieu  n'est  pas  (ou  n'était  pas) 

disposé    à    laisser    perdre- 
votre  foi  ; 

ly  ^J_f_iJJ  èi^î  ^STJ  J    Dieu  n'est  pas  (ou  n'était  pas) 

disposé  à  leur  pardonner. 

Remarque.  —  Le  verbe  ^-Cj  est  mis  pour  ^-i  à 
cause  de  VciUf  d'union  qui  suit  (Voy.  p.  48,  55)  ;  —  ce 
mot  est  lui-même  pour  j^-^-^  (Voy.  p.  20,  2°). 

La  particule  -?  (or)  ne  gouverne  le  subjonctif  que  pour 
exprimer  une  conséquence  de  l'idée  contenue  dans  la 
proposition  précédente.  Cette  idée  est  toujours  un  ordre 
ou  une  invocation,  une  défense  ou  une  prohibition,  une 
négation,  une  interrogation,  un  souhait  ou  un  désir, 
une  espérance,  une  offre  ou  une  invitation.  Ex.  : 

1°   ORDRE   OU  INVOCATION 

vJ^SlJJJ  J-lJlJi    punis-le,  pour  qu'il  se  cor- 
rige ; 

v_^j_jL-3  ^jLi,ji  *^M    mon  Dieu!  dirige-moi,  afin 

que  je  me  convertisse. 

2"   DÉFENSE   OU   PROHIBITION 

ULis   ,  Xls  ^='Ji  ^^J'ï^'ii    ne  désobéis  pas  à  ton  père, 

sinon  tu  serais  coupable. 
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3°  négation 

v^jJCLa  *J^3LSlJi  l-LCi-J  Y    le  menteur  ne  peut  parler 

sans  qu'il  soit  taxé  de 
mensonge. 

4°   INTERROGATION 
'  ï  '  i 

^=>JjJLJ  ^=>j\S  \-}\    où  est  ta  maison,  pour  que 

je  te  fasse  une  visite  ? 

5°  SOUHAIT   OU   DÉSIR 

^^jLsJ'Ls  JL»  ^J  cuJ    plût  à  Dieu  que  j'eusse  de  la 

fortune,  pour  pouvoir  faire 
l'aumône  I 

G"  ESPÉRANCE 

'>^ !  ^J  l^i-I J  w^.j1  ^JjiJ    j'espère  me  convertir,  afin 

que  Dieu  me  pardonne. 

7°  OFFRE   OU   INVITATION 

^=>rjp  !]|^SClJ  Uj-Lc  J^Jj' Y  j    veux  -  tu    descendre    chez 

nous  ?  nous  (te)  traiterons 
généreusement  (pendant) 
ton  séjour. 

La  particule  j  (et)  s'emploie  comme  la  précédente, 
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mais   surtout  pour  exprimer  la  simultanéité  de  deux 
actions.  Ex.  : 

/w.lLM  ^\^i_i  ^^Xi-J!    \S Ji  ^    ne  mange  pas  du  poisson 

en  môme  temps  que  tu 
boiras  du  lait. 

Lorsque  cette  particule  sert  uniquement  à  joindre  la 
proposition  conséquente  à  la  proposition  conditionnelle , 
c'est  le  mode  conditionnel  qui  doit  être  employé,  comme 
dans  cet  exemple  du  Koran  : 

Mon  Dieu  !  si  tu  m'avais  accordé  un  délai  rapproché 
(si  tu  ne  m'avais  fait  mourir  plus  tôt),  j'aurais  fait 
l'aumône  et  j'aurais  été  du  nombre  des  vertueux. 

Remarques 

1°  Dans  cette  phrase,  le  verbe  s^^-oi  est  mis  pour 
^JLcj'l  (V«  forme)  ;  il  est  au  mode  subjonctif,  à  cause  de  la 
particule  -5  (alors),  tandis  que  le  verbe  ^1  est  au 
conditionnel  j  parce  qu'il  est  sous  l'influence  de  la 
proposition  conditionnelle  ^^^^à.!  ^_J  (si  tu  ne  m'avais 

retardé  ou  reculé);  —  Z^j  pour  ^j  (licence kor unique j 

Voy.  p.  80). 

2'=  Le  verbe  ^^\  est  mis  pour  j  j^'  •  —  Le  ouaou,  voyelle 
longue  et  \q\Xvq  faible,  disparaît  toujours  quand  il  est 
suivi  d'une  lettre  dîeznxée  (Voy.  p.  20,  2°). 
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3°  La  contraction  du  -V  ta  de  la  V®  forme  avec  la  lettre 
suivante  se  rencontre  aussi  à  la  VI^,  surtout  dans  le 
Koran. 

Les  deux  actions  simultanées  peuvent  être  représen- 
tées par  un  nom  et  un  verbe  séparés  par  j  .  Ex.  : 

^=jj_»l_3  ^-JL^-^!^  cT^^-"-^  (j^^'j  ^-'^  plutôt  la  mort,  a 
condition  de  gagner  le  paradis,  que  la  vie  avec  la 
certitude  d'aller  en  enfer.  {^J^=^  être  sauvé;  —  ^=1» 
périr  ;  être  damné.) 

Reste  enfin  la  particule  j'  (jusqu'à  ce  que,  à  moins 
que).  Ex.  : 

^jLlJa.x.yj!  v^OjLs!  V    je  ne  vous  quitterai  pas  jusqu'à 

ce  que  vous  me  donniez...; 

'_j_j_j_::_j  ji  ^.x_;_x.;^Y    je  vous  empêcherai  (de...),   à 

moins    que    vous    ne    vous 
repentiez. 


AORISTE    ÉNERGIQUE    LOURD   OU    LÉGER 

L'aoriste  énergique  ou.  paragogique  n'est  autre  que  le 
subjonctif  employé  avec  la  particule  J  (certes),  ainsi 
qu'on  le  voit  dans  l'exemple  précédent  : 

^^-x^^    certes,  j'empêcherai  (de...). 
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On  le  rencontre  encore,  surtout  dans  le  Koran,  em- 
ployé sous  l'influence  de  la  particule  "^  (ne).  Ex.  : 

^jS^  -^-3    or  ne  soyez  pas ...  ; 
*^_Ll«3r'  ^    or  ne  les  croyez  pas . . . 

Rien  de  particulier  à  dire  sur  ce  mode  (Voy.  p.  53),  si 
ce  n'est  que  le  ,  djezmé  de  l'aoriste  énergique  léger 
disparait  quelquefois  pour  faire  place  au  tanouiii  de 
l'accusatif,  comme  dans  cet  exemple  du  Koran  : 

X-vslJJb  L*_L«U  iJUJ  J    ySJ    certes,  s'il  (•)  ne  cesse, 

nous  (le)  traînerons 
par  le  toupet. 

Remarque.  —  Le  verbe  i-jLj^  est  mis  pour  c-V^-^  • 
—  La  lettre  faible  disparaît  toujours  quand  elle  est 
âje::mée  à  la  fin  d'un  mot.  C'est  sur  ce  principe  qu'est 
basée  la  conjugaison  des  verbes  défectueux ,  qui  perdent 
encore  la  \q\\.vq  faible  devant  le  j  du  pluriel^  comme  on 
le  verra  dans  la  suite.  —  ii-^  (souffleter;  traîner). 


(1)  \\  s'agit  de  l'impie  qui  ne  croit  pas  à  la  religion  islamique. 
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DU    VERBE    AVOIR 


PRESENT 


Le  verbe  avoir  n'existe  pas  en  arabe;  mais  on  le 
rend,  au  présent ,  par  la  préposition  J  (à,  pour),  suivie 
des  pronoms  ajffixes.  Ex.  : 


J    è 


a  moi    ou    J'AI, 


à.)    a  lui    ou  IL  A, 


-^iXJ    à  toi      ou    TU  AS,         I4--     à  elle  ou  elle  a,  etc. 

On  peut  encore  le  rendre  par  les  prépositions  Jl-Lc 
(chez,  auprès  de)  et  ^  (avec,  en  compagnie  de),  suivies 
des  mêmes  pronoms.  Ex.  : 

^jJLc  chez  moi  j 
c-*-*  avec  moi  \ 


chez  toi  .  ^,,  .  „ 

TU  AS, 


N.iXiJ  avec  toi  ]     ^  ^* 


Cette  façon  de  dire  s'emploie  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose  qui  accompagne  une 
personne  ou  se  trouve  chez  elle.  Ex.  : 


^^1  ^jj^    j'ai  mon  père; 
'j=wi  £=j,As    tu  as  ton  frère  ; 
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y^  sl;^    il  a  du  pain  ; 

s>^^  U^'    elle  a  des  parfums  ; 

o  / 

ùJ^  wJi5'  Li^    nous  avons  un  chien  de  chasse. 

Mais  quand  il  s'agit  à'inhéreiice  ou  de  capacité,  on  se- 
sert  des  prépositions  -j  (avec)  et    c-?  (dans).  Ex.  : 

^'^j  ^    il  a  un  rhume  de  cerveau  ; 

J_jj^  a^ljj*  ^^X-3    tu  as  une  grande  humilité; 

ïju>^  if^'^s  L^^    elle  a  une  excellente  habi- 
tude  ; 

Aj;*«a.  A.».;^  *x^    vous  avez  une  bonne  nature  ;: 
j^J!  ^  v_^^yi  ÎJ^    cette  vallée  a  de  nombreux 


!/■ 


cours  d'eau. 


Dans  tous  ces  cas,  on  sous-entend  le  présent  du  verbe- 

ÊTRE. 

L'idée  de  possession  s'exprime  aussi  par  les  verbes 
J^,^  aor.  >-:^*-^.  et  ^jSS^  aor.  -^X^-i  (acquérir,, 
posséder).  Ex.  : 


"""^^"^     7     je  possède 


tu  possèdes 
,Q^M    ^  0i6  TU  AS,  etc. 
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AVOIR  MAL,   FAIM,   SOIF,    SOMMEIL 

Ces  expressions  se  traduisent  par  des  verbes  ou  des- 
adjectifs  équivalents  au  substantif  régime.  Ex.  : 

^^^ij  ^jL*=s.^.j  j'ai  mal  à  la  tête; 

\3^  vJU^^-c  j'ai  beaucoup  soif; 

^\  ^jl-é^  Liî  j'ai  faim  maintenant; 

Y  J    .LlxJ  j_a  I  est-ce  qu'il  a  sommeil  ou  non  ? 

Remarque.  —  Les  adjcctifs  cu  ^t  sont  triptotes  ou 
diptotes.  Les  premiers  forment  leur  féminin  par  un  »  et 
les  autres  par  un  ^  jfinal,  dit  alif  bref,  ainsi  qu'on  le 
verra  plus  loin,  au  chapitre  des  adjectifs  qualificatifs. 

AVOIR  UNE  CRÉANCE  OU  UNE  DETTE 

Ces  expressions  se  rendent  par  les  prépositions  J  (à) 
OU  J>£  (sur),  suivies  des  mêmes  pronoms  et  du  sub- 
stantif Ji^^  (créance,  dette).  Ex.  : 

J^.5  ^J    j'ai  une  créance,  je  suis  créancier; 

iT^_ji  ^^    j'ai  une  dette,  je  suis  débiteur; 

^=aJ^  Jjj^  ^    j'ai  une  créance  sur  toi,  je  suis  ton- 
créancier; 

v.tC3  J^_o  ^Ic    j'ai  une  dette  à  ton  profit,  je  suis  toii 
débiteur. 
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L'idée  de  devoir  (de  l'argeul)  se  rend  encore  par  le 
verbe  Ji—  aor.  JI*-j  réclamer  (son  dû),  qui  a  pour  sujet 
le  créancier j  contrairement  à  la  tournure  française.  Ex.  : 

^a'.i  V.JXJ  jL»v!     tu  me  dois  de  l'argent  (m.  à  m.  :  je  te 
réclame...); 

*_»'j.5  ^J  JL-j'    je  te  dois  de  l'argent  (m.  à  m.  :  tu  me 
réclames. . .). 

PRÉPOSITION    J    EXCLAMATIVE 

Cette  préposition  devient  encore  J  dans  certaines 
■expressions  exclamatives^  comme  : 

j«_j  U  b'  au  secours  de  Zeid  ! 

v-„A.s^  Ij  quelle  merveille  ! 

i'.\j^)  ,.,/»  UJ  U  quelle  bonne  nouvelle  ! 

j^.^y^z^  ^»  L^  L)  quelle  grande  calamité  ! 

/.-jj-sLCI^  ^blLbiM  Jb'    au  secours  de  l'Islamisme  contre 

les  infidèles  ! 

Il  est  bien  rare  de  rencontrer  ainsi  la  préposition  J 
non  jointe  à  Varticle,  qui,  dans  ce  cas,  conserve  Valif 
d'union  (Voy.  p.  61,  6°). 

A  noter  encore  les  expressions  suivantes  : 

çJ  .14.  I3i    celui-ci  est  un  de  mes  voisins; 

LJ  ,b  »j^    celle-ci  est  une  maison  nous  appartenant. 
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IMPARFAIT      —     FUTUR 

Uimparfait  et  le  futur  du  verbe  avoir  s'expriment 
comme  le  présent,  précédé  de  ^  il  était,  aor.  ^^i 
il  sera.  Ex.  : 

J^/^^   j'avais;       —       J^/^jf-^.    j'aurai; 

^=3  VlS"    tu  avais;     —     <^J  \jCj    tu  auras,  etc. 

Remarque.  —  Les  particules  ,t  (si)  et  Î3t  (quand, 
lorsque)  donnent  au  prétérit  le  sens  ùm  présent.  Ex.  : 

Dans  tous  les  cas,  le  nom  qui  suit  se  met  au  nominatif 
comme  sujet  du  verbe  être,  exprimé  ou  sous-entendu. 
Exemple  : 

^  ^^  j'ai  un  père,    —      v^^  ^J    ,L$'  j'avais  un  père  ; 

^ji\  sjX^  tu  as  un  flls,  —  ^^i  «.jXJ  j^^  tu  auras  un  fils. 

Mais  il  faut  l'accwsa^// après  la  particule  ",'  (certes)  et 
ses  analogues  (Voy.  p.  41,  3°).  Ex.  : 

six  #  *  = 

lJ>]j  Li\  ^  \\^    certes,  j'ai  un  père  et  une  mère. 

impératif 

Vimpératif  s'exprime  comme  le  futur  avec  le  verbe 
ÊTRE  à  l'aoriste  conditionnel  ou  apocope,  précédé  de  la 
particule  J  (que...!)  qui  exige  le  mode  en  question  et 
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change  son  —  en  —  après  les  conjonctions  4  (oï")  et 

j  (cl).  Ex.  : 

^  If-^,    que  j'aie  !     —     v-sXJ  ^^^^-^.     que  tu  aies  1 

Remarque.  —  Le  j  de  jj_^^  a  disparu  en  vertu  de  ce 
principe  (')  :  les  voyelles  longues  v_5  j  '  se  suppriment 
toujours  devant  une  lettre  djezmée  (Voy.  p.  20,  2°). 

SUBJONCTIF 

Le  subjonctif  s'exprime  également  comme  le  futur 
précédé  des  particules  de  Vaoriste  subjonctif  {Y  oy.  p.  lll)^ 
Exemple  : 

^   .,  aCj' ,.J  3o  Y    il  faut  que  j'aie. ..  : 

UJ  ^y^j  ^^j-^    jusqu'à  ce  que  nous  ayons. . . 

CONDITIONNEL 

Le  conditionnel  s'exprime  aussi  comme  V imparfait 
précédé  de  la  particule  _jJ  (si).  Ex.  : 

cJ  '.liT  Ij    si  j'avais;      —      •^jS^  '^^ ]^    si  tu  avais. 

Cette  particule  est  souvent  accompagnée  de  la  con- 
jonction  ^1  (que),  en  remplacement  de    .LS .  Ex.  : 

^^  ^i_tJ    si  j'avais;     —     vj^J  jKJ    si  tu  avais. 


(1)  C'est  ce  principe  qui  sert  de  base  à  la  conjugaison  des  verbes 
concaves,  dont  il  sera  bientôt  question. 
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Remarque.  —  Dans  les  verbes  attributif  s  j^  c'est-à- 
dire  autres  que  le  verbe  à' existence  ou  verbe  substantif, 
\q  prétérit  et  Vaoriste  précédés  de  JJ  (si)  ont  le  sens  du 
plus-que-parfait  et  de  Vimparfait.  Ex.  : 

sLi,_jJ    s'il  avait  voulu;      —     ^1-^  y    s'il  voulait. 


DE  L'INTERROGATION   ET   DE   LA  NÉGATION 


INTERROGATION 


\J interrogation  s'exprime  par  les  particules  î  et  J» 
(est-ce  que?)  Ex.  : 


/        '        c  / 


as-tu  ? 


kJ,  03^.  \    1 


,',•./]    aurai-je 


Le  premier  des  deux  mots  a  pour  corrélatif  >I  (ou, 
ou  bien).  Ex.  : 


(1)    '^"^ 


^!  ^=1^  j-jj  \    est-ce  Zeid  qui  est  chez  toi  ou 
Amr  ? 

I^P»-c  ^!  !i-jj  ,^j.xJ  \    connais-tu  Zeid  ou  Amr? 

(1)  A  propos  de  ce  nom  propre,  voir  le  renvoi  de  la  page  94.  — 
Zeid  et  Amr  sont  constamment  cités  dans  la  Djaroumiya  et  ses 
commentateurs. 
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Dans  tous  les  autres  cas  où  il  ne  s'agit  que  d'une 
simple  affirmation,  on  doit  recourir  au  mot  ^i,  syno- 
nyme  de  >'  (ou,  ou  bien).  Ex.  : 

\j^^j\  \^~ij  J—    interroge  Zeid  ou  Amr; 

'  ^j'-='  ^     sois  célibataire  ou  marié; 


#*«,•■•    /    t 


J^J  ji  jUjJl  J'Js    que  le  temps  soit  long  ou  court 
(à  quelque  époque  que  ce  soit). 

Remarque.  —  L'impératif  J~.  est  mis  pour  Jl— ^  ou 
J_lwt  qui  se  dit  aussi.  —  ^^  pour  ^S  kXox.  p.  20,  2°). 
—  Au  troisième  exemple,  \q  prétérit  a  le  sens  du  présent 
au  lieu  du  passéj  comme  dans  les  formules  judiciaires 
et  les  phrases  coîiditionnelles, proverbiales  ou  optatices, 
dont  il  sera  encore  question  plus  loin.  Ex.  : 

.^  -r  jj-^'    un  tel  épouse. . .  ; 
^jjJl_Lj  î'-4-  ^^    s"il  vient,  il  me  tuera  ; 

j4j  '^=^  r/    quiconque  fait  des  efforts  réussit 
(trouve)  ; 

J,ljujj  ^=>j'4-^*  *^î    Dieu,  qu'il  soit  sans  cesse  béni  et 
exalté! 


ûiil  i_iJJ  ^j-T^>^    Satan,  que  Dieu  le  maudisse! 
il:ilJuDl  ^tXJ  «j:^!.>    puisse   durer  pour  vous  la  pros- 


périté 
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A  noter  les  expressions  suivantes  : 

(')  v^lji  ^  \^  pourquoi  te  vois-je? 

LLjLâ.  ^^JL)  U  pourquoi  as-tu  peur? 

tjjj  J  «^J  L>  qu'as-tu  avec  Zeid  ? 

!j_>-cj  viXJLi,  U  qu'as-tu  avec  Amr  ? 

^^.^^  j  LJ  U  qu'avons-nous  besoin  d'un  convive? 

l^SUl  !j»j  J  U  qu'a-t-il  pour  tenir  ce  langage? 

^LL  ./^^^  s^J  Ji  en  as-tu  besoin  ? 

J5yT^3  ^O  >'  ) 

^'  [  veux-tu  manger? 

^y-3  r/  J-*    y  9-t-il  un  repas  (de  quoi  manger)  ? 

c 

jjLiwj-^  r;''  J*    y  a-t-il  un  rendez-vous  ? 

'  r 

Remarque.  —  Le  participe  actif  Lfjl-à.  (de  v^l-à.  «or. 
^___^Lsr;;  craindre,  avoir  peur)  est  à  Vacctisatif  comme 
terme  circonstanciel  diétat^,  tandis  que  les  deux  noms 
propres  suivants  sont  au  même  cas,  sous  l'influence  de 
la  préposition  ^  (avec),  sous-entendue  ou  plutôt  rem- 
placée par  J  ;  c'est,  en  effet,  comme  s'il  y  avait  : 


(I)   Le  ya  final   muet  et  précédé  d'un  fath'a  se  change  en  alif 
devant  un  pronom  afjixe  (Voy.  p.  80). 
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Le  mot  i'wi-^  est  pour  ^^^l^  (racine  «^j),  en  vertu  de 
cette  règle  des  verbes  assimilés  :  le  j  médial  et  djezmé 
se  change  en  —  s'il  est  précédé  d'un  — . 

NÉGATION 

La  négation  s'exprime  par  les  mots  suivants  : 


\)       ■      ne...  pas. 


O    ne...  pas  encore. 
^    ne. . .  point. 
j_jA..-J    n  être  pas. 


Les  mots  l*  et  ,J^  s'emploient  dans  une  proposition 
sans  verbe j  au  temps  présent.  Ex.  : 

,    /    je  n'ai  pas  ;  ,  y  ^    ;     tu  n'as  pas. 

U^    )  ^^    ) 

Dans  une  proposition  verbalej  L*  s'emploie  avec  le 
prétérit  et  *J  avec  l'aoriste^  pour  exprimer  un  temps 
passé.  Ex.  : 

""      ,         ,    y    je  n'avais  pas  ;  ^^      p        ,    [>    tu  n'avais  pas. 

^^  Jii  '^   1  ^'  Jii  U  j 

t,  ,        ,    >    il  ne  m'a  pas  dit  ;        , ,   <.  ,        ,\    il  ne  t'a  pas  dit. 
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La  particule  1-13  a  le  même  sens  que  J,  avec  l'idée 
d^ encore  en  plus.  Ex.  : 

JJ^J_j  ÛJ    il  n'a  pas  encore  agi. 

Les  conjonctions  ^jj^  (si)  et  bj^  (si,  quand,  lorsque) 
donnent  le  sens  du  présent  au  prétérit  et  à  Vaoriste 
précédé  de  J  (ne...  pas).  Ex.  : 

ç)  ,mL$','!>^  si  j'ai;  <J  ..Xî  J  IM  quand  je  n'ai  pas. 

•      y  C     ^    ^  /        / 

J  Jli  jj[  s'il  me  dit;       c|  J-^.  ^J  ^^J^  s'il  ne  me  dit  pas. 

La  particule  î^  s'emploie  devant  l'aoriste  indicatif, 
avec  le  sens  du  présent  ou  futur.  Ex.  : 

>JlLj  V  il  ne  sait  pas  ;  J-â-«-J  ^  il  ne  comprend 

pas. 

^  ^,^'  Y  je  n'aurai  pas  ;    viXJ  j^-C  Y  feu  n'auras  pas. 

Elle  s'emploie  aussi  devant  le  prétérit  quand  il  a  le 
sens  optatif  (Voy.  p.  126,  137).  Ex.  : 


>^..w9  *iil  s^Jb    que  Dieu  le  bénisse  ! 

>w3  '^\  v-tTjlJ  "^    que  Dieu  ne  le  bénisse  pas  ! 

Il  va  sans  dire  que  les  composés  ^s  —  \ji\  —  'iljl , 
où  4  et  J)  signifient  or^  donc,  ne  peuvent  modifier  le 

9 
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mode  indicatif,  comme  dans  ces   trois  exemples  du 
Koran  : 

jj-l-^_«-j  li^    or,  ils  ne  croient  pas. 
\_a_L£_*_j  bîJ!    ne  comprenez-Aons  donc  pas? 
',  a_aJL*J  ^.i    ne  savent-ils  donc  pas? 

Mais  si  '^  est  prohibitif ,  il  faut  l'aoriste  conditionnel 
ou  énergique,  comme  dans  ces  trois  autres  exemples 
tirés  du  même  Livre  : 

j.'^SJ  bî,J    ne  sois  donc  pas  infidèle  ; 

(V  If.^  ^-^    ^^^  ^^^^  donc  pas  (du  nombre)  de...  ; 
l^.LL.sr'  blJ    ne  les  crois  pas,  ne  les  compte  pas... 

Le  4  s'intercale  aussi  devant  un  verbe  à  Vinterroga- 
tion,  comme  dans  cet  autre  exemple  : 

._j_x_*_l=JJ  !    espérez-vous  donc. . .  ? 

Il  y  a  encore  les  composés  ^i(hé!  oh  !)  — îia(venezà...) 
et  NL»  (pourquoi  ne  pas...?)  Ex.  : 

jIlUI  L^Ji  "^1    hélas  !  ô  gens  ; 
SbLÎJl  \jt  '^L    allons  !  venez  à  la  prière  ; 
LlJJ  ^îi-j'  bJ.i    pourquoi  ne  pas  partir  avec  nous  ? 
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Remarque.  —  L'expressioii  bî,*  ^2w  s'écrit  aussi  en 
un  seul  mot  :  --^-Icl ,  ou  simplement  J-^J-^L ,  avec  le 
sens  de  ^Ji   '^^L  (venez  à.. .);  elle  gouverne  V accusatif. 


DU     VERBE    ÊTRE 

Le  verbe  être  existe  en  arabe,  contrairement  au  verbe 
AVOIR  :  c'est  "jS  (il  était),  aor.  ^^-V-j  (il  sera),  impér. 
^  (sois). 

Le  prétérit  "aS  a  rarement  le  sens  du  présent ^  qui  est 
ordinairement  sous-entendu  dans  les  propositions  nomi- 
nales. Ex.  : 

^^jS  b!^\    Dieu  est  généreux  ; 
j-:r^-^  !—>'    je  suis  grand. 

Le  sujets  dans  ce  cas,  peut  être  précédé  de  la  particule 
",J  (certes)  et  ses  analogues,  qui  gouvernent  Vaccusatif 
(Voy.  p.  41,3).  Ex.  : 

ç.-ijS'bù\  \\    certes.  Dieu  est  généreux; 

j^^-^ ^\    certes,  je  suis  grand. 

L'attribut  reste  donc  au  nominatif  e[  peut  être  précédé 
du  mot  explétif  J  (certes).  Ex.  : 

^->_£JJ  ^tCjt    certes,  tu  es  insensé  ; 

t_a.LlJ  Iji    certes,  il  est  sorcier. 


132  PETITE   GRAMMAIRE 

Ce  mot  s'emploie  aussi  devant  les  noms,  les  verbes  et 
les  particules.  Ex.  : 

^__3-^''-^  -^'  certes,  c'est  la  vérité; 

^.*^!  ',LC3  certes,  il  eût  été  meilleur; 

•j^S  ^j^JS  \'ùl  ",j^  certes,  ceci  vient  d'un  trésor; 

14.^  J_^  LU  certes,  on  n'eût  pas  dit  d'elle...  ; 

.^^vj_*_j  v^_j*J  certes,  ils  sauront; 

.LJbîl  L;._i_Li.  j-AJ  certes,  ndus  avons  créé  l'homme. 

Il  précède  parfois  le  sujet  sans  en  modifier  le  cas 
accwsa^i/ amené  par  ~x\  (certes).  Ex.  : 

*-j^-^  ^-^-ij-^  ^^'    certes,  Zeid  est  généreux. 

Le  verbe  Jjl^  étant  irrégulier,  nous  en  donnons  ici  la 
conjugaison  complète,  en  attendant  l'étude  des  verbes 
concaves  dont  il  fait  partie  et  en  commençant  par  la 
3«  pers.  masc.  sing.,  conformément  au  tableau  de  la 
page  56,  y  compris  l'aoriste  énergique. 
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CONJUGAISON  DU  VERBE  ^Lf  aor.  ^^.XJ  ÊTRE 


PRETERIT 
(Imparfait) 


AORISTE   INDICATIF 
(Futur) 


SINGULIER 


fém.                    masc. 
il_^         ol S"         3°  p. 


t  v>        / 


■2'   p. 
1"  p. 


l-^-::- 


D  U  E  L 

I \\Js         3'  p. 

L-S"  2'  p. 

PLURIEL 

3«  p. 


f  9  ' 


X^  2e     p. 


1-p. 


fém. 


oj 


o> 


XJ 


c^.-i^- 


S. > 


/       >■     /- 


c, ^^^ — ^        oy^— ^— ^ 


03- 


AORISTE   SUBJONCTIF  AORISTE   CONDITIONNEL 

SINGULIER 


fém. 


03- 


JLJ 


masc. 
Oj — ^-i         3^  p. 


fém. 


masc. 


JLJ 


Cr 


j;J 


y 


oe 


^3 S"!  1-p. 

DUEL 

l.  ■    \y.S-3  \ >_5_$LJ  3'    p. 

'         >      ' 

LJa_5L_>  1^    p. 


._5:_>" 


l_i.v_SL_J 
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fém. 


fém. 


/  9 


s^ 


*-^J 


9  é 

Lourd 
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PLURIEL 

3.  p.  l 

•2-  p.  l 

l"p. 

AORISTES    ÉNERGIQUES 


JLJ 


SINGULIER 


Léger 

fém.  masc. 


Le  duel  manque. 


=    /    .^ 


S. i 


-^y-^^l         3'  P-  ^  Le  féminin 

,      ,    y  /  Yjlnvicl 

Jj^îL-j         2-  p.  \  manque, 

1"  p. 


IMPERATIF 
SINGULIER  DUEL 

fém.  masc.  (commun) 


PLURIEL 

fém.                     masc. 
S-  \, i^_ 


Il  n'y  a  pas  d'impératif  négatif  :  on  emploie  la  2"  pers. 
de  l'aoriste  conditionnel,  précédée  de  V  prohibitif.  Ex.  : 
^jSJ  "ij   ne  sois  pas  ;    —    L-J^XV  "iî  ne  soyez  pas. 
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Il  n'y  a  pas  non  plus  d'impératif  à  la  i"^  ni  à  la  3«  pers.; 
mais  on  peut  le  rendre  par  l'aoriste  conditionnelj  pré- 
cédé de  la  particule  J  (que...)-  Ex.  : 

vjX.U-0  ^  (j-^-c-^    qu'il  soit  à  votre  connaissance. 

Remarque.  —  Le  —  de  Cette  parlicule  se  change  en 
—  après  les  conjonctions  j  (et),  —  -?  (or);  ainsi  :  (^-^-^j 
ou  ^,-x.U_3  (et  qu'il  soit). 

Participe  actif.  ..     ^-^^-^    étant,  existant. 
Participe  passif.  .    j^-^-'*    (très  peu  usité). 
Nom  verbal ij-?       existence. 

Le  nom  verbal  donne  naissance  à  l'expression  (jJr-CJ 
ou  ^jS  ^.fi  (parce  que,  vu  que,  attendu  que),  qui  a 
toujours  un  complément  annectif  et  veut  Vattribut  à 
l'accusatif j  h  l'instar  du  verbe  ^li'  lui-même  (Voy.  p.  41, 
4°).  Ex.  : 

\j-^^  J.-a-kJl  ^j-C3    attendu  que  l'enfant  est  mineur; 
Ij-a.  |/-c-^-?  -^jj^-^    parce  qu'il  est  pauvre  réellement. 

Remarque.  —  Il  cst  à  peine  bcsolu  de  rappeler  que 
l'expression  ^"^  (synonyme  de  j^^  ou  . Ji'  J^)  met, 
au  contraire,  le  sujet  à  l'accusatif  et  laisse  l'attribut 
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dM7ïominatifj  h  l'exemple  de  \^^  (certes)  et  ses  analogues 
(Voy.  p.  41,  2°);  ainsi  : 

IjjjiJj  J4-^'  ^    parce  que  l'enfant  est  mineur; 
(1)  ij^^y.^  ^SS    comme  s'il  était  pauvre  réellement. 

Dans  ce  second  exemple,  le  sujet  est  représenté  par  le 
pronom  ajfflxe  v,  au  lieu  du  pronom  isolé  l^,  qui  ne 
s'emploie  qu'au  nominatif. 

INTERROGATION 

V interrogation  s'exprime,  comme  pour  avoir  et  tous- 
les  verbes  en  général,  par  les  particules  1  et  Jj»  (est-ce 
que?).  Ex.  : 


r      .   1 


^'-''    I    est-iU  ^^-^-^    / 

,    c  .    .    ., ,  /         c  sera-t-il  ? 

On  sait  que  ^\  (ou  bien)  est  le  corrélatif  de  î  (est-ce 
que?).  Ex.  : 

^  ^!  J^J^j-Lj*  !    le  connais-tu  ou  non  ? 

NÉGATION 

La  négation  s'exprime  aussi,  d'une  manière  générale, 
par  les  particules  '-^  —  Y  et  *J  (ne.. .  pas). 

(1)  Ce  dernier  mot  est  à  Vaccusatif  comme  complément  circon- 
stanciel de  manière  (Voy.  p.  41,  ô«). 
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La  première  s'emploie  avec  le  prétérit  et  les  deux 
autres  avec  VaoristCj  avec  cette  particularité  que  *J 
gouverne  le  .mode  conditionnel  auquel  elle  donne  le 
sens  du  passé.  Ex.  : 

IS  LJ    il  n'est  pas; 
,  »_.\_j  J    il  ne  sera  pas  ; 
^_Cj  *-3    il  n'était  pas. 

La  particule  '^  s'emploie  aussi  avec  le  prétérit,  quand 
il  a  le  sens  optatif,  c'est-à-dire  de  souhait.  Ex.  : 

^^'j  ^    puisse-t-il  ne  pas  cesser...  ! 

Remarque.  —  Le  «  dje^^mé  de  ^-^j  se  supprime 
souvent  dans  le  Koran  et  par  licence  poétique,  surtout 
s'il  n'est  pas  suivi  d'un  alif  d'union.  Ex.  : 

L-^-i.  ^iX-j  J  j    et  il  n'était  rien  ; 

LJ.>L^  sjXj  ,.,' 5    et  s'il  est  sincère; 

t      y       ' 

JLj  \^  û  ^^J  Î^J    ne  sois  pas  dans  le  doute  ; 
^^  9   <«jXj'  bîj    ne  sois  pas  dans  l'angoisse. 


138 


PETITE    GRAMMAIRE 


DU    VERBE    D'EXISTENCE 

ET    SES   ANALOGUES 


Le  mot  jj!-^,  on  l'a  déjà  vu,  est  le  verbe  d'existence 
par  excellence  ;  il  est  classé,  dans  la  Djaroumiga^  à  la 
tète  des  dou^e  verbes  suivants,  qui  exercent  la  même 
influence  sur  VatLrihut  de  la  proposition  : 

VERBES    ANALOGUES    DE    o^-^  ÊTRE 


^_---<o  I 


ne  pas  exister, 
exister  au  matin. 


,__5-«^^\  exister  au  soir. 

■s=^\  exister  au  clhoh'a  (1). 

^J là  passer  la  journée. 

C^\ >  passer  la  nuit. 


^\.>  Le    tant  que  peut  durer. 


ne  pas  cesser  d'être. 


Le  verbe  négatif  ^iJ  est  l'opposé  de  jli'  qui  exprime 
Vexistencej  tandis  que  l'autre  exprime  la  non-existence 
au  temps  présent,  quoique  sous  la  forme  du  prétérit. 
Sa  conjugaison  a  quelque  analogie  avec  celle  des  verbes 
concaveSj  en  ce  qui  concerne  la  suppression  de  la  lettre 
faible  aux  1"^  et  2«'  personnes,  ainsi  qu'à  la  3«  du 
féminin  pluriel  (Voy,  p.  133). 


(1)  Le  dhoh'a  est  une  heure  mcdiale  entre  le  lever  du  soleil  et 

midi.  Les  sacrifices  d'El-A'ïd-cl-Kcbiv  se  font  à  cette  heure-là. 
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CONJUGAISON   DU   VERBE    ^J  IL   N'EST  PAS 


PRÉTÉRIT 

SINGULIER 

DUEL 

PLURIEL 

fém. 

masc. 

fém.         masc. 

fém. 

masc. 

3'p... 

1^ 

^■^ 

u-.:.-j    Li:j 

^^ 

(^ 

2-p... 

cuL^ 

(Vour  les  2  genres. J 

cr^-^ 

r-p... 

l'\ 

Manque. 

\LÛ 

Les  autres  verbes  analogues  de  'X-^  se  conjuguent 
suivant  la  catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent  (régu- 
liers :  i^:^\  et  ^  J-)  l^  ;  —  sourds  :  JJi  et  sjS-&.i\  L»  ;  — 

concaves:  vob  —  jLo  —  JtJ  U  et  -.b  L>  ;  —  défectueux  : 
^^^*«»!  et  ^^=sr-^'  ;  —  hampes  ^^^  :  ^-^  ^). 


Si  l'attribut  de  ,^^p^  est  précédé  de  la  préposition  _j 
(avec),  employée  comme  mot  explétif,  il  se  met  évidem- 
ment au  cas  indirect j  au  lieu  du  cas  direct.  Ex.  : 

J-jUj  ftii!  |J«J    Dieu  n'est  pas  inattentif; 
*A_j^_j  vju-3  1    ne  suis-je  pas  votre  (divin)  Maître? 
Remarque.  —  Aux  douze  vcrbcs  dounés  par  la  Dja- 


(1)  Voy.  ces  différents  termes  à  la  table  des  matières. 
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roumiya  comme  analogues  de  'jl^,  il  convient  d'ajouter 
les  suivants  : 


tomber. 


5-^3 


''  .     ^ 


>A_J«._3 


'    s'asseoir. 


'     ^  ''    ï      revenir,   devenir, 
changer, 
■^t.    \    chanorer  de  forme. 


ô,^  i 


Ils  expriment  un  changement  de  situation,  et  Vaccu- 
satif  est  plutôt  un  terme  circonstanciel  d'état.  Ex.  : 

ijaw'L-  ^..A.M  J_2.  le  vieillard  tomba  à  genoux; 

bJl^  .^iji  ^I  le  roi  tomba  mort  ; 

Ci  ^S  A_jj  >içv^  Zeid  est  devenu  généreux; 

1^-3 IJ'    .bl.3  I_jv,l  un  tel  est  devenu  mécréant. 


DES  PARTICULES  U  NE...  PAS  —   )i  IL  N'Y  A  PAS 
••  r^    CE  N'EST  PAS 


La  particule  U  agit,  d'après  certains  auteurs,  à  l'instar 
de  ,j-~J  qui  met  Vattribut  à  l'accusatif.  Ex.  : 

L^'J^j.»  U    il  n'est  pas  satisfait; 
■^^"^'j  ^"*  '^'    "^^^^  n'est  pas  satisfaite. 


d'arabe  régulier  141 

L'attribut  reste  au  nominatifs  s'il  précède  le  sujet  ou 

en  est  séparé  par  le  mot  restrictif  ^\  (si  ce  n'est), 

comme  lorsque  le  mot  explétif  j'  accompagne  U» .  Ex.  : 

j-jj  *JLi  L»    Zeid  n'est  pas  debout; 
*_j^  '^i  j-j  j  \j>    Zeid  n'est  que  généreux  ; 
^'l^^  ^j  j'  ^    Zeid  n'est  pas  assis. 

Le  premier  attribut  peut  être  suivi  d'un  second  qui, 
joint  par  j  (et)  se  met  au  même  cas  ou  reste  au  nomi- 
natif, Ex.  : 

^_»L-  ou  '_^Llj  U-jU  jjj  Lp    Zeid  n'est  pas  (à  la  fois) 

endormi  et  éveillé. 

Le  ^omî/za^;/ s'impose  exclusivement  avec  ^^  (mais) 
et  J-j  (au  contraire).  Ex.  : 


/•  C  ^    .    /' 


^L-  ^,xJ  '..o-j'J  j^;j  L»    Zeid  ne  dort  pas,  mais  il  veille; 

^L,   \-i  LL^U  j^j  U    Zeid  ne  dort  pas,  il  veille,  au 

contraire. 

Remarque.  —  Il  va  saus  dire  que  si  l'attribut  est 
précédé  de  la  préposition  -j  quoique  employée  comme 
mot  explétif  il  se  met  au  cas  indirect.  Ex.  : 

^j^j^^  woi  U    tu  n'es  pas  un  croyant. 
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La  particule  ^  gouverne  l'accusatif  indéterminé  et 
sans  tanouinj  pour  exprimer  une  négation  énergique  ; 
mais  il  faut,  pour  cela,  qu'elle  soit  immédiatement  suivie 
du  nom  de  l'être  ou  de  l'objet  dont  on  nie  l'existence. 
Exemple  : 

.IJJI  ^  Jçs.^  ^    il  n'y  a  pas  d'homme  à  la  maison  ; 

à^\  ^\  ^\  "^    il  n'y  a  de  dieu  que  Dieu  ; 

iiilj  ^\  ïT-j  yJ  Jj:^  y    il  n'y  a  de  puissance  ni  de  force 

qu'en  Dieu . 

Si  elle  n'est  pas  immédiatement  suivie  du  nom,  c'est 
le  nominatif  avec  tanotiin  qui  doit  prévaloir.  Ex.  : 

■^  >  •     -  ~"      ' 

J^,  ,I5J!  Q  'il    il  n'y  a  pas  d'homme  à  la  maison. 

Il  est  permis,  en  répétant  "^,  d'employer  le  nominatif 
avec  tanouin,  la  répétition  n'étant  pas  considérée,  par 
certains  auteurs,  comme  une  négation  énergique.  Ex.  : 

i\jj\  "^jjliJ!  «   Jçs..  "^    il  n'y  a  ni  homme  ni  femme  à 

la  maison. 

Les  noms  propres  précédés  de  "^  ne  subissent  aucune 
modification.  Ex.  : 

J^^  \  Yj  >'IJi  a^J-X-c  "^    il  n'y  a  ni  Omar  ni  Zeineb  à 

la  maison  ; 

j^^c  "^ j  A^-^M  »   j-)j  "^     il  n'y  a  ni  Zeid  ni  Amr  à  la 

mosquée. 
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L'expression  vj:^"^   gouverne  aussi   Vaccusaiif  et  ne 

s'emploie  qu'avec  les  mots    ^j^   (moment),   —  AcLl 

(heure),  —  o-ij  (temps)  et     .|jl  (époque),  suivis  d'un 
complément  annectif.  Ex.  : 

ijj)'.^  ^y^  vJIj'^J    et  ce  n'est  pas  le  moment  de  la  déli- 
vrance ; 

J^.ft  AcLl  ci^"^  j    et  ce  n'est  pas  l'heure  de  la  plaisan- 
terie. 

Dans  le  premier  exemple,  tiré  du  Koran,  le  mot  ^"^^ 
(refuge)  vient  de  ^j^U  aor.  ^j-i  (se  réfugier). 

Remarque.  —  L'cxpression  c^^  parait  être  formée 
de  la  négative  "^  et  de  la  syllabe  C-»  ajoutée  par  superfé- 
tation,  comme  parfois  dans  c^-^-j  (ensuite)  et  ^JL^j 
(souvent). 

DES    PARTICULES    D'EXCEPTION 

^\  —  bloL  —  \ù^  —  \J:X:^  —  .^i  —  ^  Cc^ 

SAUF,  EXCEPTÉ,  HORMIS 


La  particule  Yî  gouverne  Vaccusaiif  dans  une  propo- 
sition affirmative  et  complète.  Ex.  : 

! Jj  j  Yl  j^LUî  ^j-^    le  monde  est  sorti,  sauf  Zeid  ; 

\j.^>^  Y\^  ^\JJ]  ^JAL    le  monde  s'est  assis,  excepté  Amr. 
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Elle  gouverne  le  nominatif  ou  l'accusatif  dans  une 
proposition  négative  et  complète.  Ex.  : 

11_jj  ou  ^-jj  "^1  0^1  4^-=^  1^'    personne  n'est  sorti,  sauf 

Zeid; 
\j^  ou  jj-^  *^'  ^i  i/*^  '-''    personne  ne  s'est  assis, 

excepté  Amr. 

Elle  n'a  aucune  influence  dans  une  proposition  néga- 
tive et  incomplète  w,  c'est-à-dire  que  le  nom  qui  suit 
peut  être  au  nominatif  au  cas  direct  ou  indirect.  Ex.  : 

j^j  Vî  AL  U    il  n'est  venu  que  Zeid; 

!^j  y!  c^jj  U    je  n'ai  vu  que  Zeid  ; 

j_j  >_j  Vl  c-^i)  1^    je  n'ai  emmené  que  Zeid. 

Remarque.  —  Tout  vcrbc  intransitif  suivi  de  la 
préposition  -j   (avec)  se  traduit,  en  français,  par  un 

verbe  transitif  équivalent,  comme  dans  l'exemple  qui 
précède. 

Les  trois  mots  bl^  —  loi  et  Li-'url  gouvernent  le  cas 
direct  si  on  les  considère  comme  verbes,  et  le  cas 
indirect  si  on  les  regarde  comme  prépositions.  Ex.  : 

J^j  ou  Ijo j  ^    sauf  Zeid  ; 

jj~e^o  OU  K~*-£  Ij^    excepté  Amr; 

v-*X_j1  OU  v^LjI  U-LL    hormis  ton  père. 


(1)  La  proposition  est  incomplète  lorsque  le  sujet  se  trouve  latent, 
comme  dans  cet  exemple  :  (il)  n'est  cenu  que  Zeid,  pour  personne 
n'est  cenu,  sauf  Zeid. 
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Les  deux  premiers  peuvent  être  précédés  de  L»  et 
sont  alors  considérés  comme  verbes.  Ex.  : 

!l-)j  î^  U    Zeid  excepté; 
jP^j-c  tls  \J>    Amr  excepté. 

Remarque.  —  Le  troisième  signifie  encore  :  à  Dieu 
ne  plaise  !  sauf  le  respect  de...  Ex.  : 

^î  LiLL    à  Dieu  ne  plaise  ! 

vii'U.La.    sauf  votre  respect; 

stw  ^  U-LL    sauf  le  respect  de  celui  qui  écoute  ; 

^j^^ili]  U.U.    sauf  le  respect  des  personnes  qui 
écoutent. 

Il  s'écrit  aussi  Il=^  ou  ^J^'-^,  c'est-à-dire  sans  Valif 
médial  ou  final. 


f    c 


Les  mots  j-^  et  ,J>—  gouvernent  toujours  le  cas 
indirect  comme  prépositions.  Ex.  : 

A^j  j-^    excepté  Zeid  ; 
jj~*-^  v>£?-*-    sauf  Amr. 

Le  premier  se  décline  aux  trois  caSj  suivant  qu'il  est 
sujet,  complément  direct  ou  indirect.  Ex.  : 

Joj  j^  s^\J>    il  n'est  venu  que  Zeid  ; 

10 
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_.^-^J«wi  v-l-'o!^  L^    je  n'ai  vu  qu'Amr  ; 

j^  ;  jJli.  j^Lj  vJ:,..-^»^  U    je  n'ai  emmené  personne  que 
♦  "^-:  "    *     ; 

Zeid. 

Il  est  aisé  de  voir  l'analogie  qui  existe  entre  Yl  et  j^ 
qui  rend  aussi  le  pronom  autre  (Voy.  p.  104).  En  effet, 
ces  trois  derniers  exemples  peuvent  se  rendre  ainsi  : 

Il  n'est  venu  (personne)  auti^e  que  Zeid; 

Je  n'ai  vu  (personne)  autre  que  Zeid  ; 

Je  n'ai  emmené  (personne)  autre  que  Zeid. 

Remarque.  —  Lorsque  le  mot  ^jtJ-  est  suivi  d'un 
pronom  affixe,  il  change  son  ^  en  î,  à  l'instar  de  tous 
les  mots  terminés  par  un  alifbref  (Voy.  p.  12,  80).  Ex.  : 

ï'L-  :)^1j^J'  ^  C  ï»J_i  -^1  ^    il  n'y  a  de  dieu  ni  d'adorable 

que  Lui. 

Il  s'écrit  encore  ^j-^  ou  i'|l-l  et  perd  le  tanouin, 
quand  il  régit  un  autre  mot. 
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DU    VERBE    1^—^    PENSER 

ET   SES   ANALOGUES 


Le  verbe  J^is  (penser)  et  ses  analogues  sont  au  nombre 
de  diœj  savoir  : 


^^  penser. 

•s-fctOk.  compter. 

JUL  s'imaginer. 

_jftxj  croire. 

^\;  juger. 


_jbJx  savoir. 

tXiw^  trouver. 

Jvià.— ^\  prendre  pour. 

^J,J^.2».  considérer, 

ç — i>-*o  entendre  dire. 


Ces  verbes  veulent  le  sujet  et  l'attribut  à  V accusatif ^ 
parce  qu'ils  agissent  à  la  fois  comme  ~^  (certes)  et  ^ 
(être).  Ex.  : 

LULs  !lJj  vj:^;!]?    j'ai  pensé  que  Zeid  était  savant; 

j'ai  cru  que  Amr  était  ignorant. 

C'est,  en  effet,  comme  s'il  y  avait  : 

LUU   .li"  !jo  ;  ^i  vj:^a.1J5  ou  ^14.  J.LS'  L-o.-c  ^1  c^^-^a. 

Placés  entre  les  deux  termes  de  la  proposition  ou 
tout  à  fait  à  la  fin,  ils  veulent  V accusatif  ou  le  nominatif , 
au  gré  de  celui  qui  écrit.  Ex.  : 


U-j  ^.^  '^L^^-'"^  1^  ; 


j'ai  pensé  que  Zeid  était 


'^ ,  <  \\'-    \  généreux. 
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DU     SPÉCIFICATIF 

Le  spécijicatif  est  un  complément  circonstanciel  qui 
sert  à  préciser  ce  qu'il  y  a  de  vague  dans  la  nature  des 
êtres  ou  des  objets;  il  se  met  à  V accusatif  Qi  indique  le 
motif  d'une  action,  le  résultat  d'une  transformation, 
la  contenance  d'une  mesure  de  capacité,  ou  la  matière 
d'un  bijou,  etc.  Ex.  : 

\ùLi  j-t^z  j^ï    onze  esclaves  ; 


,_j_juJ)  quatre-vingt-dix  esclaves; 

Irj  ^bLs.'  par  respect  pour  vous; 

f  c 

UJ  UiJ-S't  par  générosité  pour  eux  ; 

iJJj  J-Lj  Ui-j-5  nous  avons  un  litre  d'huile; 

UtjÎ  JJL±.  jv.3  il  a  un  empan  de  terre; 

Vy^  tLa  >^CJ  tu  as  un  s'aa'  o  de  froment  ; 

LJLai  tJLi.  lii-Lc  elle  a  un  anneau  en  or; 
I 

•         X        i     î  ' 

U_i^  ^=ilii  b.\Jj!  ta  tête  s'est  remplie  de  cheveux 
•  ••             y         • 

blancs  ; 

\^sr-^-  -^Js .!  (^wj-c  il  a  planté  son  terrain  en  arbres; 


(1)  Le  s'aa'  vaut  ordinairement  8  doubles  décalitres  ou  IGO  litres. 
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aJ_^  U-j  ^  r-5'i  aie  la  Générosité  de  la  traiter 
comme  amie  ou  quelle  géné- 
reuse amie  ! 

Lj^4-j  S^^  ^-^.    ^^^  ^^^^  ®^^  P^^^^  ^®^^®  "^^  Tisage  ; 

tl^J  JJ..IJI  ^^pi-^j'  ^_5*    c'est  elle,  de  toutes  les  femmes, 

dont  la  dot  est  la  plus  minime  ; 

^Jai.'!  t^\  JJ^»  hU^J^    avec  le  désir  de  contempler  la 

face  de  Dieu,  le  Magnifique  ; 

UJLl  ^'^  LLLj  J^L    calme-toi  l'esprit  et  réjouis-toi 

les  yeux. 

Il  est  aisé  de  voir,  par  ces  exemples,  que  le  spêcift- 
catif  implique  le  sens  des  prépositions  ou  expressions 
prépositives  paVj  en^  de,  avec,  en  fait  de,  sous-enten- 
dues ;  ce  qui  explique  l'emploi  de  V accusatif  {N .  p.  41, 2°). 
Remarque.  —  Lorsqu'il  S'agit  de  la  contenance  ou  de 
la  matière  des  objets,  on  peut  employer  le  cas  indirect, 
en  considérant  les  deux  noms  comme  en  rapport  d'an- 
nexion, et,  dans  ce  cas,  le  premier  rejette  le  tanouin. 
Exemples  : 

^i'j  y^)    ^^"  l^*-^'®  d'huile; 
^y j-r^    un  empan  de  terre; 
J_j  oL^    une  mesure  de  froment; 
w^3  ^-j'^    un  anneau  en  or. 
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DU  CORROBORATIF  ET  DU  PERMUTATIF 

Le  corrohoraiif  est  une  sorte  d'apposiiif  qui  consiste 
en  six  mots  : 


tout,  tous, 
'  ■      i       en   totalité. 


ame,  personne, 
essence,  soi-même. 


Il  s'emploie  en  apposition  avec  le  mot  précédent,  dont 
il  prend  le  cas^  sauf  quand  il  est  précédé  de  la  préposi- 
tion _>  (en).  (Voy.  p.  84,  102  et  103.) 

Quant  au  permutatif,  il  consiste  dans  l'emploi  d'un 
mot  placé  à  la  suite  d'un  autre  pour  le  mieux  définir  ou 
en  restreindre  le  sens,  comme  aussi  pour  rectifier  une 
erreur.  Ex.  : 

'.'  \  ,  c,      ,  { , 

sj/j^i  ^ij  fA=?-    Zeid,  ton  frère,  s'est  assis; 

JnI^  ^__^-._iJJ!  JJ'i    il  a  mangé  le  pain,  ou  plutôt  sa 

moitié; 

-/^-^Ls  j_j  ;  Li_j^Jj    Zeid  nous  a  été  utile,  ou  plutôt  sa 

science; 

»lJj  I_jj  ^JlU^    Zeid  est  parti,  ou  plutôt  son  fils. 

Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  et  de  faire  observer 
que  le  corrohoraiif  et  le  permutatif  s'accordent  en  cas 
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avec  le  mot  précédent,  à  l'instar  de  Vadjectif  qui,  de 
plus,  prend  le  genre,  le  nombre^  la  détermination  ou 
V indétermination  du  nom  auquel  il  se  rapporte  et  qu'il 
suit  toujours.  (Voy.  Adjectifs  à  la  Table  des  matières.) 


DES   VERBES    DE    LOUANGE    ET    DE    BLAME 

Les  verbes  de  louange  et  de  blâme  sont  au  nombre 
de  quatre,  savoir  : 


s| 


comme  c'est  bien  ! 


îi— :>  ) 


comme  c'est  mal  ! 


Le  mot  1  j--^  est  une  expression  invariable  composée 
de  s_I^  (aimer)  et  13  (celui-ci).  Ex.  : 

3^'j  \ù1jL    que  Zeid  est  bien  ! 
i_A_s  \^1L    que  Hind  est  bien  ! 

Remarque.  —  Hind  cst  uu  uom  propre  de  femme 
qui,  à  l'instar  de  Zeid  et  Amr,  se  trouve  souvent  cité 
par  les  grammairiens  arabes. 

Les  mots  1-*J  et  ^J'--^,  sont  deux  verbes  neutres  qui, 
comme  J>*^ ,  n'ont  que  le  prétérit  et  ne  s'emploient 
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qu'à  la  3«  personne  (Voy.  p.  98)  avec  un  sujet  déterminé. 
Exemples  : 

J_2s.JJî  l_xJ  quel  excellent  homme  I 

2|^^_*Jî  *_*J  quelle  excellente  femme  ! 

P_aJ1  fj-^  quelles  mauvaises  gens  ! 

îLlUî  jj^-j  quelles  tristes  femmes  ! 

Le  siijetj,  on  l'a  déjà  vu  (p.  98),  peut  être  le  pronom  U 
suivi  d'un  verbe.  Ex.  : 

JU  U  L*J    c'est  bien  ce  qu'il  a  dit  I 

JJui  \J>  jjl-o    c'est  mal  ce  qu'il  a  fait  ! 

Il  y  a  encore  ces  deux  tournures  en  usage  avec  le 
même  sens  : 

!    quel  excellent  homme  que  Zeid  I 

Les  verbes  1-xJ  et  (P----J  se  conjuguent  au  féminin, 
au  duel  et  bm  pluriel  ;  ainsi  :  c-^^-*-i  —  UjJ>  et  ljJ-«J  ; 
—  c,^*«o  —  L-o  et  \>»«~J . 

Quant  à  eLI  (être  mauvais),  il  se  conjugue  à  tous  les 


(1)  Ce  mot  est  à  l'accusatif  comme  terme  spécijicatif,  signifiant 
comme  homme. 
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temps  comme  un  verbe  concave  par  _j  ;  ainsi  :  ^L-  — 
c.^^-»- ;  —   aor.  il— .j  — i-*vj  etc.  Ex.  : 

"^^  î'--^    comme  il  suit  un  mauvais  chemin  ! 

(1)  LJJ)  ^  ^l^J.1    comme  j'ai  conçu  de  lui  une  mauvaise 
opinion  ! 


DES  FORMULES  D'ÈTONNEMENT  ET  D'ADMIRATION 

Les  formules  d'étonnement  et  d'admiration  s'ex- 
priment au  moyen  du  mot  \J>  que...!  comme...!  com- 
bien...! devant  un  verbe  à  la  3«  pers.  masc.  sing.  du 
prétérit  actif  de  la  IV«  forme.  Ex.  : 

11»  j£^-^}  1^    que  ceci  est  blanc  ! 

>^J3  ^*«=w!  U    comme  cela  est  beau  ! 

Jli  Li  v-?^''  '^    comme  ce  qu'il  a  dit  est  admirable  f 

^l^_aJ!^1>.l  L»    combien  la  séparation  est  amère  ! 
/ 

.^vjUJI  ïÂa  ^.-^ju^l  U    que  cette  langue  est  difficile  ! 

La^lj  L^X^i  U    combien  elle  est  facile  et  agréable  ! 

(,^_5A.^\  est  aussi   comparatif  de  j»  -^-w 
doux,  agréable.) 


(1)  Ce  mot  est  à  l'accusatif  comme  terme  spécificaiif,  signifiant  : 
comme  chemin,  comme  opinion. 
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Dans  ces  formules,  le  verbe  a  pour  sujet  Dieu,  sous- 
entendu;  ce  qui  explique  le  cas  directj  même  quand 
c'est  Dieu  qui  est  visé.  Ex.  : 

^=jjLi  ^\  U    que  Ton  rang  est  élevé  ! 
s^XJLLll  IJsft!  U    que  Ton  pouvoir  est  immense  ! 

C'est,  en  effet,  comme  s'il  y  avait  :  Comme  Dieu  a  fait 
blanc  ce  pain  !  Comme  Dieu  a  fait  immense  son  em- 
pire !  etc. 

L'emploi  des  prépositions  J  (à,  pour)  et  Jj^  (vers) 
devant  un  second  régime,  donne  aux  mêmes  formules 
un  sens  tout  opposé.  Ex.  : 

A_j  JJ    ^_x_r_a.!  U  que  j'aime  Zeid  ! 

jjJiSJ  ^jwi:_i_j!  IJ  que  je  hais  Amr  ! 

^^\  J>^    c-^-^-s»-'  1^  que  je  suis  aimé  de  Zeid! 

_j^-L&  J,!  ^JL.^^1  U  que  je  suis  haï  d'Amr  1 

Les  formules  à.' étonnement  et  d'admiration  s'ex- 
priment aussi  ï^ar  l'impératif  masculin  singulier  de  la 
IV«  forme,  suivi  de  la  préposition  -j  et  de  son  régime. 
Exemples  : 

j._j  j-j  ^jS\    que  Zeid  est  généreux  ! 

j_L^j  jM*».=^î    que  Hind  est  belle  ! 

"'  '    ,     t,    *'  * 

^U  L^-j  >jS\    quelle  généreuse  amie  ! 
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C'est  comme  s'il  y  avait  :  Admire  la  générosité  de 
Zeid  !  la  beauté  de  Hind  ! 

Il  faut  encore  noter  les  expressions  construites  avec 
JS  (lait).  Ex.  : 

»J^  ^    quel  excellent  homme  ! 

J._4J  ^^  ^=>j^  1^    quel  excellent  homme  vous  avez 
en  lui  ! 

Enfin,  il  a  déjà  été  question  de  l'expression  exclama- 
tive  J  b'  (Voy.  p.  122). 


DU  PRÉTÉRIT  ET  DE  L'AORISTE 


EMPLOI    DU    PRETERIT    ACTIF     OU     PASSIF 

Le  prétérit  exprime  en  général  le  passé  (défini,  indéfini 
ou  antérieur),  surtout  quand  il  est  précédé  des  particules 
JJ  (déjà)  et  UJ  (quand,  lorsque).  Ex.  : 

^^^-i-l-j  il  m'est  parvenu  ; 

^^^iJJ  J.J  il  m'est  déjà  parvenu  ; 

,J^i  LXJ  lorsqu'il  partit; 

ij^  -fly-^^.  v^"-^  il  a  ete  écrit  a  telle  date; 

^^_xj.  ^^  &  JJ  LÏ.1J    lorsqu'il  eut  achevé  sa  poésie. 
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Il  exprime  le  présent  quand  il  s'agit  d'un  fait  constant, 
d'un  acte  accompli  au  moment  où  l'on  parle,  comme 
dans  les  proverbes,  les  actes  judiciaires  et  certaines 
énonciations  grammaticales  (Voy.  p.  126).  Ex.  : 

\lj>jS'ii^\  \^S    Dieu  est  généreux  ; 

^^y  "Si^  (*î  ^^^  ^  '^^    Il  sait  que  certainement  il  y  a 

des  malades  parmi  vous; 


ç-jj  ^f>    qui  sème  récolte; 

j         C-»  '  -'Cl 

^^_^\ y}^  'siS    maintenant,  la  vérité  appa- 
raît; 

^J_L^!  v^CLLj    je  te  vends  le  cheval  ; 

Y  À  -JL--^'^  \    consens-tu  ou  non  ? 

.Ils  IjXJlJ^    l'honorable    un    tel    compa- 
raît. . .  ; 

oXJi  .^\  U  5    et  ce  qui  ressemble  à  cela 
(c.-à-d.  e^c); 

Jlj^Yi  »ji  \fi  ^y^  L*'J    et  tout  ce  qui  se  conjugue  de 

ces  verbes. 

Il  exprime  aussi  le  présent  avec  les  particules  ^j^  (si),. 


(1)  Dans  cet  exemple  du  Koran,  Vaoriste  est  à  Vindicatif,  faute 
des  deux  conditions  exigées  pour  le  subjonctif  avec  l'emploi  de  o^ 
(que).  (Voy.  p.  112,  1»  et  2».) 
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—  13'  (quand,  lorsque),  —  U  (que. . .  !  comme. . .  !  com- 

bien. . .  !),  —  UJl/  (chaque  fois  que)  et  toutes  celles  qui 
suivent  j[  (si).  (Voy.  p.  108.)  Ex.  : 

éiJ!  sU.  ^i  si  Dieu  veut; 

1^  J-wà  b!  lorsqu'on  leur  dit; 

^JïL^  m/  chaque  fois  qu'il  me  vient  ; 

^jSlfi^  (J^î  !>>  que  vos  paroles  sont  agréables  ! 

Il  répond,  en  français,  au  présent  du  subjonctif „  pour 
exprimer  Voptatif,  c'est-à-dire  un  souhait  considéré 
comme  réalisé.  Ex.  : 

*ii!  ^JàsJ^    que  Dieu  le  reçoive  au  sein  de  sa 
miséricorde  ! 

!rH  '^\  Jç^j    que  Dieu  soit  satisfait  de  lui  ! 

,  o  c  '     '      ■     / 

'j-^  ^^J.?-^    puissiez-vous  être  recompense  par 

le  bien  ! 

JLIsLc  j^-Lir-;'  (-^^^    puissiez-vous  durer  dans  le  bien 

et  la  paix  ! 

syiS\  1^  jLlJ-î  J-^-3    périsse  l'homme  !  qu'il  est  ingrat  ! 

Remarque.  —  La  négation  s'exprlmc  par  "^  devant  le 

prétérit  optatif  (Voy.  p.  129,  137).  Ex.  : 
I 

s.iXJLi_/»  Lw3  «iil  yJi'!  Y    que  Dieu  n'augmente  pas  parmi 

nous  (des  hommes)  comme 
vous  ! 
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î:)_j_ô-s^  ^^^\  ^\j  "ii    que  son   nom  ne  cesse  d'être 
béni  ! 

Lorsque  Voptatif  s'adresse  à  Dieu,  il  est  permis  de 
traduire  par  le  subjonctifs  Vindicatif  ou  un  qualificatif 
équivalent,  entre  parenthèses  si  l'on  veut.  Ex.  : 

J,lJuj*  i^l    Dieu  (qu'il  soit  sans  cesse  exalté  !  —  Il 
est  sans  cesse  exalté.  —  Le  Très-Haut  !) 

J~9>j J-cèiii  Dieu  (qu'il  soit  proclamé  puissant  et 
grand  !  —  Il  est  puissant  et  grand.  — 
Le  Tout-Puissant!) 

Voptatif  se  rend  encore,  mais  plus  rarement,  par 
l'expression  c^  L_j  (plût  à  Dieu  que...)  ou  ^.^Z^  Lj 
(plût  à  Dieu  que  je...  !),  etc.  Ex.  : 

^j-^-^  c^  Ij    plut  a  Dieu  que  j'apprisse  1 

ll^'r^  JiJL^  ^13  b    plût  à  Dieu  que  je  fusse  poussière  ! 

•  >  v_,   /        *•  " 

il^liô]  cuiL^  I4IJ  Lj    plùt  à  Dieu  que  ce  fût  la  mort  ! 

Le  prétérit  exprime  enfin  le  futur  dans  une  proposi- 
tion subordonnée^  quand  la  proposition  principale  com- 
mence par  un  impératif  un  optatif  om  l'une  des  douze 
dernières  particules  de  la  page  108,  auxquelles  il  faut 
ajouter  le  U  de  durée  (tant  que,  aussi  longtemps  que). 
Exemples  : 

C^Ij:.  ^-li' \_S'    sois  comme  tu  voudras; 
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^CJ  Iju'  U  ^juji    vis  tant  qu'il  te  plaira  ; 
sjiJLi  yju^  ,.,^    si  tu  veux,  tu  diras; 


liJJ  Ui'  !!.xJi    puissiez-vous  continuer  à  vivre 
au  gré  de  votre  désir  ! 

-rô'LS^j  sjXliJ!  ^b  U    tant  que  durera  le  ciel  avec  le 

mouvement  de  ses  étoiles  ; 

ïlIsr-M  j — 9  o  LL»:>  L»    aussi  longtemps  que  nous  vi- 

vrons  dans  le  lien  de  l'exis- 
tence. 

EMPLOI   DE   l'aoriste  ACTIF   OU  PASSIF 

Uaoriste  exprime  le  présent  ou  le  futur ^  suivant  le 
sens  général  de  la  phrase  ou  l'emploi  des  compléments 
circonstanciels  de  temps.  Ex.  : 

J_j_i_j  U  ^*-i    il  sait  ce  qu'il  dit 

^       9       * 

^  JLâ-j  l^j    et  ce  qu'on  lui  dit  ; 
Jl.,s^  \\yi  ^    qui  sème  récolte; 


\J- 


aJ' ^!    où  seras-tu  demain  ? 


j^^  U  JLxJJ  v^tCJ!    certes,  vous  savez  ce  que  nous 

voulons  ; 


t  /    > 


.j--ôJî  ^  %)  û  J-=^_»_j    on   trouve   dans   une   certaine 

ville. 
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11  exprime  presque  toujours  le  futur  avec  les  parti- 
cules J  —  —  (')  et  ^y^  (certes),  la  première  avec 
l'aoriste  énergique ^  comme  dans  ces  exemples  du 
Koran  : 

/\Jj-i-lJ    certes,  il  dira  ; 

fLJ^M  J--i-^    certes,  les  insensés  diront  ; 


._^_sJl*_j  ^_^_i-^    certes,  ils  sauront  (la  vérité). 

Le  mot  v^J-^  peut  être,  à  son  tour,  précédé  de  J 
explétif.  Ex.  : 

LLL  4^^  v,_?^    certes,  je  sortirai  vivant; 

.^j-UJu!)'  ^o  LllJ    or  certes,  vous  saurez  (la  vérité); 

Ji5^_  ^J-lJj    et  certes,  il  sera  satisfait. 


Il  exprime,  au  contraire,  le  passé  avec  la  particule  IJ 
(Voy.  p.  128).  Ex.  : 

iJUi-j  IJ    il  n'a  pas  su  ; 
J^jj  jj    il  n'est  pas  parti. 

Mais  si  iJ  est  précédé  de  j[  ou  îi^  (Voy.  p.  129), 
l'aoriste  doit  être  traduit  par  le  présent.  Ex.  : 


f,  ,  t.  /  t. 


*JLJLj  j  131    s'il  ne  sait  pas; 
4^  jj  iJ  \\^    s'il  ne  part  pas. 


(1)   On  a  déjà  vn  cependant  (p.  15C,  2«  exemple)  que  l'aoriste  a 
le  sens  du  présent,  malgré  la  présence  de  cette  particule  — *o  . 
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Remarques 

L'aoriste  est  parfois  précédé  de  >X5  (déjà),  avec  le  sens 
-de  rarementj  quelquefois.  Ex.  : 

vj^jj,_srj|  ^x^.)  jJ    le  menteur  dit  quelquefois  (ou 

rarement)  la  vérité. 

On  a  déjà  vu  (p.  77-78)  que  le  mot  xs ,  à  l'instar  de 
^e***  —  ^  —  i^c  et  U-La.,  peut  être  considéré  comme 
■étant  d'origine  verbale  et  qu'à  ce  titre,  il  prend  Vafflxe 
^çJ  de  la  l'"^  personne.  Ex.  : 

Jt^  ^^    un  dirhem  me  suffît. 

Le  régime  de  ^  peut  être  un  nom  au  cas  direct  ou 
indirect.  Ex.  : 


jC     /  C  .    #   C  <        fc   , 


un  dirhem  suffît  à  Zeid. 


Le  mot  lit  devient  3Î  (lorsque),  —  IM  ou  ^=>!i!  pour 

^=b  il  (alors,  à  ce  moment-là)  et  -j  lil  (voici  que,  voilà 
*  ;     " 

que).  Ex.  : 

/  tri, 

.^»^j_iJ  ^y  Jli  M  j    et  lorsque  Moïse  dit  à  son 

peuple  ; 

ïI^-Li  Hp  bl  .^*Xi_j    c'est  alors  un  retour  dans  le 

néant  (retour  perdu)  ; 

,î4-*-9'  ^j-ijj-^  ^='^^\  J'-^    i^  ^^^  alors  à  son  vizir  Dja'far  ; 

11 
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-JLs.  sjX-UJLj  !i!  j    et  voilà  que  le  roi  était  assis  ; 

^jl-ILs  «   *_j'J-^j  1^1  j    et  voilà   qu'il   dormait  dans 

son  lit. 

Il  est  à  peine  besoin  de  faire  observer  que  les  parti- 
cipes  actifs  ^r^''^  et  *_jb  ,  attributs  de  la  proposition 
sans  verbe,  restent  au  nominatif  parce  qu'ils  ne  su- 
bissent l'influence  d'aucun  agent  du  cas  direct  ou 
indirect;  ils  ne  sont  ni  termes  circonstanciels  d'état, 
ni  spéciflcatifs,  ni  régimes  de  Vi'  (être)  ou  ^^  (penser) 
et  leurs  analogues  (Voy.  p.  147). 

La  préposition  -i  n'est  pas  toujours  indispensable- 
après  îi)' .  Ex.  : 

JIjU!  i-lj  ^9  Q=i'j^~3t j..,.i  '3'j    et  voici  qu'il  y  avait  là  un 

puits  peu  profond  (proche 
de  fond). 

Précédé  de  la  particule  interrogative  !  (est-ce  que), 
le  hamza  de  IM  prend  pour  support  un  ya  sans  points, 
comme  dans  cet  exemple  du  Koran  : 

(1)  LU_^  ! jJ  î    est-ce  que  lorsque  nous  mourrons... 

On  a  déjà  vu  (p.  93)  que  la  môme  observation  s'applique 
à  \\  précédé  de  J  (certes)  :  ^^-13  certes  si. 


(1)  Le  verbe  O^  (mourir),  quoique  concave  par  ouaon,  est  con- 
jugué ici  comme  concace  par  ya,  à  l'instar  de  ^jslài.  (craindre). 
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DES    PHRASES    CONDITIONNELLES 

ET    LEURS    PARTICULES 


Les  phrases  conditionnelles  se  construisent  avec  les 
particules     ^  et  jJ  (si). 

La  particule  ^^  a  un  sens  afflrnaatif  ;  elle  précède  le 
prétérit  ou  l'aoriste  (conditionnel)  correspondant  au 
présent  dans  la  proposition  conditionnelle^  et  au  futur 
dans  la  proposition  conséquente' {Y oy.  p.  109-HO).  Ex.  : 

SI  tu  écris,  nous  écrirons. 

La  particule _jJ  a,  au  contraire,  un  sens  dubitatif;  elle 
précède  également  le  prétérit  ou  Vaoriste  (indicatif) 
correspondant  au  plus -que -parfait  ou  à  Vimparfait 
dans  la  première  proposition,  et  au  conditionnel  passé 
ou  présent  dans  la  seconde  proposition,  dont  le  verbe 
est  ordinairement  accompagné  du  corrélatif  J  (certes). 
Exemples  : 

»jj_xi  'J  ^->j  sU._j3    si  ton  (divin)  Maître  avait 

voulu,  ils  ne   l'auraient 
pas  fait; 

ïj-a^lj  XA  *x.ixsJ  i^il  s!ji._j3    si  Dieu  avait  voulu,  certes 

il  aurait  fait  de  vous  une 
seule  nation  ; 
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Lu^a-  (j-^l-^î  ^-^ir'  *^'  ^'-^.P    si  Dieu  voulait,  il  dirigerait 

tous  les  hommes  (dans 
la  bonne  voie). 

La  particule  _jJ  s'emploie  encore  précédée  du  verbe 
sourd  5j  aor.  5j_j  (vouloir),  ou  suivie  du  mot  explétif 
Jji  (que);  dans  ce  dernier  cas,  si  le  verbe  de  la  propo- 
sition conséquente  est  à  Vaorisie,  il  se  met  au  subjonctif 
comme  étant  sous  l'influence  de  la  particule  -?  (alors, 
dans  ce  cas-là)  (Voy.  p.  114).  Ex.  : 

\y.jbx^  ^_»j..V_^J  L5j  ils  voudraient  que  tu 
les  traitasses  avec  douceur;  alors  ils 
te  traiteraient  avec  douceur; 


ï  j. 


^i- ^)\ j-*-xj>J  ^s, xL\  "S^J)    l'un    d'eux   voudrait 
vivre  mille  ans  ; 

|._^-i*«ar-^!  ^  (j^l-?  ^jr-^^_c-^  -j'j^  si  JG  devais  retourner 
sur  la  terre,  je  serais  au  nombre  des 
vertueux; 

lyJill^\  \f>  ^^iJiS^  J!1»  'i^\  ".l^^J  si  Dieu  m'avait  dirigé, 
j'aurais  été  au  nombre  des  (gens) 
pieux. 

L'emploi  de  ji  après  ji  s'explique  par  le  verbe  vju^ 
(être  établi),  sous-entendu;  c'est,  en  effet,  comme  s'il  y 

avait  :   ",î  c^  J  (s'il  était  établi  que...) 

o        ■ 
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Remarque.  —  Le  mot  J^-^^xL^  est  uii  participe  actif 

du  verbe  doublement  irrégulier  J*  (préserver),  assimilé 
par  j  et  défectueux  par  ^.  Son  j  s'est  contracté  avec 
le  -j  de  la  V1II*=  forme  (Voy.  p.  64,  3°),  et  son  ^  a  disparu 
devant  la  finale  ,v —  qui  caractérise  le  pluriel  mas- 
culin  régulier  (Voy.  p.  33-34).  —  Le  ^_5  et  le  j  des 
verbes  défectueux  disparaissent  encore  devant  le  j  du 
pluriel  ou  quand  ils  doivent  être  dJe^méSj  comme  on  le 
verra  plus  loin . 

Il  a  déjà  été  question  (Voy,  p.  71)  de  l'expression  'iîy 
(sans,  sinon,  n'eût  été);  elle  a  pour  synonyme  l=J  qui 
s'emploie  également  devant  un  jiom  ou  un  verbe.  Ex.  : 

LaJL^J    \^L'^\  V_P    sans  le   Prophète,    certes    nous 
aurions  été  perdus  (damnés); 

U^ds^  (T:-^^'  '-^i^    sans  le  Diable,  nous  aurions  été 
sauvés  ; 

àii I  ', .  ._i_i_:u^*  "^  J    si  vous  ne  demandiez  pardon  à 

Dieu. . .  ; 

ïX.!'blJJL»  u-J)'LJ'  L»  p    si  vous  ne  veniez  à  nous  avec  les 

anges  (si  vous  ne  nous  ame- 
niez (•)  les  anges). 


(1)  11  faut  se  rappeler  qu'un  verbe  intransitif  suivi  de  la  prépo- 
sition _>  (avec),  se  traduit  en  français  par  un  verbe  transitif. 
(Voy.  p.   144.) 
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Si  la  proposition  conséquente  est  négative^  elle  doit 
être  évidemment  précédée  de  L»  (ne...  pas).  Ex.  : 

\jCAs.  L.»  J^j-j-Jt  V_J    sans  le  Prophète,  nous  n'aurions 

pas  été  sauvés; 

L-O-î  Lp  (j-^i-jt  ^  J^    sans  le  Diable,  nous  n'aurions  pas 

été  perdus  (damnés). 

On  sait  que  l'expression  Y  y  peut  avoir  un  pronom 
affixe  comme  régime  (Voy.  p.  72)  ;  mais  si  ce  régime 
est  suivi  d'un  nom  joint  par  la  conjonction  j  (et),  ce 
dernier  reste  au  nominatif.  Ex.  : 

j>-isr'°  J  ^=>y1J    sans  toi  et  Mohammed. 

<3uant  à  'J_J,  elle  ne  peut  être  suivie  d'un  pronom 
régime. 

La  particule  J  est  quelquefois  suivie  d'un  nom  à 
Vaccusatif,  comme  attribut  de  jli^  (être),  sous-entendu; 
ainsi  l'expression  CSj:i\^j  est  pour  U-a,^  j>-^J^j  (alors 
même  que  ce  serait  un  dirliem). 

Enfin,  il  faut  noter  aussi  l'expression  îli  ^_aK'  (et 
sinon,  alors  non,  c.-à-d.  s'il  n'agissait  pas,  je  n'agirais 
pas,  ou  s'il  ne  partait  pas,  je  ne  partirais  pas,  etc.) 
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DES    PRINCIPAUX    TEMPS    FRANÇAIS 

ET  DE  LA  MANIÈRE  DE  LES  TRADUIRE 


PRESENT 

Le  présent  se  traduit  par  Vaorisie  ou  le  prétérit ^ 
-comme  il  a  été  précédemment  exposé  à  l'occasion  de 
l'étude  de  ces  deux  derniers  temps  (Voy.  p.  155).  Ex.  : 

,^^_x_>    il  connaît,      —      ,^^J_x_j    il  est  connu; 

Jj_à_£    il  dit,  —  JU.J    il  est  dit; 


^S-sr-t    il  raconte,     —        ^^^'    il  est  raconté; 
-Xt.    ,1    s'il  veut,        —      J-wi  bi    lorsqu'on  dit. 

L'emploi  de  la  particule  J^i  (certes)  et  ses  analogues, 
suivies  d'un  nom  ou  d'un  pronom  affixe,  est  assez 
fréquent  au  début  de  la  phrase.  Ex.  : 


^j._cl  ^^\    certes,  je  le  connais; 

j.  -^ 
*J._x_j  i^\  ^\^    certes.  Dieu  connaît; 

Uj>  j»^a_j  "^  ^1    certes,  il  ne  se  trouve  pas  ici. 

Le  présent  se  traduit  encore  par  le  participe  actifs 
firécédé  des  pronoms  sujets  ou  affixeSj  compléments  de 
Jj^  et  ses  analogues.  Ex.  : 

<.^\:>  bl    je  pars  (je  suis  partant)  ; 

'  I  ■'      ^\ 

oLs  ^-j|    j'arrive  (je  suis  arrivant). 
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PASSE     INDEFINI 


Le  passé  indéjliii  se  traduit  toujours  par  le  prétérit 
ou  V aoriste,  précédé  de  *J  (ne...  pas).  Ex.  : 

s-^-l/  il  a  écrit,  —  v_^_:Li' 

jLi  il  a  dit,  —  S-r^ 

-.Caw  il  a  raconté,  —  ^-^ 

J.^j  J  il  n'a  pas  tué,  —  J-^.  (»' 


1  a  été  écrit; 
1  a  été  dit; 
1  a  été  raconté; 
1  n'a  pas  été  tué. 


PASSE  DEFINI   OU  ANTERIEUR 

Le  passé  défini  ou  antérieur  se  traduit  également  par 
le  prétérit  ou  Vaoriste  précédé  de  J  ;  mais  dans  les 
récits  ou  anecdotes,  on  donne  la  préférence  au  passé 
défini  ou  antérieur  sur  le  passé  indéfini.  Ex.  : 

j^jlj^XL  ^-p  ^/-==^    il  sortit  à  l'instant  même; 


tjj*.J^  ^-fl  &j~^  m_9    lorsqu'il  eut  fini  de  réciter  ses 

vers  ; 

^^_j^  jjuj  Yj  ^y^  ji?    il  ne  revint  qu'après  deux  jours. 

IMPARFAIT 

^'imparfait  se  traduit  par  le  verbe  attributif  à  Vao- 
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riste^  précédé  de   \\^  (être),  employé  comme  une  sorte 
d'auxiliaire.  Ex.  : 

s_,.o:_-CJ  \\S'  il  écrivait; 

^\^t  \l^  il  siégeait; 

v._^x_srj  \jS  nous  écrivions; 

^.s-*  L^J*  nous  siégions. 

Il  se  traduit  encore  par  le  participe  actif  précédé  de- 
^IS ,  toujours  au  prétérit,  Ex.  : 

LJlL  ^ji^S   j'étais  assis; 

^~»JU^  LlT    nous  étions  assis. 

Remarque.  —  Il  est  à  peine  besoiu  de  rappeler  que- 
l'attribut  de  .'l5'  se  met  toujours  à  V accusatif ,  comme 
dans  ces  deux  derniers  exemples  (Voy.  p.  185). 

Le  verbe  \^S  ne  doit  pas  être  répété  devant  tous  les 
verbes  attributifs  de  la  phrase.  Ex.  : 

«._^.*JU  j  v_^^^j  j  y^'^^    ,LS    il  mangeait,  buvait  et 

jouait; 

SjIj  ^ti^s^-^  j  5j'j*  ^j?--C^' c^jL$'    tantôt  elle  pleurait  et 

tantôt  elle  riait. 

Il  est  souvent  sous-entendu,  surtout  après  les  pro- 
noms sujets.  Ex.  : 

;   '  y  ,  ,  . 
J^_À_j_j-»j    et  il  disait; 

c-^-r^  s_5^-5    ^^  ®^^®  pleurait. 
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La  négation  s'exprime  par  U  devant  jl/  au  prétérit, 
par  13  devant  le  même  verbe  à  l'aoriste  conditionnel 
•ou  par  "^  entre  .'i"  et  le  verbe  attributif  à  l'aoriste 
indicatif.  Ex.  : 

c-^J  v-x-j  ,?,-Cj  13         il  ne  me  connaissait  pas. 


Si  le  s?(/e^  est  placé  entre  l^S  et  le  verbe  attributif, 
-celui-ci  s'accorde  toujours.  Ex.  : 

^^j=^y^„  ^'^'^  ^    deux  chasseurs  sortaient; 

^^^jj^^    ,_j^C^I  \L$'    les  chasseurs  sortaient. 

Placé  avant,  il  détermine  l'accord  complet  (Voy.  p.  50), 
exemples  : 

^\^j^  ULT  ^_ji  J^  '\    certes,  deux  chasseurs  sor- 
taient; 

,j^^_dr:'.  î^^il/ J^j^LIs^l  "!    certes,  les  chasseurs  sor- 


talent. 


Remarque.  —  Le  sujct  ne  peut  sc  placer  après  les 
•deux  verbes  ;  il  faut  donc  éviter  de  dire  : 

'jj^CIJI  Tj-^^  j'^    les  chasseurs  sortaient. 
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PLUS-QUE-PARFAIT 

Le  plus-que-parfait  se  traduit  par  les  deux  verbes 
attributif  et  '^S  au  prétérit^  ordinairement  séparés  par 
Ji  (déjà).  Ex.  : 

w-v^S' vju^    j'avais  écrit; 

y^J  ji  \\S    11  avait  déjà  écrit. 

A  la  négation,  on  dira  : 

vju^-^  <JL^S  U'    je  n'avais  pas  écrit  ; 

•  /  / 

v,_.^^Jp    il  n'avait  pas  écrit. 

Le  verbe  .LT  est  souvent  sous-entendu  avec  l'emploi 
<ie  ^  .  Ex.  : 

c-JjLj^-:'  -^j;4-=^'  ^-^j  ^-^^  C-s^J-s    je  me  rendis  vers 
lui  et  je  l'avais  déjà  informé  de  ma  visite  ; 

^JLxi-i  vju^  -^sj  ^^Ll    y^  0;9Ll?    je  partis  en  voyage 

à  l'instant  même  et  j'avais  déjà  terminé  mes  affaires. 

^  'c,  '•f  c-r    /  c  ' 
C'est  comme  s'il  y  avait  :  -^^^i  ^  ^j:.^  (je  l'avais 

<ieja  informe);  —    ^U-i.1  C^j^^is^  .xj  w^  (j'avais  déjà 
terminé  mes  afïaires). 

Remarque.  —  Le  mot  Ji  disparaît  à  la  négation  ;  on 
4ira  donc  : 


'    -i  C. 


^JLxi,  vji^^s  cu'     b»    ^    jQ  i-i'avais  pas  terminé  mes 
^Ull  J^;^i  ^H  :i    )       affaires. 
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Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  que  la  particule  JJ 

(Voy.  p.  125)  donne  au  prétérit  du  verbe  attributif  le 

sens  Ù.W  plus- que-parfait ,  et  à  V aoriste  celui  de  Vimpar- 

fait.  Ex.  : 

'  .^ 

è^!  Al  j)    si  Dieu  avait  voulu; 

'^iil  iLiuj  p    si  Dieu  voulait. 

FUTUR 

"Lq  futur  se  traduit  par  V aoriste  ou  \e  prétérit,  comme       / 
il  a  été  précédemment  exposé  à  l'occasion  de  l'étude 
au  prétérit  et  de  Vaorisie  (Voy.  p.  155).  Ex.  : 

.  ^  '  '  '  ''f 

lA-i  -zj-^'    J®  sortirai  demain  ; 

6^!  .^  sLa.  bt    lorsque  viendra  le  secours  de  Dieu; 
sjXJ  \^}  0>  Ji    dis  ce  qu'il  te  plaira. 

Il  peut  se  rendre  encore,  comme  le  présent,  par  le 
participe  actif  précédé  des  pronoms  sujets  ou  affixe& 
compléments  de  \\  et  ses  analogues.  Ex.  : 

Ils.  .._^a>!i  U!    je  partirai  demain  ; 
AcL.  Jj»j  T  X^    c-J'    je  sortirai  après  un  instant. 

Ainsi,  c'est  surtout  l'emploi  des  adverbes  de  temps 
qui  précise  le  sens  présent  ou  futur  du  verbe. 
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FUTUR   ANTERIEUR 


he  futur  antérieur  se  traduit  par  le  verbe  attributif 
au  prétérit j  précédé  de   '^  à  V aoriste.  Ex.  : 

r  t 

y^..^  lO^-V.    ^^  ciura  écrit  ; 

'  ^  '  >  '     'A  .     • 

CU*-^  jj_j-Si    j'aurai  écrit. 

Comme  pour  le  plus -que -parfait,  les  deux  verbes 
attributif  et    .li'  peuvent  être  séparés  par  J-à  (déjà).  Ex.  : 

v^^vc^  J.3  j  j-^'    il  Qura  déjà  écrit  ; 
vjUv^-^wX3  |j_^-^i    j'aurai  déjà  écrit. 

A  la  négation,  on  dira  : 

vJ^J'  Mj-^'  '^    il  n'aura  pas  écrit  ; 
^ji^JiS  jj-^^  "^    JQ  n'aurai  pas  écrit. 

INFINITIF 

En  arabe,  il  n'y  a  pas  6.' infinitif  ;  mais  lorsqu'un 
verbe,  en  français,  est  suivi  d'un  infinitif,  ce  dernier  se 
traduit,  suivant  le  sens,  par  la  personne  correspondante 
de  l'aoriste  indicatif.  Ex.  : 

v_^xi/  sL=L    il  est  venu  jouer  ; 
au_^^_j  w^»^    il  est  allé  vendre  ; 


17^ 
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il  est  sorti  (pour)  paître  ; 


je  l'ai  entendu  pleurer; 
1^^  ïiulj    il  l'a  trouvé  (en  train  d')étudier; 
^Asr;!  ^=>„'i  >JU)ij    j'ai  vu  ton  père  travailler. 

Cette  construction  est  surtout  en  usage  avec  les 
verbes  d'existence  (Voy.  p.  138)  et  les  verbes  inchoatifs 
ou  dUmjninence j  qui  expriment  un  commencement 
d'action,  réalisée  ou  non.  Ces  verbes  inchoatifs  ou 
d'imminence,  que  de  Sacy  appelle  improprement  verbes^ 
d' approximation j  sont  au  nombre  de  douze,  savoir  : 


VERBES    IN'CHOATIFS 


I     '  Cl 


C-à-âJa 


commencer  à, 
se  mettre  à, 
j^Jjj    [     aborder, 

entamer  q.q.  chose. 


VERBES  D'IMMINENCE 


>\^ 


faillir, 

manquer  de, 
être  près  de, 
être  possible. 


Cette  liste  peut  être  complétée  par  les  quatre  verbes 
suivants  :         • 


\^ >    commencer. 


^J'^^^    s'asseoir. 


^ »_à    rester. 

(aor.  ?_5-aji)  fli    se  lever. 
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Exemples  : 

■ij-^-^.  ^^  il  avait  Thabitude  de  sortir; 

^LCLj  p^-i-  il  s'est  mis  à  parler  ; 

o.2a.<v_j  :>S  il  a  failli  mourir; 

^jxX.*_j  ^1^  il  s'est  mis  à  pleurer. 

La  particule     .1  (que)  de  l'aoriste  subjonctif  s'emploie 
rarement  avec  les  verbes  <îLS   et  ^-^^-^ ,  souvent  avec 

v,tCi.jt  et    J^ -,  toujours  avec  ^'j-^  et , ^J^Lk!,  comme 

avec  les  verbes  suivants  : 


jvXa    aor.     >'->^.    pouvoir. 
yii\      —         r^^    ordonner. 

•   /-       ^  vouloir, 
'>\j\      -       J^J^  j  désirer. 


9 

i^lii.  007".  e^UsT-^.    craindre. 


(_^.~wj    —      i_^-s:rT.    falloir, 
,^_^-^    —     ^,-l.oJo     souhaiter. 


Elle  n'est  jamais  en  usage  avec  les  verbes  inchoatifs. 
Exemples  : 

^x*^  J-*-4    il  s'est  mis  à  courir  ; 

.LL^  LLalj    ils  se  mirent  à  cacher  (Koran); 

v^jL^_j  :)b     il  a  failli  périr; 

v_^-x-_j  »Lla    peut-être    reviendra- 1- il    à    rési- 
piscence; 
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JJ'b'    S  :>\\\    il  a  voulu  manger; 

^_^^j^    .'  v^     il  faut  que  tu  partes  ; 

l)Lo  jJJ    c^  '.\j^^  (j^  "-^j^J    j'espère    avoir    un    enfant 

vertueux. 

Les  verbes  inchoatifs  et  ô.' imminence  ne  s'emploient 
qu'au  prétérit,  sauf  ^'i"  et  ^^-i:_j!  qui  se  conjuguent  à 
V aoriste  :  :>^SiS  et   s.tCà.i^'  ;   le  premier  fait  sô-^^   ou 

sS-^  (j'ai  failli),  etc. 

Le  verbe  ,c***-^  est  invariable  ou  se  conjugue  au 
prétérit  comme  verbe  défectueux.  (Voy.  ce  mot  à  la 
Table  des  matières.) 

Vinjlnitif  peut  encore  se  traduire  par  un  nom  verbal 
ou  nom  ôJaction  (Voy.  p.  59),  souvent  précédé  d'une 
préposition.  Ex.  : 

P_*JI  fj'-f^.    il  sait  bien  nager; 

c,y^  ^'-à.3Jî  .^.^    défense  de  fumer; 

s.    au  moment  de  sortir; 


f  (.' 


^Lii  ^^  au  moment  de  partir; 

J-Ty!   o^  j^l  il  s'est  mis  à  manger; 

JjJJJI  Je  ^ys,  il  a  résolu  de  descendre  ; 

jLj^I  j!  ^_JUJ!  ^^  3o  ^  il  faut  vaincre  ou  mourir  I 
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Les  expressions  après  avoir,  pour  avoir j,  se  tournent 
logiquement  par  après  que,  dès  que,  lorsque,  aussitôt 
que,  à  cause  de,  pour  cause  de.  Ex.  : 


!>   r-      /       CÎ't/' 


yojs^    .1  J_juj  après  avoir  comparu  ; 

^jJLl  UJ  après  m'avoir  interrogé  ; 

^.l'iy^  mL  ^^  après  avoir  entendu  sa  voix  ; 

.^JaJ  J;_D  il  a  été  révoqué  pour  cause  d'injustice; 

»^-3r*-^  mXL  il  a  démissionné  pour  cause  d'incapacité  ; 

-/U^JTJ  v.^Jj_o  il  a  été  puni  pour  cause  de  paresse. 

Le  nom  verbal  en  rapport  d'annexion  avec  un  nom 
ou  un  pronom  affixe  peut  être  suivi  d'un  second  com- 
plément, toujours  à  V accusatif.  Ex.  : 

iLljJ!  >^<vl.]a.)  pour  sa  tyrannie  envers  les  hommes; 

ïbCJl  ^$'^J  pour  avoir  abandonné  la  prière  ; 

M^~^'^\  JU  »  j^"^  pour  avoir  pris  le  bien  de  l'orphelin  : 

-jj  J4j^^  J"^^  le  meurtre  de  l'épouse  par  le  mari. 


t  ^  /  (.  f   I  '  =1 


PARTICIPE  PRESENT 


\.Q  participe  présent,  précédé  ou  non  de  la^préposition 
en,  se  traduit  par  le  temps  qui  lui  Correspond  logique- 


178  PETITE  GRAMMAIRE 

ment  en  arabe,  c'est-à-dire  par  le  pi^étérit  ou  VaoïHste^ 
précédé  des  expressions  suivantes  : 

o^    si. 


---s»,    aussitôt  que. 


>J:-^-ok.    puisque. 
^2J\  Joo    après  que. 


\'>\    lorsque. 
O    quand. 

Exemples  : 

v^tXJi  \\^   ,1    cela  étant; 

c^bLT  ^^-1  13t  en  entendant  mes  paroles; 

Lia  \p  L  1_4.  lU  en  sortant  d'ici  ; 

^Lli  ^  ia>.j  ^j^  en  revenant  de  là-bas  ; 

'.bli  '_5  1j    ,i  J-jt,j  un  tel  étant  décédé. 

Il  se  traduit  encore  par  Vaoriste  ou  un  qualificatif 
quelconque,  précédé  de  la  conjonction  j  (et)  et  des 
pronoms  sujets.  Ex.  : 

^Jllj  _1»  J  v.I^i)    il  est  parti  en  pleurant  ; 

Jj-i}^  iJÎj  JriJLjli    je  me  suis  présenté  à  lui  en 
ayant  peur; 

.ysi.  vj:^1j  Us^^.y^    tu  l'as  frappée  en  étant  ivre. 


'j: 


Avec  Vaoriste^  l'emploi  des  pronoms  sujets  n'est  pas 
de  rigueur.  Ex.  : 

\^Sl^  IjîlL    ils  sont  venus  en  pleurant. 
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Enfin,  il  y  a  la  construction  précédemment  vue  à 

propos  de   VinfiniUfj    consistant    en    un    nom    verbal 

précédé  des  mots  J.-i-c  —  ^j-^r"^  —  vJl^^j  et  A-cL-  (au 

moment  de,  à  l'heure  de).  Ex.  : 

lî^fi  j-_i_c  JLi-3    il  dit  en  mourant; 


iJ,  >_j  j-jL-c  ^L^.3    il  s'écria  en  descendant. 


DES    MOTS    EN    ET    Y 

Le  mot  en,  préposition  signifiant  à,  dans,  se  rend 
par  une  préposition  équivalente  en  arabe.  Ex.  : 

Iji'  XLL  ^    en  telle  année; 

j^.^  ^LS    il  y  avait  en  Egypte. 

Si  la  préposition  exprime  le  mouvement,  il  faut  em- 
ployer J,t  (vers).  Ex.  : 

^-jl^^l  :>%  J,^  rjj'    J6  ^'Si^s  61^  Algérie. 

Le  mot  e;?j  pronom  de  la  3«  personne,  se  tourne  par 
un  pronom  affixe  complément  d'un  nom  ou  de  la  prépo- 
sition ^  (de).  Ex.  : 

I  '       r  •  r  -  =  '  '. 

^-::=^L?-'  ^  '-•■-T^^-'    nous  en  avons  visité  les  environs; 

L^_jL-a_j  U.^_œ:^1    nous  en  avons  admiré  la  construc- 
tion ; 
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C     ! 


Ll^:-^  ! Aa.L'  j^    prends-en  un  (des  deux)  ; 
L^-L^  \L^j^  LZJLs    lorsque  nous  en  sommes  sortis. 

Le  mot  y,  adverbe  de  lieu,  se  rend  par  le  mot  arabe 
correspondant  ou  avec  répétition  du  nom  de  lieu.  Ex.  : 

U_a  ^_5-jy  j'^î  maintenant,  je  suis  ici  ; 

u_a  j-x_5i  j'y  reste; 

^Jr^sr^l  J,l  v^^îi!  je  vais  à  Alger? 

Jl-^Tb^^  vas-v. 

Le  mot  i/j  pronom  de  la  3«  personne,  se  tourne  par  un 
pronom  afflxe  complément  d'un  verbe  ou  d'une  prépo- 
sition. Ex.  : 

-^_^^^  ^  I  ^-jg  VOUS  y  fiez  pas  (ne  comptez 
^]SIJ^)     pas  sur  lui); 

14^  vj^O!    j'y  séjournerai; 

L»  J'J_>  ^    fais-y  attention  (surveille-le). 
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DES    VERBES   IRRÉGULIERS 

Les  verbes  irréguliers  sont  ceux  dont  la  deuxième 
lettre  radicale  est  semblable  à  la  troisième,  ou  qui  ont 
un  j,  un  ^  ou  un  «  comme  première,  deuxième  ou 
troisième  radicale. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  verbes  irréguliers  : 
1°    Les  verbes  sourds  ; 
2°    Les  verbes  assimilés; 
3°    Les  verbes  concaves  ; 
4°    Les  verbes  défectueux; 
5°    Les  verbes  hamzés. 


DES    VERBES    SOURDS 

Les  verbes  sourds  sont  ceux  dont  la  deuxième  lettre 
radicale  est  semblable  à  la  troisième  (^). 

La  conjugaison  de  ces  verbes  repose  sur  les  règles  et 
remarques  suivantes. 

Règles  générales 

I.  —  Lorsque  deux  lettres  semblables  sont  mues 
chacune  par  une  voyelle  brève^  la  première  perd  sa 
voyelle   brève   et  se  contracte  avec   la   deuxième  au 


(1)  La  racine  des  verbes  sourds  est  presque  toujours  composée  de 
lettres  solides,  c'est-à-dire  toutes  celles  de  l'alphabet,  moins  les 
trois  lettres  faibles   ^  j    \    (Voy.  p.  18). 
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moyen  d'un  chadda  (— ),  accompagné  de  la  dernière 
voyelle  du  mot.  Ex.  : 

J->»    il  est  passé    {pour  jj-'")', 

J-?    il  a  fui  (    —      J^J  )  ; 

(jl*    il  a  touché     (    —     ^/^.^). 

II.  —  Si,  dans  ce  cas,  la  première  lettre  radicale  est 
djesméej  elle  perd  son  djezm  et  prend  la  voyelle  hrèv)e 
de  la  deuxième,  contractée  avec  la  troisième.  Ex.  : 

J_^_j    il  passera      {pour  j^*J); 
J-a-j    il  fuira  (    —       )j-^-l  )  j 

(j*wd.-j     il  touchera    (    —    ^..^..o-j); 

*  =  .-  '  "  , ,  ^' 

J^'-^    amitié  (    —   ^^-.^.^sr^). 

Cette  règle  s'applique  aux  IV^  et  X^  formes. 

III.  —  Lorsque  la  première  des  deux  lettres  sem- 
blables est  dje^mée^  elle  perd  également  son  dje^m  et 
se  contracte  avec  la  dernière,  accompagnée  de  sa 
voyelle  brève.  Ex.  : 

:>j    restitution       {pour    ^^j); 

j^    bienfaisance    (    —     j^-:')^ 

*->o    sourds  (    —    *-<v--^  ) . 

IV.  —  Lorsque  la  dernière  des  deux  lettres  semblables 
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est  djezmée  (i),  elles  s'écrivent  séparément;  autrement 
dit,  la  conjugaison  est  régulière.  Ex.  : 

o-j^-^    je  suis  passé,      —      ^^jj-^    tu  es  passé; 
^i,— w»'    j'ai  touché,  —      vju«^^    tu  as  touché. 

V.  —  Elles  s'écrivent  encore  séparément  lorsque 
l'une  des  deux  est  surmontée  d'un  chaddaj  ou  lorsque 
la  première  est  suivie  d'une  voyelle  longue  {^*  i).  Ex.  : 

:>J—    diriger,  —       ^li-1    droit,  juste; 

i5i    énumérer,      —      :>^^^    compté; 

^  =  ^  f     ^ 

:>j^    appuyer,        —      joAi-    fort,  violent. 

Remarques 

1°  Un  certain  nombre  de  noms  singuliers  ou  pluriels, 
ainsi  que  les  verbes  de  la  IIP  et  VP  forme,  font  exception 
à  la  P^  règle.  Ex.  : 


motif. 

vêtements. 

histoires. 


>>\^  aor.  >>\^—^_    aimer. 
>>\^    —     >>\^^^    s  aimer. 
>>L^    —    ^.>L»Jo    s'allonger. 


Toutefois  il  est  préférable,  dans  les  verbes,  d'opérer 
la  contraction  et  de  dire  : 

5!j  aor.  5îj_j       et       5îj_j  aor.  3'J-xJ 

Cette  orthographe  paraît  contraire  au  principe  exposé 
au  bas  de  la  page  23;  mais  dans  ces  verbes  sourds^  la 


(1)  Au  prétérit,  la  dernière  radicale  est  dje^^mée  à  la  1"  et  à  la 
2»  pers.,  ainsi  qu'à  la  3»  pers.  du  féminin  pluriel.  A  Vaoriste,  la 
dernière  radicale  est  dje:;niée  sxx  féminin  pluriel,  ainsi  qu'au  condi- 
tionnel et  à  Vimpératif  quand  elle  termine  la  personne. 
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lettre  surmontée  du  chadda  se  décompose  en  deux, 
également  mues  par  une  voyelle  brève  ;  il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  supprimer  la  voyelle  longue  qui  précède.  Ex.  : 

3U    allongeant      {pour     «^-1^); 

ïSILp    affection         (    —     ii:>SL^); 

5_^    être  allongé    (    —      ^ij->»  ) . 

Deux  chadda  peuvent  également  se  suivre  sans  que 
cela  soit  contraire  au  même  principe,  qui  interdit  la 
rencontre  de  deux  lettres  quiescentes  (*) .  Ex.  : 

Tj_l^i    (pour  ^^-;w.^-*.=^i  )    1"  pers.  de  l'aoriste 

éîiergique  lourd. 

2°  A  l'aoriste  conditionnel  (Voy.  p.  52)  comme  à 
Vimpératif  (Voy.  p.  54),  la  dernière  radicale,  djezmêe  à 
certaines  personnes,  ne  se  contracte  pas  avec  la  précé- 
dente, conformément  à  la  IV*  règle.  Ex.  : 

^j^l    tends,       —       31I-J  \î    s'il  tend. 

C'est  la  forme  régulière. 

3°  Mais  il  est  permis  de  contracter  les  deux  lettres 
semblables  en  une  seule,  accompagnée  d'un  fath'a  (— ) 
ou  d'un  kasra  (— ),  quelle  que  soit  la  voyelle  de  la 
deuxième  radicale  à  V aoriste.  Ex.  : 


=  /  =  /  /  t 


3-/» 

tends, 

-         f-i  jl 

s'il  tend  ; 

> 

fuis. 

s'il  fuit; 

touche, 

=  '''-» 

s'il  touche. 

(1)  On  appelle  quiescente  toute  lettre  cJje^mée  ou  de  prolongation 
(Voy.  p.  18,  19,  20). 
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On  peut  encore,  à  V aoriste  F.  0  (Voy.  p.  46,  2°), 
conserver  le  dliamma  (— )  sur  la  dernière  lettre.  Ex.  : 

jo»    tends,        —       J-^  ,.,'    si  tu  tends. 

Ce  sont  les  trois  formes  irrégulières. 

4"^  Les  verbes  sourds  se  conjuguent  quelquefois,  au 
prétérit,  comme  s'ils  étaient  concaves  par  ^,  c'est-à- 
dire  qu'ils  perdent  leur  deuxième  radicale  quand  la 
suivante  est  djezmée.  Ex.  : 

C  i.    /    ' 

«ji^l-ib  j'ai  passé  la  journée  {pour  vji^LUs,  régulier). 

5°  Ils  se  conjuguent  aussi  comme  s'ils  étaient  défec- 
tueux par  ^,  c'est-à-dire  que  leur  dernière  radicale, 
quand  elle  est  djezmée,  se  change  en  un  ^  également 
djezmé.  Ex.  : 

si,-.^^^  tu  as  mérité  (pour  vj^iJ^sr^! ,  régulier). 

6°  Les  verbes  ordinaires  de  la  IX®  forme,  ayant  leur 
dernière  radicale  redoublée  (Voy.  p.  59),  se  conjuguent 
comme  de  véritables  verbes  sourds.  Ex.  : 

JJ-^'     il  a  pâli,        —        ^jij.jl^\    j'ai  pâli,  etc. 

Ces  règles  et  remarques  s'appliquent  à  la  voix  passive 
(Voy.  p.  58).  A  la  voix  active,  les  verbes  sourds  suivent 
généralement  les  paradigmes  J-*-3  et  J-*-3  fut.  A,  I,  O 
et  s'énoncent,  comme  les  autres  verbes  irréguliers _, 
par  la  3^  pers.  du.  prétérit  et  celle  de  V aoriste.  Ex.  : 


Aoriste 


Prétérit 

Aoriste 

>J    rendre 

■S.r    y 

^J^    flairer 

^--4 
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CONJUGAISON     DU     VERBE    SOURD 

VOIX 


(1) 


H  faut  se  rappeler  qu'an  conditionnel  et  à  Vimpératif.  ou  peut  contracter  les  deux  lettre 


s^„^ :s.      A  O  R  , 

ACTIVE 


^ — sr:.    AIMER 
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AOR.  CONDITIONNEL 


AOR.  ENERG. LOURD  !  AOR.  ÉNERG. LÉGER 


IMPERATIF 


féni.  uiasc. 

Singulier 

f  'y 

w       ..  c         c  ••- 


Duel 
-      /■  _      • 

Pluriel 


fém.  masc. 

Singulier 


fém.  masc. 

Singulier 


cr-^=^: 


Duel 
Pluriel 


(j-r-^f"    (^r:-f^ 


Duel 

Manque 

Pluriel 
Manque     ^^r^'r^l 


1(1. 


cr.-^ 


F»  A.  s  s  I  V  ES 


Singulier 


.«^37^ 


C      /Ce 

Duel 


I s.Sr-'  i ^.3? 

_        f 


U'- 


Pluriel 


Singulier 


Cr 


cr-^-^    crr^' 


Duel 


d 


d^- 


c;^--- 


Pluriel 

c  X  «,  ' 


u 


U,»-.or:î 


>jh^   ^j^' 


u 


Singulier 


lt- 


l;-^ 


o- 


Duel 

Manque 

Pluriel 

.Manque     ^-1. 


Id. 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 

Pluriel 

.ce. 


semblables  en  une  seule,  accompagnée  d'un  -,  d'un  —  et  quelquefois  d'un  — .  (Voy.  p.  184,  3'.) 
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NOMS  D'ACTION 

il' 

^'^i      -^i      ^^      ^^     ^=1     -        ^-1       ^^         2     .M 

< 

^1     ^^i    ^^i      ^;^  -1    -1    0-1     ^h    4    ^oj 
^>     ^          .).  ->     ^    ^O-  ^'>  ^'>    ; 

AOHISTK 

^^1  ^^yi  ^^1  ^^y  rj  r=7  o-T  v^^    o  >T 

ilj 

J-   ^    ^  -y  ">  0-  ')■  1  .), 

!          [     a 

i       1 

^OIX    ACTIVl 
AORISTE 

•a 
a 

c 

-)•    J    ->.).■•>  o-  ..)•  »)•  ,).  \ 

aaaao.a  ..k 
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DES  VERBES  ASSIMILÉS 

Les  verbes  assimilés  sont  ceux  dont  la  première  lettre 
radicale  est  uiij  ou  un  ^ .  —  On  les  appelle  ainsi  parce 
qu'ils  se  conjuguent,  au  prétérit^  comme  les  verbes 
réguliers. 

La  conjugaison  des  verbes  assimilés  repose  sur  les 
règles  et  remarques  suivantes. 

Règles  générales 

I.  —  Le  j  djesmé  se  supprime  toujours  à  V aoriste 
faisant  F.  I  et  aux  modes  qui  en  dérivent.  Ex.  : 


u>v&.a        


..    falloir. 
■^.    trouver, 


t^y-^^  cior.  ,J-^.    arriver. 
(_^j    —     <— AJo    s'arrêter. 


Il  se  supprime  aussi  dans  les  douze  verbes  suivants, 
faisant  F.  A  ou  F.  0  : 


j_yo>5  aor.  ^^,    se  dérober. 


laisser 


t^3 


distribuer. 


ç-coj    —      Ç-^.    être  large. 
ç-^_5.   —      £-^^.    placer. 


(^_^_iï5  aor.    Ua^  piétiner. 

-    '.  ^  ><, 

ç--3_5  —     Ç.JO  tomber. 

l — -a^  —      W^_  faire  signe. 

t— ^Aj  —  *— ^i*.  faire  donation. 

f  f  f  f  t    \ 

^.s».^  —  ^sr-r.  se  préparer  à. 

f   r    ^  t  t  y 

^_j.iiL^  —  ^_y^i-  être  bas,  vil. 
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Les  douze  noms  suivants  perdent  également  leur  j 
initial  et  prennent  un  'i  en  compensation  : 


0^,2..  côté,  face. 

i$\A^»-  isolement. 

C'w_S>  prix  du  sang. 

Cà i\  héritage. 

vj'i^ jj  pesage. 

t'ui.-.o  abondance. 


<iW-fcO  marque. 

iA,i*o  sommeil. 

<J^*«..^  bariolage. 

<:i^A-o  signalement. 

Oi Lo  union. 

ôSa  donation. 


Il  en  est  même  qui  ont  les  deux  orthographes  avec 
des  sens  différents.  Ex.  : 

I^^j   direction;      —      j;.l^J  ouas'la  (— ). 

II.  —  Le  j  c/ye*mé  se  maintient  d'ordinaire  à  l'aons^e 
des  autres  verhes  faisant  F.  A  ;  autrement  dit,  la  conju- 
gaison est  régulière.  Ex.  : 


çi^J  aor.   ç^^.    faire  mal. 
(J^^    —    ^y^^.    craindre. 


Li^^  aori  y )^3^_    périr. 

^j    —       f^^.    se  tromper. 


Cette  règle  s'applique  à  tous  les  mots  dans  lesquels 
le  J  clje;ziné  est  précédé  ù'mïï  fath'a  (— ).  Ex.  : 


,J-^^\    faire  arriver. 
J-<oj\    fais  arriver. 


J~^^ 


\    plus  diiïicilc. 


y^y^a^    quittance. 

^J^y^    lieu,  place. 
^_^_j^    placé,  posé. 
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III.  —  Le  j  djezmé  se  change  en  un  j  prolongatif 
quand  il  est  précédé  d'un  dhamma  (— ).  Ex.  : 


lX£>._^^  il  se  trouve. 

-V h^\  il  a  été  allumé. 

yXs^  il  allumera. 

w>^_s_^^  il  sera  allumé. 


v> — s_^  allumant. 

Oy 3^  allumé. 

<d^j\  sois  considéré. 

'4 


cri 

u>^a-û\    sois  isolé. 


IV.  —  Le  J  djezmé  se  change  en  un  ^  prolongatif 
quand  il  est  précédé  d'un  kasra  (— ).  Ex.  : 

J-=^î    crains  {pour     J4^j'); 

vI^Lsr£Î    affirmation      (    —    v^L^-j'); 

jLhr^    balance  (    -    J^^jj-;). 

V.  —  Le  ^  dje^mé  se  change  en  un  ^  prolongatif 
quand  il  est  précédé  d'un  kasra.  Ex.  : 

^-jï    va  à  droite      (pour   ^*_jl); 

^j*^i    sèche- toi         (    —    ^1^\). 

VI.  —  Le  ^  dje^nié  se  change  en  un  j  prolongatif 
quand  il  est  précédé  d'un  dhamma.  Ex.  : 

^J-fJ-^.    il  est  certain      {pour  ^-L^); 

j^^    aisé,  riche         (    —       yJiS). 

Dans  ces  quatre  dernières  règles,  certains  grammai- 
riens préconisent  le  maintien  du  djesm  sur  lej  et  le  ^. 
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VII.  —  Le  ^  djezmé  se  maintient  toujours  à  Vaoriste 
des  verbes  assimilés  par  cette  lettre;  autrement  dit,  la 
conjugaison  est  régulière.  Ex.  : 

..«.^i  o.or.    w....^ >  être  sec.  ,--»->  aor.  ,-^-^r-^—^  aller  adroite. 


c     /• 


*-Xji     —     «JC ^_j!  rester  orphelin.  iàjo     —       t^â  I     \  être  éveillé. 

'''  ''*'.         ,.,  '        '.'  /'fc< 

,-.^0    —      ^-t..^-, — >  être  facile.  ,-jo    —     ,.wa.-^_>  être  certain. 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  mots  dans  lesquels 
le  ^  djezmé  est  précédé  d'un  fath'a.  Ex.  : 

w**o\    faciliter. 


v.«.wo\     facilite. 


facilité. 


►*w-..-o    jeu  de  hasard. 


-«-^    heureux,  de  bon  augure. 


VIII.  —  Le  j  et  le  ^  djezmés  se  contractent  ordi- 
nairement  avec  le  -j'  caractéristique  de  la  VIII«  forme. 
(Voy.  p.  64,  3°.)  Ex.  : 

J-^Jt    être  joint  {pour  JJ^.Î); 

^J-lj1    se  dessécher     (    —    ^jLli-jj). 

Remarques 

1°  D'après  certains  auteurs,  Vaoriste  des  verbes  assi- 
miles  faisant  F.  A,  comme  ^}^j  (avoir  peur),  dont  il  est 

question  à  la  11^  règle,  peut  devenir  J^-L»  —  J?^-  ou 
J.s^.  ;  mais  cette  dernière  orthographe  n'est  tolérée 
que  dans  les  personnes  commençant  par  un  ^ . 
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Il  en  est  même  qui  admettent,  pour  quatre  ou  cinq 
verbes  peu  usités,  la  forme  régulière  ou  irrégulière. 
Exemples  : 

/»/  9     /    i,    Jf  9      /      / 

^.cj  aor.  j^j~>^  ou  j~x-i^    être  difficile  ; 

^j    —    -^-1?-:'.  —  ^-^„    ^^^^  effrayé . 

2°  Le  j  des  verbes  assimilés  et  sourds  en  même  temps 
se  maintient  à  l'aoriste.  Ex.  : 

5J  aor.  SjJj    aimer,  .vouloir. 

Mais  ces  verbes  suivent  la  IV«  règle  en  ce  qui  concerne 
l'impératif j  qui  est  régulier  (Voy.  p.  184,  2°).  Ex.  : 

ùS^i\    aime      (pour  -i^»!). 

3°  Le  ^  des  verbes  assimilés  par  cette  lettre  se 
change  quelquefois  en  I.  Ex.  : 

^^-iJ  aor.   (j-^Lî    aller  à  droite. 
4°  Le  verbe  fj»-^-i  fait  à  l'aoriste  ^^-.^J  —  ir'^^'.  ou. 

9    * 

j^L-;>  (désespérer)  ;  mais  cette  dernière  orthographe 
n'est  tolérée  que  dans  les  personnes  commençant  par 
un  ^_^.  —  Impératif  :  ^-^-i^  ou  (j-I~j' . 


On  devra  s'exercer  à  conjuguer  tous  les  exemples  donnés  à  l'appui 
des  règles,  en  les  faisant  passer  par  le  prétérit  et  les  différents 
modes  de  la  voix  active  ou  passive  du  \erbe  primitif  ou  dérivé. 

Les  tableaux  qui  accompagnent  chaque  catégorie  de  verbes, 
réguliers  ou  irréguliers,  ont  justement  pour  but  de  faciliter  ce 
travail  de  gymnastique  grammaticale,  qui  s'impose  à  l'attention  du 
professeur  et  des  élèves. 
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CONJUGAISON     D'UN     VERBE    ASSIMILÉ 

VOIX 


PERSONNES 


3«  pers, 
2"  pers. 
l""^  pers, 

3®  pers, 
2«  pers, 

3®  pers, 
2e  pers. 
1'''  pers, 

3*^  pers, 
2«  pers, 
l*""  pers, 

3^  pers, 
2«  pers, 

3«  pers, 
2e  pers, 
i"-*  pers. 


PRETERIT 


féiD.  masc. 

Singulier 


Duel 

Pluriel 


Singulier 
fc  ^  .  /  ^    .  ' 

C      ,    f  ^       C      ,   f 

/       •    y-^  •    /"^ 

f        c    .  / 

Duel 

L::_û_9.       L_a_à. 

Pluriel 


AORISTE  INDICATIF 


fém .  masc. 

Singulier 


;j! 


Duel 
Pluriel 


AOR.  SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 

La_i_j       L.t 


a_a-j 


v_a_a_j     l»-a-a-j 


Pluriel 


VOIX 


1           Singulier 

Singulier 

''     f.         ''.     ' 

'     '            "    f 

^Jt'j-"     ^^J-^. 

w^--^       ^^J-". 

'.     \         '<    \ 

".   '.      "'T   f. 

t^rrH^H    >^t'-^ 

^c^-^-H     w?^^^ 

J-^j' 

^J^ 

Duel 

Duel 

1    '  •     " 

Pluriel 

Pluriel 

,      c     '      *          •         f    '     t 

xcf       /        |»f       / 

iJ-^Jt  ^yj^-bi 

c^-H?-^    l?-HH 

'  ^  '.  :.   '  ''.  :. 

^  c  :   '      /  :  :. 

ij-^y  o-^'^y 

^.5^      !j>^J-^ 

s^-^^-^ 

PAR 


J 


^.3j     A  O  R  , 


JL,'    S'ARRETER 
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A.  GT  I  V  E 


AOR.  CONDITIONNEL 


fem.  masc. 

Sinaulier 


Duel 


Pluriel 


^' 


Kj-^'r 


„-Si.^.i 


AOR.  ENERG. LOURD 


fém.  masc. 

Singulier 
=  ,      .'.     =  /      . 

Duel 

Pluriel 
-  ,^  «-.  '      =  '  .  -^ 


t^^^^-' 


AOR.  ENERG.  LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 


^,_i-û_j   (^^f- 


Duel 


Manque 


Pluriel 
Manque 


Id. 


^.^.^. 


._a_a_j 


IMPERATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


v_5— ^ 


Duel 


L-J 


Pluriel 


.i-9      '  ,_a_3 


P  .^  S  S  I  V  E 

Singulier  Singulier 


Duel 

I  '  •    •  • 

•    .> 

Pluriel 


^.a.5^      j^^.3^j 

=  •  r  £ 

Duel 


<J 


La_i»_j 


Pluriel 
(J     •  -^-     UT-  -^  - 


Singulier 

(.      t    '       '  c  ' 

'■    '.  '.   '  '  :  f. 


Duel 


Manque 


Pluriel 


Manqae    ,.,_i_3»_j 


1(1. 


cr-H^'-' 


c;-M?- 
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CONJUGAISON    D'UN    VERBE   ASSIMILÉ    PAR   ,   C  : 

VOIX 


PERSONNES 


3*  pers. 
2*  pers. 
I   1"  pers. 

3*  pers. 
2*  pers. 

3*  pers. 
2«  pers. 
l'«  pers. 


3«  pers. 
2<=  pers. 
l""^  pers. 

3«  pers. 
2^  pers. 

3<^  pers. 
2«  pers. 
l""*  pers. 


PRETERIT 


AORISTE  INDICATIF  AOR.    SUBJONCTIF 


feui.  inasc 

Singulier 

c     '   /    « 


Duel 


Pluriel 


fém.  inasc. 

Singulier 


\J--JT^ 


Duel 
,  ' "      ,  1 i 


C-' 


;rr:^  (j>r 


Pluriel 


/■      t       c  , ,      /-  /       c  ', 


CV,"      C"--V' 


fém.  maso. 

Singulier 


Duel 


Pluriel 


ovr=- 


J    !,,. 


VOIX 


Singulier 

/         fc  f 

Duel 
Pluriel 


Singulier 

/  / 

t      f       i 

J — 15^ 
Duel 

Pluriel 


Singulier 

y  y    .'. 

*^    ^            ^ 

f-M^   O^ 

^-^-! 

9 

C  •««-JA'-'* 

Y^  a— J 

Duel 

f 

Pluriel 


/        /   / 

, *v.J       A  O  R 


J- 


ÊTRE    FACILE 
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^(^  G  X  I  V  E 


AOR.  CONDITIONNEL 

AOR. ÉNERG. LOURD 

' AOR. ÉNERG. LÉGER 

IMPÉRATIF 

fùm.               masc. 

fétu.               masc. 

fém.               masc. 

fém. 

masc.        1 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

Singulier           | 

C       fc  ,'              t      c  ^ 

^     ^      <.  f.       =    /-      c   . 

t/'t'     t/fc^ 

jr^       JT^.-'. 

orr---"  dJr--'. 

OJT^  orr^- 

c  ^             c      c  ,'^ 

=              fc    ^         =      ^       c    ,' 

<■     '• .'   '•'«•.'. 

1 

''         » 

■      Q  yAy^^                    fcMA^^J 

j^T---''  u^r--" 

cv--^  c)>^r--' 

JT'.l 

"  M 

*     '        *'  r 

t     ^         c° 

.^ri' 

ou-r'.' 

Duel 

Duel 

Duel 

Duel 

1  '    «• .'.        ,  '    c  / 

-  1  '      <-  ,'.       -   ,  '      «-  V 

• 

L;rr.-'       L;7H 

dl/r-^'  d^C*:^- 

,  /" 

à 

y 

Manque 

'^-r 

jl 

ll-M»~_j' 

dl^r--" 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

Plun 

el 

/     C       C    /<         .       f       c    ^ 

*•''■' 

c)/r—   --^r^" 

Manque    ^j^^.-^. 

.      C         t    ,'.          .        /         fc    ,', 

--'ce'            =      /         t    ' 

Il         '-''-.'. 

'  ''       t 

1   '      » 

j^rr^-^    LvTtr^ 

^^_^^3-  ^_^^,.y 

1(1  •          \  »**«/.-j 

j-^-r^-l 

'v-r^-l  : 

Sx-        c    ' 

o      /       c     ' 

F  i^  s  s  I  "V 

B 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

c,      .'.           c.       . 

=  /  ^   .'.      =  /  X    / 

c   .  .   .;       c    .  .    . 

^-l?--"        J-J-i 

^i^:^'^'    j^-j^ 

j^y    jj-jj 

X 

'                  ,               y 

-^                        / 

'                       fi 

H 

^        •*                 ^    ^         tt 

s         -^                  :ï;     y  y 

c        ^     .,          c     y  X 

j^-y   (^v-y 

oj^y  d'^'^y 

0 
> 

0     ,      i 

^  / ,  t 

c  >-  / 1 

<, 

J-^3^ 

OJ—^ 

jr-^j' 

Duel 

Duel 

Duel 

H 

1"     '       t"     ' 

-,-  /.     -,..  . 

H 

>-'-?-•'       l;--^»-:! 

dJ^y   c^'r-Ji 

U 

1"     •• 

/ 

Manque 

<< 

• 

!;-r^-^ 

ijlrl-^* 

h 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

'  (.  y  f      .   f ,   f 

»<|'.  C./^              =//•/ 

o    r  y    f 

a 

OJ^-^-      tvrj>:î 

c)^ir^-?i     c-V-i?'. 

.Manque      j^,?:! 

^  <-'  '.      »   "  ' 

'  "  •• 

<; 

(J^^      l_j^^j 

1(1.        ^j^^^ 

^ 

c ,   : 

_      / 

c      ^,          '. 

j-^^ 

jj-^^ 

OJ-^^ 
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NOMS  D'ACTION 

'1 

1 

n  O-  ^i- 

'7 

i 

- 
o 

s   .<J\                    , 

1 

ci 

\ 

^  .  r 

•i 

ASSIVE 

1  „ 

H 

M 

d  XIOA 

■a 
a 
c 

.5.     .5- 

'>           -«fil 

'5- 

1 

.5. 

^ 

1 

O 

<     < 

o 

'1 

•a 
& 

\  I 

os 
o 

< 

5  -5 

V  •  a 

J 

""r    :,r   :r 

"T^  T  M- 

H 
K 

•a 

H 

•a 

1)  •«^  ' 

^5' 

s     «ri                           ,,  o(. 

0     \ 

\  : 

.5. 

aaaao.a  ..n 

l-H                 1— ( 

=      > 

1—^                 l-H 

> 

> 

=    s   X 
>    ^   ^ 

X 
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z 

^^= 

o 

—  «     -—  « 

1' 

O     ^.. 

V    1 

^  '■ 

«   ; 

-~1 

V3 

^i; 

.^i^ 

V    ->» 

^  ^ 

A 

'»    'N      ^    '> 

O 

^ 

1 

IPES 

\  a 

•■  1 

*■  "S 

^  "S 

'  '^ 

^  ■ 

»  <*.          '•a 

o   : 
^  : 
o    <: 

< 

H 

^    <î 

1 

n  l 

0     -1           „:] 

O     /_ 

î  ^   i 

^'î' 

»   «l. 

••  o. 

•- 1 

^  T. 

»   T. 

"^  <<.           ">  <». 

•>   -K 

t.i 

h—     1 

1 

1 

1 

1 

1 

*=^  / 

^ 

In 

^  V- 

r» 

"'i 

'"l 

O    -<           „: 

r» 

a.    ' 

U 
< 

^1; 

î  ^ 
1 
^  -^ 

M^ 

-      «S 

-^ 

«  <t 

"*  *> 

"^  ^ 

«  ^ 

*  "> 

i        / 

*•  "î- 

.s   '^• 

-.  -»; 

*■  'i' 

^  T" 

*•  T 

^  -,  •    »,  ->  • 

»   -\! 

IVE 

E- 

■j: 

S 

1 

v? 

-  ^ 

'  1 

ri  r| 

2 

M    1 

< 

"  *> 

"    ^ 

"    'N 

S 

W     1 

•^  ■K 

:<   '- 

•— '   1 

•■  •».  î 

"1  = 

M 

il 

5 

1 

a^ 

^1^ 
1 

^1  = 

1 

o 

3 

C 

'4 

1 

^          4 

ï    :   ^ 

.-.• 

Kl  -^ 

.^ 

—    4           __, 

-_* 

1 

1 

f 

H 

< 

1 
~1^ 

1 
^  V 

1 

J  = 

\").       ""^ 

1 

o  3 

j 

•a 

^    *> 

*    ^ 

O     *>, 

r  ■'^ 
^  *> 

1 

o    ^ 

> 

a 

:x 

^  1= 

:i; 

-T 

vc  ::i- 

o 

^ 

5 

1^ 

u 

1 

^  ^ 

"1 

1"-i; 

:X 

o       : 

X 

< 

-  -K 

"  *> 

•»  '^ 

^i> 

O 

V 

V   •-»  ; 

l«     ««^ 

j_.       4          ..^      4 

^-      4 

•—    4 

i 

^ 

1)   : 

0-- 

\  !. 

V    <: 

o.^       "=-) 

-î' 

— 

N      } 

^     } 

"1 

_i 

^     <•        s    î 

^  i 

; 

H 

^  ">> 

^    ^ 

1 

A 

^K 

1 

^  *>» 

aaaao.a  ..x 

H^ 

= 

5 

> 

P-H 

> 

> 

>     ? 

>< 

X 
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DES    VERBES    CONCAVES 

Les  verbes  concaves  sont  ceux  dont  la  deuxième 
lettre  radicale  est  un  j  ou  un  ^  o. 

L'irrégularité  de  ces  verbes  consiste,  comme  pour 
les  verbes  assimilés^  dans  la  permutation  ou  la  sup- 
pression des  trois  lettres  faibles  ^  »  ^ . 

La  permutation  est  basée  sur  l'incompatibilité  exis- 
tant, dans  certains  cas,  entre  les  sons  a^  i,  ou. 

La  suppression  est  motivée  par  la  rencontre  immédiate 
de  deux  lettres  quiescenies,  c'est-à-dire  une  voyelle 
longue  et  une  lettre  djezmée  (Voy.  le  renvoi  de  la  p.  184), 
comme  aussi  celle  de  deux  ouaou  ou  d'un  ija  et  d'un 
ouaou  précédés  d'une  lettre  djezmée. 

Ces  deux  principes  sont  formulés  avec  plus  de  préci- 
sion et  de  développement  dans  les  règles  et  remarques 
suivantes. 

Règles  généralea 

PRÉTÉRIT 

I.  —  Au  radical  primitif  de  la  voix  active j  c'est-à-dire 
à  la  3e  pers.  masc.  sing.,  qui  est  le  point  de  départ  de  la 
conjugaison  (Voy.  le  2«  alinéa  de  la  page  45),  le  j  et  le  ^ 


(1)  Il  n'y  a  donc  pas  de  verbes  concaves,  assimilés,  défectueux 
ou  hamzés  par  \,  cette  lettre  n'étant  jamais  radicale  (Voy.  le  renvoi 
de  la  page  82). 
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mobiles  et  précédés  d'un  fath'a  se  changent  en  un  ! 
prolong atif.  Ex.  : 


^JU    il  a  dit  {pour  J^). 

jUa   il  a  été  long   (  —  J_^_Ji). 

C3>^   il  a  eu  peur   (  —  \^^s*.). 


^Lo    il  est  devenu  (poî//' ^.---o), 

^L>    il  a  vendu       (  —    ■^ — >). 

V jIa    il  a  craint      (  —  i,^----*). 


Cette  règle  s'applique  à  la  IV%  VII%  VHP  et  X*-  forme^ 
avec  suppression  du  djezm  de  la  l""^  radicale  à  la  IV^  et. 
X®  forme.  Ex.  : 


Jli\    il  a  fait  dire    {pour  J^\). 
^\^\    il  a  prolongé  (    —    J^^). 


^Lo\  il  a  fait  devenir   (p'  ,.-yo\).. 
c.L>\  il  a  mis  en  vente  ( —  Ç^v- 


Il  en  est  de  même  pour  les  trois  autres  formes  sui- 
vantes. 

II.  —  lM  prolong  atif  de  la  voix  active  se  supprime 
toujours  devant  une  lettre  djezniée,  c'est-à-dire  à  la  2* 
et  l'"*  pers.,  ainsi  qu'à  la  3^  du  féminin  pluriel  (Voy.  le 
renvoi  de  la  page  183). 

Dans  ce  cas,  la  lettre  précédente  prend  un  dhamma, 
un  kasra  ou  wn  fath'a. 

III.  —  Elle  prend  un  dhamma  dans  les  verbes  con- 
caves  par  j  du  type  j~xj>  ou  J-*j  ,  c'est-a-dire  dont  le^j. 
est  mû  par  wn  fath'a  ou  un  dhamma.  Ex.  : 

V.1JL5    j'ai  dit  {pour  c^ii  ou   vj^y); 

v^JlL.    tu  as  été  long    (    —    vju^LL  —  <.z^J^)\ 
'^jl^    elles  ont  dit      (    —       'J!i^  —     J;|^). 
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IV.  —  Elle  prend  un  kasra  dans  tous  les  verbes 
concaves  par  ^.  Ex.  : 

C-^j^    je  suis  devenu     {pour  y^j\^  ou  o^-^); 
»JU^    tu  as  craint  (    —    vJI^jL»  —  ^JL^ — a); 

j^-j    elles  ont  vendu    (    —     c/^'"^   —    [jT-rÙ' 

Elle  prend  également  un  kasra  dans  quelques  verbes 
concaves  par  _.  du  type  J~*-?,  c'est-à-dire  dont  le^  est 
mù  par  un  kasra.  Ex.  : 

c^-==w    j'ai  eu  peur  {pour  ^j:^^^  ou  c^_»à.); 

vju;-à.    tu  as  eu  peur         (    —    vi^U.  —  o-3_ji.); 
'^j-r=^    elles  ont  eu  peur    (    —     J;-?'-=^  —  ilr^y^)- 

V.  —  Elle  prend  invariablement  un  fath'a  à  la  IV«, 
VII%  VHP  et  X«  forme,  quelle  que  soit  la  nature  du 
verbe.  Ex.  : 

oJLil    j'ai  fait  dire    {pour  ^SJlii  o«  JuJyi); 

viJLi!    j'ai  résilié      (    —    ^iJLil  —  vjiJLi!). 
(je  me  suis  dédit) 

Il  en  est  de  même  pour  les  trois  autres  formes  sui- 
vantes. —  Le  verbe  ^^^  a  deux  sens  opposés,  suivant 
qu'il  est  concave  par  _.  ou  par  ^ . 

VI.  —  Au  radical  primitif  de  la  voix  passive ^  le  j  et 
le  ^,  mus  par  un  kasra  après  un  dhammaj  se  changent 
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en  un  ^  prolongatif  et  transmettent  leur  kasra  à  la 
lettre  précédente,  qui  perd  son  dhamma.  Ex.  : 


jj-ô  il  a  été  dit        (/)■•   J^-J). 
JirtrT-  '^  ^  ^'^  craint  (  —  iw3_yi-). 


(1)  l;yo  il  a  été  coupé  (/>'■  j._-yo). 
ç_-^_j  il  a  été  vendu  (  —  ç__-v >). 


Cette  règle  s'applique  à  la  IV%  VII%  VHP  et  X^  forme, 
avec  suppression  du  djezm  de  la  1''®  radicale.  Ex.  : 


.jj.-vÀ.\  il  a  été  effrayé  {jf  ^^^\). 
,_^y-J>\  lia  été  prolongé  (  —  J^-Jaî). 


,J--^1  il  a  été  résilié      (p'  ,J-^'\). 
ç-o\  il  a  été  mis  en  vente  ( —  g^-^')- 


Il  en  est  de  même  pour  les  trois  autres  formes  sui- 
vantes; mais  la  VIP  ne  s'emploie  guère  au  passifs 
puisqu'elle  a  ce  sens  par  elle-même  (Voy.  p.  63). 

VII.  —  Le  ^  prolongatif  de  la  voix  passivCj  comme 
ri  de  la  voix  active^  se  supprinae  toujours  devant  une 
lettre  dje^mée,  c'est-à-dire  à  la  2^  et  l'«  pers.,  ainsi  qu'à 
la  3«  du  féminin  pluriel,  avec  maintien  du  kasra  qui 
accompagne  la  lettre  précédente.  Ex.  : 

y.lJJ    j'ai  été  dit  (2)  [pour  ■.jlA^  ou  vJU-^J); 

Jl^    tu  as  été  vendu  (  —     >-^v.'  —  o^^-Oi 

^-»~»    elles  ont  été  vendues    (  —      J;-*^-'  —     vj'^)' 


(1)  Un  verbe  arabe  peut  avoir  plusieurs  sens  différents  ou  naême 
opposés;  celui-ci  signifie  devenir,  couper,  etc. 

(2)  En  supposant  qu'on  puisse  s'exprimer  ainsi. 
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Il  en  résulte  que  dans  les  verlDes  concaves  par  ^^ 
la  voix  passive  est  identique  à  la  voix  active  et  qu'un 
verbe  concave  par  j  mû  par  un  kasra  au  pr^étéril  acUr 
ou  passif  se  conjugue  exactement  comme  un  verbe 
concave  par  ^,  aux  dites  personnes,  bien  entendu. 

Cette  règle  s'applique  à  la  IV%  VIP,  VIII«  et  X^  forme 
de  la  même  voiXj  avec  suppression  du  djesm  de  la 
l'«  radicale  à  la  IV«  et  X«  forme.  Ex.  : 


f  <■ 


.û.à^!  j'ai  été  effrayé  (  p"  ^j:^:..^)  ou 

yjL^S  tu  as  été  mis  en  vente       (  —    -j:--*^-^^ —   ^*î:-^Ôj 

^-{\   elles  ont  été  mises  en  v*s  (  —     ^j^}  —     ij*^-^}')' 

11  en  est  de  même  pour  les  trois  autres  formes  sui- 
vantes, avec  cette  particularité  que  la  VIP  ne  s'emploie 
guère  au  passif. 

AORISTE 

VIII.  —  Dans  les  verbes  concaves  par  *  faisant  F.  0, 
le  j ,  mû  par  un  dhamma  et  précédé  d'un  djezni^  se 
change  en  un  ^  prolongalif  et  transmet  son  dhamma  à 
la  lettre  précédente,  qui  perd  son  djezm.  Ex.  : 


J^ii   il  dira  (p'    J^j. 

J3I50   il  sera  long  (—  J^,)- 


f   '.^  »  '  :  / 

^^Àj   il  se  lèvera  (  /j'    f3-«-?.)- 


O^-»^.  il  mourra      (  — O^-*^.). 


IX.  —  Dans  les  verbes  concaves  par  ^  faisant  F.  I, 
le  ^,  mû  par  un   kasra  et  précédé  d'un  djezm ^  se 
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•<?hange  en  un  ^  prolongatîf  ei  transmet  son  kasra  à  la 
lettre  précédente,  qui  perd  son  dje:;m.  Ex.  : 

jJ-^^4*o    il  coulera       (p'  jJ.-^-<*o). 

'.       ^  (   "' 

^j"^^,  il  penchera    ( —  ^J^^v^j. 


j-y^,  il  deviendra  (p'   ^-;^-«^). 

9  y  9  ^        f 

ç-v- ^_  il  vendra       (— ç.-^_j>). 


Cette  règle  s'applique  è  la  IV^  et  X*'  forme,  quelle  que 
soit  la  nature  du  verbe.  Ex.  : 


A — ^j> — >  il  fera  lever  {p'  ^j)-â_>). 

'  r  '  '■  9 

J — ^kj  il  prolongera  (—  Jj — Lo,). 

o  ilseradrcit  (—  f^-aJC-^vo). 


/      _  /    c 


J-^.  il  résiliera    (p' 


1       -  >  t.  9 

iheparera   (—    r, — n-o). 


-;^.^-X,**o  il  paraîtra    (— , 


9  C.     /     C 


La  VIP  et  VHP  forme  font  exception  à  la  règle,  malgré 
le  kasra  de  la  2^  radicale  :  elles  conservent  l't  du  pré- 
térit. Ex.  : 


'lia.!  aor.  ^bt-s-i  avoir  besoin 


l,Lljl    —    >^L^  se  glisser  en  rampant  (  —  .^.^Ij). 


X.  —  Dans  les  verbes  concaves  par  j  et  par  ^  faisant 
F.  A,  le  j  et  le  >_c,  mus  par  un  fath'a  et  précédés  d'un 
dJe^fUj  se  changent  en  un  1  prolongatif  et  transmettent 
le  fath'a  à  la  lettre  précédente,  qui  perd  son  dj'e:jm.  Ex.  : 

L_3lsr-?.  il  aura  peur  (/)'  i^^s— ^.).        JLL_3   il  obtiendra  (p'  ,J-^^--^ ^.). 

9     .  t  I  9      t  t>  /  \  \     '     t  '  >   <,     r 

V )L^^,  il  craindra  (—  i_-^-^-(0).    |     J*;— ^,  il  cessera     {— ,JojL.j>), 
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Cette  règle,  qui  est  en  partie  la  répétition  de  la  T'^, 
s'applique  à  Vaoriste  passif  de  la  V",  IV^,  Vll%  VIII*  et 
X®  forme,  avec  suppression  du  djezm  de  la  l""^  radicale 
à  la  r%  IV«  et  X«  forme.  Ex.  : 


jLii   il  sera  dit        (/>'  Ji-^J 
L_3>-sr-r.  il  sera  craint  (—L^_^.-) 


jLftj.  il  sera  résilié      (p'  ,J-Lâj>). 
c,  Lo   Usera  mis  en  vente  ( —  ç-^^). 


Il  en  résulte  que  l'aoriste  passif  de  la  I'"^  forme  est 
identique  à  celui  de  la  IV«,  quelle  que  soit  la  nature  du 
verbe  ;  il  en  résulte  aussi  que  la  VII^  et  VHP  forme  de  la 
voix  active  ne  diffèrent  des  mêmes  formes  de  la  voix 
passive  que  par  le  dhamma  initial  qui  caractérise  ces 
dernières,  d'ailleurs  peu  usitées  en  raison  de  leur  sens 
passif  OM  pronominal  à  la  voix  active. 

XI.  —  A  l'aoriste  actif  ou  passif,  les  trois  voyelles 
longues  ^  j  1  se  suppriment  toujours  devant  une 
lettre  djezmée ,  c'est-ù-dire  au  féminin  pluriel ,  avec 
maintien  de  la  voyelle  brève  précédente,  analogue  à  la 
voyelle  longue  supprimée.  Ex.  : 

^Uj  elles  diront  {pour    ^^j^j  —  ^^JuJ; 

yiir;!  elles  craindront  (    —    ^'^^^  —  e^.?^-); 

l^xJi  elles  vendront  (    —    ^J*^,-^,  —  ij-''::^)', 

^xJi  vous  serez  vendues  (    —     (j^'^  —  {J*-ti-')' 


d'arabe  régulier  207 

Cette  règle  s'applique  aux  personnes  du  conditionnel 
et  de  Vimpéraiif  dans  lesquelles  la  dernière  radicale  est 
djezmée  (Voy.  le  renvoi  de  la  p.  183).  Ex.  : 


JJJ  Cj\  s'il  dit         (/j"-  J^.). 
jLsr-:.  i^\  s'il  craint    (  — i^vjsr.). 

C         /      C    ,  C  y 

X*^.  O'  S'il  devient  {  — j-v,^). 


Ji  dis  (pour  J3— s). 

«■  '  ''  I  • 

UJ9LÎW  crains  (    —     i^vÂ-). 

wv3  deviens  (    —       ^-^-o). 


Ainsi,  les  verbes  concaves  ne  prennent  jamais  d'I  à 
V impératif  de  la  P^  forme,  attendu  que  la  1'"^  radicale 
n'est  pas  djezmée  à  ce  mode  (Voy.  p.  54  et  60,  3°). 


XII.  —  Le  j  et  le  ^  ne  subissent  aucun  changement 
quand  ils  sont  surmontés  ou  suivis  d'un  chadda  et 
précédés  ou  suivis  d'une  voyelle  longue. 

Il  en  résulte  que  les  verbes  concaves  sont  réguliers  à 
la  11%  IIP,  V%  VI%  IX®  et  XP  forme  de  la  voix  active  ou 
passive.  Ex.  : 


es^â-  aor.  e^^sr-?.   effrayer. 

•jali  —     (Vj-^^-^    aider. 


03  "■ 


03 


c_s_^  —    <^ysri.   s'effrayer. 
jjj^Lso  —  Q^Lst-o    s  entr  aider. 


^O^M) 


\     - 


devenir  noir. 


aor.     .,-00    designer. 


^-jj'ls  —     ^^oLso    regarder. 
^-;.-ou  —    j^_,^otXi    être  désigné. 
i^l-sJ"  —   ^Jj.14Jo    se  pencher. 


o^-3i 


^.J4.) 


devenir  joli. 
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Ainsi  la  XI-  forme,  dont  il  n'a  pas  encore  été  question, 
ne  diffère  de  la  IX"  que  par  1'!  qui  suit  la  2«  radicale; 
mais  elle  a  le  même  sens,  quoique  plus  rarement 
employée. 

XIII.  —  Ils  ne  subissent  non  plus  aucun  changement 
dans  les  verbes  à  la  fois  concaves  et  défectueux  par  ^ . 
Exemples  : 


^_5 s  aor.    ^j^-à-^.    être  fort. 


^_^-v-t.ji  aor.  ^_^-N-»*o  être  égal 


^_^io    —    ^^J^_    faire  rôtir,     i     <_$>^\    —     »3>*J4ï,  s'enrouler. 
PARTICIPE   ACTIF   DE   LA   T'^   FORME 

XIV.  —  Le  _5  et  le  ^,  mus  par  un  kasra  et  précédés 
d'un  I  prolongatif,  se  changent  en  un  hamza  également 
mû  par  un  kasra  et  ayant  pour  support  un  ^  sans 
points  (Voy.  p.  17).  Ex.  : 

,_)-JiU  disant        {pour  JI^Lij.    j    j-JiLo  devenant  {pour  ►-jiLo). 
vJafj'sÂ.  craignant  (    —    t^alrL).    :      îi_Sb  vendant    (    —       ? >l.>). 

D'après  certains  auteurs,  l'I  prolongatif  doit  être 
surmonté  d'un  madda  (Voy.  p.  21,  22);  ainsi  :  J-jL^,  — 
^u»,  etc.  Mais  il  serait  plus  logique  d'écrire  S-^,^ ,  — 
j-i\-^  etc.  et  de  réserver  le  hamza,  comme  le  madda, 
pour  les  verbes  hanizés,  afin  de  les  distinguer  des 
verbes  concaves. 
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PARTICIPE  PASSIF   DE   LA  I"  FORME 

XV.  —  Le  j  formatif  se  supprime  après  le  j  et  le  ^^ 
radicaux,  qui  deviennent  prolongatifs  et  chassent  le 
djezm  de  la  lettre  précédente.  Ex.  : 


^^yJo    dit  (jo'  J_53i^). 

<>_2i_^s:^    craint        ("•— ?3.>=^)- 


»      '  f    t  tt  f 

ç.-^^    vendu         (p'  c_^>w^). 

jo jLc    augmente  (  —   >y>j^). 


On  rencontre  parfois  la  forme  régulière,  même  au 
prétérit  passif.  Ex.  : 

Jj-5    il  a  été  dit,  —      Jjj_à_p    dit; 

jt_*_j    il  a  été  vendu,      —      tj^^    vendu. 

Mais  il  vaut  mieux  éviter  la  rencontre  de  deux  j  ou 
d'un  ^  et  d'un  _j,  comme  celle  des  sons  j  —  et  ^— . 

PARTICIPES  DES  VERBES  DÉRIVÉS 

Quant  aux  participes  des  verbes  dérivés  (Voy.  p.  65), 
on  les  forme  de  la  3^  pers.  masc.  sing.  de  l'aoriste  actif 
ou  passif  correspondant,  en  substituant  la  syllabe  ->» 
au  -j  initial  et  caractéristique,  avec  cette  double  parti- 
cularité que  la  V^  et  VI«  forme  ont  un  —  à  l'avant- 

14 
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dernière  radicale  de  l'aoriste  actif,  et  que  la  VII«,  VHP 
et  IX^  forme  ont  un  participe  unique.  Exemples  : 


t^^kX-o    agissant  volontiers. 


■>U  .  X^^    soumis. 


ayant  besoin. 


(J^.L^JCo    penchant. 


-S» — K    accoutumé. 


j — s — ^<i^    jaune,  pâle. 


NOMS   ET   ADJECTIFS 


Dans  les  noms  de  la  forme  j— x-i,  le  j  et  le  ^ 
se  changent  en  un  !  prolongatif,  par  application  de  la 
V^  règle.  Ex.  : 

jLJ  feu  (/)•■  ^y^>')\    —    v^l-j  dent  canine  (p'*  v^o). 

Cette  règle  s'applique  aux  mots  de  la  forme  JJ«-a_^, 
avec  suppression  du  djezm  de  la  1"  radicale.  Ex.  : 

^LO'  lieu  (/)'■  *'>^-5^);    —    {^^  vivres  {p""  ^J^)- 

XVI.  —  Dans  les  noms  de  la  forme  Ji-*-?,  Icj  mu 
par  un  —  et  suivi  d'un  !  se  change  en  un  ^.  Ex.  : 

-.L.^  jeûne  (p*"^!^^);    —    JLjLJ  vêtements  (/>■"  sl»',^*). 

Cette  règle  s'applique  aux  noms  d'action  de  la  VII"  et 
VIII*  forme.  Ex.  : 

'Jù^\  besoin  (»'■  ^ly:^');  —  3LliJt  soumission  (p'"3I1âj!). 
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XVII.  —   Dans  les  noms  de  la  forme  J-^?,  le  j  et 

le  ^  mus  par  un  —  et  suivis  d'un  ^  prolongatif  se 

contractent  avec  ce  dernier  en  un  ^  surmonté  d'un 

chadda  et  souscrit  d'un  — .  Ex.  : 

/ 

w-^'»  mort  {p^  ^-l^iy);    —    J^  tendre  (p'"  J^). 
Cette  règle  n'est  pas  absolue.  Ex.  : 

J-j^jL  long;    —    [j-^..i-^  troupe  de  secours. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'un  ^  surmonté  d'un 
chadda  peut  être  la  contraction,  non  seulement  de 
deux  ^,  mais  aussi  de  deux  j  ou  d'un  j  et  d'un  ^. 
Exemples  : 

Ji^-Ii  immuable  (p''py);    —    A^}  jours  (/)••  ^'Jj!). 

XVIII.  —  Dans  les  mots  de  la  forme  j^^^ ,  le  _j  se 
change  en  un  ^  prolongatif ^  par  application  de  la 
IVe  règle  des  verbes  assimilés  (Voy.  p.  191).  Ex.  : 

(i)^ll^  bois,  luths  (p'- j^i^);  —  j^-i  ogres  (p' ^%i). 

XIX.  —  Les  720/71S  d'action  de  la  IV«  et  X«  forme 
perdent  le  j  et  le  ^  de  la  racine  devant  ï  1  prolongatif. 


(1)  Singulier  >_^_c  et,  avec  l'article,  >^\  ;  d'où  le  mot  espagnol 
alaud  (luth). 
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qui  chasse  le  djezm  de  la  1"  radicale,  et  prennent  un  » 
en  compensation.  Ex.  : 

'i\\ 's\  prêt  (//  )\^ — *\).    i        si'. .9^  utilité   (r/  'SlI %\). 

2Jxlix*o\  métaphore  ( -^\aJi-X-*»j\).         il ^LaJC-**)\  profit    (— >Loî-X.*o\). 

Dans  tous  les  autres  cas  non  spécifiés,  il  faut  main- 
tenir Icj  et  le  ^.  Ex.  : 


^j)      c    remplaçant. 
c^_^^\    concave,  creux. 


C. — Ij^    plus  joli. 
.><v_i <     licou. 


Remarques 

1°  Quelques  verbes  concaves  par_.  ou  par  ^  se  con- 
juguent régulièrement  à  la  V",  W"  et  X^  forme.  Ex.  : 

^     ,  t  /  (.  y 

^^.s  cior.     ,  «^»-*-j    être  difficile  ; 


'  ;^Xlt    — 


/  c        /*     fc    z' 


être  svelte; 
avoir  besoin  ; 
approuver. 


2°  Le  verbe  cljU  aor.  vJL.:^»-»-^  (mourir)  se  conjugue 
parfois,  au  prétérit,  comme  v^-à-  aor.  s^-^ri  (avoir 
peur),  c'est-à-dire  comme  s'il  était  concave  par  ^.  Ex.  : 

-  a    ,x  ,    «^    , 

v.:^^    je  suis  mort  (pour  soL»  ou  o^y); 

Li-;:^    nous  sommes  morts    (    —    U_j'J  —    \ljjS). 
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Le  yJL>  radical  étant  djezmé  se  contracte  avec  le  vjL> 
de  la  conjugaison  (Voy.  p.  47,  5°). 

La  même  contraction  se  produit  dans  tout  verbe  dont 
la  1''®  radicale  est  un  .  dje^méj  suivi  du  ^  de  la  conju- 
gaison. Ex.  : 

VIS    nous  étions    {pour  LiLT  ou  UJj J')  ; 

_   '  _   '  «•    ' 

^S    elles  étaient    (     —     ^^  —  ij-^ji-^)- 

La  conjugaison  des  verbes  Vl^  (être)  et  j^J  (ne  pas 
être)  a  été  donnée  aux  pages  133  et  139. 

3°  Il  y  a  encore  des  verbes  à  la  fois  concaves  et 
hamzéSj  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  à  l'occasion  des 
verbes  doublement  irréguliers.  Ex.  : 

W  îll.  aor.  ij^    être  mauvais; 

sl^i,    —      fUo    vouloir; 

^l'J'^    —    JjJ-J.    arriver; 

ïL^^    —  i  c=s-i  ~  venir. 


(1)  C'est  par  inadvertance  et  à  cause  de  sa  similitude  avec  le 
verbe  suivant  que  sLl»  a  été  écrit  j'-**^  —  ^LtlJ ,  à  la  page  153. 
L'erreur  est  donc  réparée.  —  On  écrit  aussi  J\ ,  en  vertu  du  second 
alinéa  sur  le  madda  (Voy.  p.  22). 
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VERBE    CONCAVE    PAR  J  : 

voix 


PERSONNES 


3«  pers. 
2"  pers, 
1"  pers. 

3®  pers, 
2«  pers, 

3«  pers, 
2e  pers 
l"""  pers 

3«  pers, 
2«  pers, 
l'"^  pers 

3«  pers 
2«  pers 

3«  pers 
2e  pers 
!'•'=  pers 


PRETERIT 


ft'iii.  masc. 

Singulier 

Duel 

LLÎLJ        YLJ 

Pluriel 

■  .  «."-*-^  A.  ".    *-i9 

Singulier 
-  1     ■  \      ■ 

''  •  '■ 

/'     •  • 

cJLà 

Duel 

"y  "y 

Pluriel 


AORISTE  INDICATIF 


féiii.  masc. 

Singulier 
'.    '  '        '    f  , 

Duel 

f     r    '  '      t 

Pluriel 
,  '-  '  y     .     '  '  ' 


AOR.   SUBJONCTIF 


(J' 


Uj 


^   r^-^ 


cr-^ 


Singulier 

t      y    r  t      y 


^  '  f  f      t    t 

JL31 

Duel 


Pluriel 

fc  /-  /  /    '  / 


fém.  masc. 

Singulier 

r         f     r  I         t 

Duel 
^y  ;  V       M.  .  : 


Pluriel 

C     /  f        t 

l.   f  y  f       f    f 


VOIX 

Singulier 

'      •    /  y      ' 

J^-i^-ï      JL-iJ 
JLif 


Duel 


'     y    ' 


^l 


Pluriel 

(.     '     t  t       y    t 


J)Li    AOR.   J^i-J.    DIRE    [Type   J-L?   ou  J^-?    F.  0] 
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A.  GT  I  V  E 


AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


J^AJ' 


AOR. ÉNERG. LOURD 


fém.  masc. 

Sineulier 


^3^i-i* 


^>"' 


Duel 
Pluriel 


it      9      ' 

F  -A.  S  S  I  V  E 

Singulier 

/  *         i/  y  / 
Duel 

Pluriel 


Duel 
Pluriel 


AOR.  ÉNERG.  LÉGER 


Singulier 

_     '  '      -  '  '  ' 

Duel 
Pluriel 

t    y.    y  _    '       '     ' 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 


Manque 


Pluriel 


Manque 
1(1. 


^r-)^^. 

^      / 

^3^-i- 


c;-!?- 


Singulier 


Duel 

Manque 

Pluriel 


Manque 
Id. 


(J 


JUJ 


■JUJ 


JUJ 


IMPERATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


^-; 


9  i.  9 

JjJ>  J...3 


Duel 

^j 9 

Pluriel 


:4J 


^' 


\,^, 
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CONJUGAISON    D'UN    VERBE    CONCAVE    PAR 


PERSONNES 


3«  pers. 
2«  pers. 
l""^  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 


3«  pers.. 
2«  pers.. 
l'"^  pers.. 


PRETERIT 


AORISTE  INDICATIF 


fém.  masc. 

Sinorulier 


*w?'--^ 


Duel 


L.L^I 


Pluriel 


s;  /  c.  t    /    t 


ill^ 


fém.  masc. 

Singulier 


c^r? 


Duel 

Pluriel 

c    ''  '         <•        P      ^  '^ 


AOR.   SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


^^ 


'1  . 
Duel 


;l^- 


Pluriel 


CONJUGAISON    D'UN    VERBE    CONCAVE    PAR  j  : 

Singulier 


3*  pers. 
2«  pers. 
1''^  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 

3e  pers. 
2e  pers. 
l'^epers. 


Singulier 


Duel 


Pluriel 


IJ 


i^;u 


Singulier 


:iJ! 

Duel 

I  '!  .  ■•  l'If' 

V  ^ 

I    ''  '.  •'• 


J^ 


Pluriel 


Lo 


y        C     /    ,,  y  '  1         ■' 


Duel 
Pluriel 


cr»-^ 


»     IftpLlj» 


'<^ 


(1)  La  voix  passive  est  identique  dans  tous  les  verbes  concaves. 


v^ 


Ul  aor.  ^^^Ls:»    craindre   [Type  J-x-?  F.Ajd) 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


^ 


L^' 


Duel 
Pluriel 


AOR. ENERG. LOURD 


AOR. ENERG. LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 
-/•''     -  y    ^  ' 


Duel 
'Pluriel 


c^- 


(L=bJ 


fém.  masc. 

Singulier 


,jL=^      ^t;4l^" 


Duel 


Manque 

Pluriel 
Manque     ^^-?l-s-" 

Id.        ^^-H=^' 


L^' 


-SLsr-' 


IMPERATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


^ 


._3L=k 


Duel 


Pluriel 


l; 


!_j-3L=s. 


^l 5    AOR.    ^l 

Singulier 


Duel 


L.*L-A_j 


Pluriel 


Singulier 

=    I  : .'.    =  '  I  r  •'• 


DORMIR    [Type  J.*-?  F.  A] 

Singulier 


u- 


^LJ! 


Duel 

.1 — *L-X_j 

Pluriel 


d^ 


s     / 


./»U-j 


CT' 


.^L-i-j 


Singulier 


l;-:' 


u- 


Duel 


Manque 


Manque 
Id. 


Pluriel 


Duel 
Pluriel 


fjJ—D-i  '_5-'»  1—' 


Ex.  :    L-s- 


aor.    c_3l 


-f.  et 


aor.  ^\ 
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CONJUGAISON    D'UN    VERBE    CONCAVE    PAR   .    Ç 


PERSONNES 

PRÉTÉRIT 

AORISTE  INDICATIF    ] 

AOR.   SUBJONCTIF 

£ém.               masc. 

fém.               masc. 

fèm.               masc. 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

3«  pers 

cJl:   JL_: 

Jrr'-''     J^ri' 

Jr,^-      JcT^. 

2«  pers 

ijT^^-:r^      JrT^' 

>^.r^'    ^ 

l^'^pers 

V,_*-sA.*.^ 

J-r-l 

Duel 

Duel 

Duel 

3«  pers 

iTlLl        ^L- 

^\f  ■^''^- 

i^S     i.,.^ 

2«  pers 

uiL 

jV'" 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

S''  pers 

^^;JL    i^l: 

u-h"-  u-^^r"- 

J.MO      LJL*».j 

2«  pers 

:^i^  fiL 

c        /                     t           ' 

!'■«  pers 

LU^ 

J-rr^ 

CONJU 

GAISON    D'UN 

VERBE    CONC 

AVE    PAR   ^  : 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

3^  pers 

sUlJ     jlJ 

V  ■'■■       r  '  " 

JLiJ-     JLU 

2«  pers 

'^(^      JLlj 

^oi-   juJ- 

i"^  pers 

d-L 

JL-^l 

Duel 

Duel 

Duel 

3«  pers 

LDLJ       ^U 

d^Lli-     ^^V'JJ 

YLlJ      YLU 

2®  pers 

l;iL; 

j-^L^- 

^Lii 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

S-^  pers 

^,JLJ        \jJU 

'^j^i     '^\^^k 

^;  ytij 

2«  pers 

=  '  \  •        c  f  \  . 

l'^pers 

JLii 

Jl^- 

CI)  La  voix  passice  est  identique  dans  toug  les  verbes  concaves. 
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AOR.  CONDITIONNEL 

AOR.  ÉNERG.  LOURD 

AOR. ÉNERG. LÉGER 

IMPÉRATIF 

fém.                masc. 

fém.               masc. 

fém.               masc. 

fém .               masc. 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

J-Jj"          J.^' 

Ih^      'J-irf.. 

ij-^r-H^    ^w 

^1^      J~r 

J^î 

'^} 

^rW' 

Duel 

Duel 

Duel 

Duel 

**  • 

Manque 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

^  >— X»4*.^                  I  a.,A««.M4J 

^  t  LA.aa«^         . ,  wU>«M4<' 

Manque       ^*^. 

^;-  i^jl; 

Id.          ^^V^ 

c                   •      / 

J*J 

^Arr* 

^^  ■ 

jU  AOR.  jlij    OBTENIR  [Type  J-l^  ou  J-J  F.  A] 

Sing-ulier 

Singulier 

Singulier 

Singulier 

JJ-j*       J_;^j 

^LU      ^iLli 

" 

^^Lli     jji 

^^jib-  ;^i^ 

^,.)U  .     Jj 

^uî 

;^LJ! 

Duel 

Duel 

Duel 

Duel 

^LlJ"      VLlJ 

Manque 

^LJ 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

Pluriel 

ilA-^'    yii; 

^llUJ      ^LlJ 

Manque       ^J^. 

Id.      •  jt^ÎLlJ 

'^^    '^-ÎLi 

J^ 

.^Lli 

^3L^ 

Ry.    :     ^.     .^        ^.,    <rr 

r.  JL*LJ    et   J — 

^.    3   «7.or    Jl.^.    . 
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z 

. 

o 

s.»j 

••  x         ■—~  «   ^  :•» 

—  «      —  « 

1 

^ 

0     i^ 

■5    -c< 

-A       .^      \-1 

s    .c 

-c<  \         :{  s 

<: 

^*^ 

"N 

V      — J         ^*n          «    <r^ 

,; — ^, 

.    \:        ^    <'  = 

a 

1' 

v^-0        *    "-^           *          J 

*-n' 

-J           _J 

*-^  ^n 

»2 

^-^ 

kU 

^■^      *-^ 

*  •-« 

/ 

■>  t. 

«.   1 

"S    "  "^    ^  '^ 

'  '^ 

_J           _J 

ci         i 

t. 

•n    -cl 

..J        ..d          v:| 

o 

) 

Ci 

) 

^"^ 

.a             -    ^_             V    ^ 

^■^1 

•y    ■<       J  -et 

<f 

fc. 

V     .C< 

^     M             .c<  N      \  :< 

eu 

'  1 

'^ 

,^  *-^  ^'^ 

1 

H 

•v   -^  ; 

^    -.! 

-,  ->  •         ^   -j  :          *  -«  . 

^  -^  : 

^  ^  1        ^  -»  : 

ë  x%T 

\    -O 

^.■^' 

^::î   ^Î    "j 

1 

o.<        .c. 

Kl 
> 

5 

< 

"-^ 

^'-^^ 

.^>   .^    ^,j^ 

XJ            vj 

c3           1 

ce 

1 

*< 

ÇU 

/ 

1 

y, 

h 

■  : 

'1      "^s^'j 

•.  -cl 

-.^.-Tk 

o         o^ 

^ 

^-^ 

^-j 

.  \'    !• 

ce 

^-^ 

v-^       ^-^ 

1  ,j; 

t. 

..^ 

v.^ 

^•-^     "r^ix  ^=1 

''■1 

—    4          —    1 

—     4          ■■ « 

H 

<: 
a 
•a 
11. 
S 

^-^ 

4 

> 
O 

<:  < 

o 

.y. 

1 

v"^' 

J-9- 

V   .a             .o(   V      \  s< 

\  : 

\   «c            s  : 

p 

^-^ 

H 

e 

•M 
H 

•a 

1' 

4 

-j  ^3  ::3 

^-^   ^=^   JL^ 

HH 

H-l 

s     >     > 

> 

_       >— . 

^     ^ 

.aaaac 

.0  ..N 

>   > 
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z 



o 
o 

A' 

V 

Z 

S"».         -a         •>•».         "-o. 

■^  1. 

•■  -v 

-  -», 

V     % 

Es. 

1 

1 

1 
<>    1 

o 

:1 

Ê  i 

< 

--^   --\   --\   ^*^ 

"1  = 

-T 

^-^ 

^-^ 

1) 

^-^ 

^-^ 

^J    n    :i    ^v 

»   ■«. 

*.  a 

-   a 

••  1 

•.  •» 

*"  "i 

-1 

H 

< 

\     \ 

O  ■< 

:               / 

V    .,-«. 

!1      5  = 

^  -\  '            ' 

1 

:>  1 

^•-)  ^-^  :-\  ^-^ 

1 

2 

o    ; 

^  l 

o 

--^ 

— -) 

s 

— :> 

■ji 

^   ' 

Si 

f: 

l;;!':.^^-^  1: 

VI 

j: 
i' 

o     < 

o 

M 

^1 

j^ 

vJ)  ^-\  .^  .^ 

^-^ 

1 

b 

b  ;1    i]  "i. 

^n 

'"'1 

o.-^ 

>■ 

H 

^-^ 

l" 
t 

0^ 

\^.    V-..    .^.    .^. 

^   -%  : 

,    . 

^  "^i- 

, 

< 

o.<' 

1 

^  r 

o 
p>    - 

H 

\j 

\   '■ 

o    ' 

5 

^-^      .J^      ^--)      ^-O 

-^ 

J 

^^ 

.-J> 

aaoHo.a  ..x 

-     =     S    > 

> 

^ 

> 

> 

X 

1 
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PETITE   GRAMMAIRE 


DES    VERBES    DÉFECTUEUX 

Les  verbes  défectueux  sont  ceux  dont  la  dernière 
lettre  radicale  est  un  j  ou  un  ^ . 

L'irrégularité  de  ces  verbes  consiste,  comme  pour  les 
verbes  concaves  et  assimilés^  dans  lOi permutation  ou  la 
suppression  des  trois  IqHvqs  faibles  ^  j  1.  La  suppres- 
sion a  pour  cause,  en  outre,  la  présence  d'un  djesm  sur 
le  j  ou  le  ^  à  la  fin  des  mots. 

Leur  conjugaison  nécessite  une  étude  plus  attentive, 
qui  est  l'objet  des  règles  et  remarques  suivantes. 

Règles  générales 

PRÉTÉRIT 

I.  —  Au  radical  primitif  de  la  voix  active^  le  _•  mit 
par  unfath'a  et  précédé  du  même  son  se  change  en  un 
i  prolongatif.  Ex.  : 


\j^    il  a  paru         (/>>'  ^^x >). 

^ >    il  a  éprouvé   (—    y-^)- 

l_ci     il  a  invoqué    ( —  ys.>). 


L^j    il  a  espère       {p'  j    -^  •,) 

\ x^    il  s'est  plaint  (— _^_5s^). 

il  s'est  élevé   (—  3-J^). 


II.  —  Au  dit  radical,  le  ^  également  mù  par  Mxifath'a 
et  précédé  de  ce  son,  se  change  en  un  ^  ayant  la  valeur 
d'un  !  prolongatif  (dit  alifhref).  Ex.  : 


,^^    il  a  pleuré    {p'  ^^^SS). 

^'jL    il  a  couru     (—  i^j^)- 

j^j    il  a  jeté         (—  J,— «;)• 


^  lij    il  a  acheté     (//  ,3^^). 

^^jkS    il  a  sufTi  (—  Cs-k^)- 

,_^>>iwc    il  a  marché   (— ,^j-.i»x). 
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Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 

voix  active,  avec  cette   particularité   que  les  verbes 

défectueux  par  j  deviennent  défectueux  par  ^ ,   Ex.  : 


,^»>^\  il  a  manifesté  (/*■"  _5>A — >\). 
^_$^\  il  a  fait  courir  (— ^^\). 
j^ysL^*  il  a  espéré      (— _^_â-^*). 


j^Uo  qu'il  soil  exalté  !  (p'j ILso). 

,^_j^j,\il  S'est  jeté      (  — jj^^p. 
j_jXX.Ù)\  il  s'est  plaint  (— _jXXao\). 


On  évite  ainsi,  à  la  fin  des  mots,  la  rencontre  des 
sons  j  et  ^  après  iin  fath'a. 

III.  —  \J\  prolong atif  du  radical  et  le  ^  ayant  la 
même  valeur  se  suppriment  toujours  devant  le  — >* 
djezmê  de  la  3«  pers.  fém.  sing.,  par  application  de  la 
V«  règle  des  verbes  concaves.  Ex.  : 


C-Xj  elle  a  pleuré  (p'  Cj^')- 
CjJ^  elle  a  couru  (—  OC^)- 
C^^^  elle  a  jeté         ( —  O"-*)). 


Cj'->o  elle  a  paru       (/>■■  Cj^^)- 
CJl>  elle  a  éprouvé  (  —    Cj^)- 

o  o 

C-<.:^_j  elle  a  espéré    (—  Cj^^)- 

IV.  —  Ils  disparaissent  également  à  la  3®  pers.  fém. 
du  duelj  formée  de  la  même  pers.  du  sing.  par  l'addi- 
tion d'un  !  prolong atif,  qui  chasse  le  djezm  final.  Ex.  : 

Lj'i-J    elles  ont  paru  toutes  deux; 
LxJ-j    elles  ont  éprouvé  toutes  deux; 


^J 


elles  ont  espéré  toutes  deux; 
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LLSIj    elles  ont  pleuré  toutes  deux; 
Lyp^    elles  ont  couru  toutes  deux  ; 
LLp^    elles  ont  jeté  toutes  deux. 

V.  —  Ils  disparaissent  encore  devant  le  ^  dM pluriel ^ 
qui  devient  djezmé  par  suite  ÙMfath'a  précédent.  Ex.  : 


\_5J0  ils  ont  paru        (p'   \^^ô^y 

\_^  ils  ont  éprouvé  (  —    \_5_5-b). 

\^ii.N  ils  ont  espéré    (—  (_5_^^^s). 


\_^X->  ils  ont  pleure  (/>'  \_^_Oo). 
\^j^  ils  ont  couru  (  —  »_^  »j^). 
i_^N  ils  ont  jeté         ( —    \_^^^). 


On  évite  ainsi  la  rencontre  de  deux  j  ou  d'un  ^  et 
d'un  ^^,  en  sacrifiant  la  racine  à  Iciformej  représentée 
ici  par  le  j  du  pluriel. 

Ces  deux  règles  s'appliquent  à  tous  les  verbes  dérivés 
de  la  voix  active.  Ex.  : 

-^ ,  ^ï 

Ljj^!    elles  ont  manifesté  toutes  deux; 

LJ^i    elles  ont  fait  courir  toutes  deux  ; 
LLLjjl    elles  se  sont  jetées  toutes  deux. 

tjj>_'î    ils  ont  manifesté; 
Sj^\    ils  ont  fait  courir; 
U_^jJ    ils  se  sont  jetés. 
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VI.  —  Le  j  et  le  ^  djezmés  ou  suivis  d'un  I  prolon- 
^atif  ne  subissent  aucun  changement;  autrement  dit, 
la  conjugaison  est  régulière  à  la  voix  active.  Ex.  : 

A )a»>o   j'ai  paru. 

\jJo   ils  ont  paru  tous  deux. 
O^^   elles  ont  paru. 


js^  j'ai  couru. 

bj.:a.  ils  ont  couru  tous  deux. 
/  <,  ,  , 


Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
même  voiœ^  avec  cette  particularité,  déjà  vue,  que  les 
verbes  défectueux  par  j  deviennent  défectueux  par  ^ . 
Exemples  : 


:;.ov>v>\    j'ai  manifesté. 


l_jJo\    ils  ont  manifesté  tous 
deux. 

'  t  '  <-^  .      . 

j^^>>o\    elles  ont  manifeste. 


^.^^^1    J  ai  fait  courir. 


L_>  ^i..\    ils  ont  fait  courir  tous 
deux. 

o  ^i».\    elles  ont  fait  courir. 


Il  en  est  de  même,  bien  entendu,  pour  la  2®  personne 
(singulier,  duel  et  pluriel),  dans  laquelle  la  dernière  radi- 
cale est  toujours  djesmée. 

VII.  —  Au  dit  radical  primitif  de  la  voix  active  ou 
passive,  le  j  mù  par  unfath'a  et  précédé  d'un  kasra  se 
change  en  un  ^  qui  conserve  le  même  son.  Ex.  : 


^j-ôj  il  a  consenti       (/>'  _y^j). 
^^X__>  il  a  été  éprouvé  (  — _^»<b). 


^>  il  a  été  invoqué  (p'_j_c>). 

i^j^j  il  a  été  espéré   (—  y^j)- 
15 


226  PETITE   GRAMMAIRE 

VIII.  —  Au  dit  radical  des  mêmes  voix^  le  ^  mû  par 
un  fath'a  et  précédé  d'un  kasra  ne  subit  aucun  chan- 
gement. Ex.  : 


o    il  est  resté. 
J    il  a  rencontré. 


j__j « c    il  est  devenu  aveugle. 

^^j—Zi    il  a  été  acheté. 


Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  passivCj  avec  cette  particularité,  précédemment 
vue,  que  les  verbes  défectueux  par  j  deviennent  défec- 
tueux par  ^.  Ex.  : 


^_^w>o\    il  a  été  manifesté. 
j^^yiJÎ    il  a  été  jeté. 


(1)  (^^—s^j    il  est  décédé. 
j^^jX^ji    il  a  été  acheté. 


IX.  —  A  la  2«  et  l""*  pers.,  ainsi  qu'à  la  3«  fém.  plur, 
des  deux  vioix^  le  ^  djezmé  et  précédé  d'un  kasra  perd 
son  djezm  et  devient  prolongatif,  par  application  de  la 
V**  règle  des  verbes  assimilés.  Ex.  : 

^Z^^j  j'ai  consenti  (pour  ^jl^^^)\ 

yJL^'^i  tu  as  consenti  (  —     vj: — -^s); 

^j-:rf'j  elles  ont  consenti  (  —      J^.~^J); 

O-j-^j  j'ai  été  jeté  (  —     J^j); 

sJl^^j  tuasetejete  (  —     vj;^--^.  ); 

ij-:-^j  elles  ont  été  jetées  (  —     ^j.^j). 


(1)  M.  à  m.  :  «  Être  reçu  au  sein  de  la  Miséricorde  divine.  » 
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X.  —  A  la  3«  pers.  masc.  plur.  des  dites  voix,  le  ^ 
mû  par  un  dhamma  et  précédé  d'un  kasra  disparaît 
devant  le  j  du  pluriel  et  transmet  son  dhamma  à  la 
lettre  précédente,  qui  perd  son  kasra.  Ex.  : 

\j~^j  ils  ont  consenti  {pour  \j-^j)\ 

\jjj  ils  ont  rencontré  (  —      lj_^jJ); 

\jjJ  ils  ont  été  jetés  (  —     Î^-L-^J); 

lj_*».J  ils  ont  été  oubliés  (  —       l?-r^)' 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  passive.  Ex.  : 

tjj-jt  ils  ont  été  montrés  {pour  IjjajÎ); 

!_j_À_j>l  ils  ont  été  laissés  (    —    I^_*^j1); 

\y.hJ]  ils  ont  été  jetés  (    —     [j_p.âJÎ); 

i_j»3^  ils  sont  décèdes  (    —    l^-^_^'). 

On  évite  ainsi,  à  la  fin  des  mots,  la  rencontre  des 
lettres  j  et  ^_5  en  sacrifiant  la  racine  à  la/orme^  repré- 
sentée ici  par  le  j  du  pluriel, 

XI.  —  Le  ^  mû  par  un  fath'a  et  précédé  d'un  kasra 
ne  subit  aucun  changement  devant  le  CL>  djezmé  de  la 
3«  pers.  fém.  sing.,  ni  à  la  même  personne  du  duel; 
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autrement  dit,  la  conjugaison  est  régulière  dans  les 
deux  voix.  Ex.  : 

vl^llJ  elle  est  restée  ; 

O-^^i  elle  a  été  achetée  ; 

L-^-AJ  ils  sont  restés  tous  deux; 

LLij^  elles  ont  été  achetées  toutes  deux. 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  passive.  Ex.  : 

vj:,^JÎ  elle  a  été  jetée  ; 

vj:^^_j_j  elle  est  decedee; 

L-liJÎ  ils  ont  été  jetés  tous  deux  ; 

^_9_j_j  elles  sont  décédées  toutes  deux. 


AORISTE 


XII.  —  A  l'aoriste  indicatif  de  la  V^  forme  de  la  voix 
active^  le  ^  mû  par  un  dhamma  et  précédé  de  ce  son 
éQNiQïii  prolong atif.  Ex.  : 


_j»xo  il  paraîtra  (/)'  ^J^). 
3JL-0  il  éprouvera  (—  _^J^.). 
_^^,  il  invoquera  (  —  _^c^.). 


^:iyi  il  espérera  Cp'  >!?^.)' 
35L*io  il  se  plaindra  (  —  _^5U*o). 
3_J-a.iî  il  S'élèvera     (  —  ^-Jljo). 
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XIII.  —  Au  dit  aoriste  de  la  même  voix^  le  ^  mù 
par  un  dhamma  et  précédé  d'un  kasra  perd  son  dhamma 
et  se  change  en  un  ^  prolong atif.  Ex.  : 


j^^5L-J  il  pleurera  (/j'  ^_^_X-o). 
^^■sr^.  il  courra  {  —  ^j^-). 
,^^_^jJ  il  jettera       (  —  ^^_^J;i). 


(3  r-^.  il  achètera   (/)■■  ^j_*io>. 

^_yA5o    il  suiïira        (— ,_^_a5o). 

j_5-ciMh->   il  marchera  (—  j_5-*iM>->). 


Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  active j  excepté  la  V«  et  VP  forme.  Ex.  : 

^^Ju_j    il  manifestera 

J^.    il  nommera 

^-5^->    il  rencontrera 

^^^-"îa-â_i_j    il  s'achèvera 

il  se  plaindra 


^_^-fl..-x*.o     il  demandera  à  boire 


XIV.  —  Au  dit  aoriste  de  la  même  voix^  le  ^  et  le  ^ 
de  la  racine  se  suppriment  toujours  devant  le  ^  pro- 
longatif  de  la  2«  pers.  fém.  sing.  et  le  j  également 
prolongatif  du  masc.  plur.,  qui  transmettent  leurs  sons 
respectifs  à  la  lettre  précédente.  Ex.  : 

^         <- 1,  y        t  t,  ' 

^j--j    tu  paraîtras       (po«r  ^^jj^^J  ); 
jjj-J»*    vous  paraîtrez    (    —    jjjj^4-^'); 
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r          /    e    ' 

ils  paraîtront 

{pour 

tu  courras 

(    - 

JrH^'); 

vous  courrez 

(    - 

>1-.-^'); 

ils  courront 

(    - 

o^^)- 

On  évite  ainsi  la  rencontre  de  deux  j,  d'un  ^  et  d'un 
^  ou  de  deux  ^  ,  en  sacrifiant  la  racine  à  la  forme ^ 
représentée  ici  par  le  j  et  le  ^  de  la  conjugaison. 

XV.  —  Au  dit  aoriste  de  la  même  voix,  le  j  et  le  ^ 
djezmés  du  fém.  plur.  deviennent  prolong atifs  après 
un  dhamma  ou  un  kasra,  par  application  de  la  IIl*  et 
Ve  règle  des  verbes  assimilés.  Ex.  : 

,jl^    elles  paraîtront    {pour  ^yjS^^); 

',_jj-<.J    vous  paraîtrez      (    —      \^xJ); 

c  '  /ce" 

^J-iJ=F'.    elles  courront      (    —     ^.fFi)', 

/        '     c.'.  '      c'     t.'. 

(j-^.fF^    VOUS  courrez        (    —    ^jsr^). 

Il  en  résulte  que  dans  les  verbes  défectueux  par  j 
le  fém.  plur.  de  tous  les  aoristes  est  identique  au  masc. 
jjlur.  de  l'aoriste  indicatif,  et  que  dans  les  verbes 
défectueux  par  ^  la  2«  pers.  fém.  plur.  de  tous  les 
aoristes  est  identique  à  la  2«  pers.  fém.  sing.  de  l'aoriste 
indicatif. 

Ces  deux  dernières  règles  s'appliquent  à  tous  les 
verbes  dérivés  de  la  voix  active,  avec  cette  particularité 
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que  les  pers.  du  fém.  (sing.  ou  plur. 
par  ^!^  — .  Ex.  : 


/• 


l;- 


ijws-j"    tu  manifesteras 


m. 


m. 


0-5 
/'    f  *■  f 


vous  manifesterez 
ils  manifesteront 
/.     ^j-*_j    vous  manifesterez 
/.       ^^-V^    elles  manifesteront 
/.      {j-ifF^    tu  feras  courir 
m.      r)Jf^    vous  ferez  courir 
772.     jj/F-    ils  feront  courir 
f.      ^J-ifF^    vous  ferez  courir 

c' 

f.       ^J-iJ=^-    elles  feront  courir 
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finissent  toujours 


pour    ^^J-*J 


y      c      t  y 


u 

'  y  cf. 

/ 

•    ce' 

a  voix  activej 


XVI.  —  A  l'aoriste  subjonctif  àQ 
€t  le  ^  mus  par  unfaiha  et  précédés  d'un  dhamma  ou 
d'un  kasra  ne  subissent  aucun  changement  ;  autrement 
dit,  la  conjugaison  est  régulière.  Ex.  : 


j  j-^    v!    qu'il  paraisse  ! 
J-=w^  jl    qu'il  espère  I 
ySj^-  j'    qu'il  coure  1 
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Cette  règle  s'applique  au  duelj  en  général,  et  à  l'aoriste 
énergique.  Ex.  : 

^IjA-^    ils  paraîtront  tous  deux  ; 

^ïjj-A-}    vous  paraîtrez  tous  deux  ; 

c  , ,  c ,  '  1  certes  il  paraîtra. 
^L-^j-i    ils  jetteront  tous  deux  ; 

• 

^O^J*    vous  jetterez  tous  deux; 
^  ^    ^    .  )  certes  il  jettera. 

Il  n'y  a  donc  pas  incompatibilité  des  sons  J  ou  ^ 
avec  le  dhamma  ou  le  kasr^a  qui  précède. 

XVII.  —  Le  ^  prolongatif  du  fém.  sing.  et  le  j  éga- 
lement prolongatif  du  pluriel  se  suppriment  toujours 
devant  le  j  djezmê  ou  redoublé  de  l'aoriste  énergique^ 
en  vertu  de  la  II®  et  XP  règle  des  verbes  concaves.  Ex.  : 

jj_^-L3    certes  tu  paraîtras        {pour  J^J-Lj); 

"jjJliJ    certes  vous  paraîtrez    (    —    JjjjJIj); 

Jjj^^_lJ    certes  ils  paraîtront      (    —     JjjwX-^); 
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^_/>^_U    certes  tu  jetteras  {pour  ^J^J~'s)^, 

^^^-^»^3    certes  vous  jetterez      (    —    j  j-^^-J'  )  ; 
^'j-^    certes  ils  jetteront        (    —     ^jr^j-'l  )  • 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  active.  Ex.  : 


"^Jl-IJU    certes  tu  manifesteras 


(J 


^x..w:_3    certes  vous  manifesterez 
j.— ^)    certes  ils  manifesteront 


certes  tu  te  jetteras 
j^.^^JLJ    certes  vous  vous  jetterez 
^j^ijJ^J    certes  ils  se  jetteront 


pour  j^.ja_*_j 


jL^j 


f    C  f 


XVIII.  —  A  l'aoriste  indicatif  ou  subjonctif  de  la  voix 
passive  de  la  P^  forme,  le  j  ,  mû  par  un  dhamma  ou  un 
fath'a  et  précédé  de  ce  dernier  son,  se  change  en  un  ^ 
ayant  la  valeur  d'un  I  prolongaiif.  Ex.  : 

(pour  jJL^-l  ); 


f      y     C     > 


JLLj  il  sera  éprouvé 

,^j-i  il  sera  espéré  ( 

llJj  pour  qu'il  soit  éprouvé  (    —   jJ_^_j); 

^=^^-J  pour  qu'il  soit  espéré  (    —  j^j-l  )  • 

XIX.  —  Au  dit  aoriste  de  la  voix  active  ou  passive, 
le  ^  également  mû  par  un  dhamma  ou  un  fath'a  et 
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précédé  de  ce  dernier  son,  se  change  aussi  en  un  ^ 
ayant  la  valeur  d'un  !  prolongatif.  Ex.  : 


X^-i  il  restera 

^__^**-^  il  sera  oublié 

^_*_^  pour  qu'il  reste 

^^-*^-lJ  pour  qu'il  soit  oublié 

Cette  règle  s'applique  à  la  V«  et  VP 
verbes  dérivés  de  la  \oix  passive .  Ex 

^ûJl_j  il  sera  jeté 

^c^JLiJ  il  recueillera 

JÎlxJ  il  se  rencontrera 

^^r^"  il  sera  choisi 

^^ûJLJ  pour  qu'il  soit  jeté 

^^lii-L)  pour  qu'il  recueille 

^5biJ_jJ  pour  qu'il  se  rencontre 

^---LsrrrJ  pour  qu'il  soit  choisi 


pour  ^-j  )  ; 

orme  et  à  tous  les 

pour     ^^_^iJb) 
-     s^-^-f  ) 

/  •  ^  «,  / 


On  évite  ainsi,  comme  à  la  P«  et  IP  règle,  la  rencontre 
des  sons  j  ou  j  et  ^  ou  ^  après  un  fath'a  à  la  fin 
des  mots. 

Il  en  résulte  que  la  V^  et  la  IV«  forme  sont  identiques 
à  la  voix  passive j  dans  tous  les  verbes  réguliers  ou 
irréguliers. 
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XX.  —  A  l'aoriste  indicatif  de  la  voix  active  ou  pas- 
sivBj  le  ^  de  la  racine  disparaît,  après  un /aï/i'»^  devant 
le  ^  prolong atif  de,  la  2«  pers.  fém.  sing.  et  le  j  égale- 
ment prolongatif  du  pluriel,  qui  deviennent  djesmés  à 
■cause  du  fath' a  précédent.  Ex.  : 

fjT^j->  tu  consentiras  {pour    ^^w^y); 

._j^j_ï  VOUS  consentirez  (    —     \^^jj  )  ; 

\ysj^_  ils  consentiront  (    —    j_a^^J); 

^^;-I-aJL!>*  tu  seras  jetée  (    —    ^^p-^àJLi'  )  ; 

.J-iJj)'  vous  serez  jetés  (    —       .^^^^xLï); 

^_j-1JLj  ils  seront  jetés  (    —     ^jj^-iJU). 

On  évite  ainsi  la  rencontre  de  deux  ^  ou  d'un  j  et 
<i'un  ^ ,  en  sacrifiant  la  racine  à  la/orme^  représentée 
ici  par  le  ^  du  féminin  et  le  j  du  pluriel. 

XXI.  —  A  tous  les  aoristes  du  verbe  primitif  ou 
dérivé j  le  ^  djeznié  et  précédé  d'un/«^/i'a  se  maintient 
au  féminin  pluriel;  autrement  dit,  la  conjugaison  est 
régulière  à  ces  deux  personnes.  Ex.  : 


/       C  y     c 


^j-^yi    vous  consentirez  ; 

^^^-^i?^    elles  consentiront; 

'  ^  '  î  ' 

^-■.-9-U    VOUS  serez  jetées  ; 

^^w-i-Lj    elles  seront  jetées. 
Il  en  résulte  que  la  2«  pers.  du  fém.  sing.  de  l'aoriste 
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indicatif  est  identique  à  celle  du  fém.  plur.  de  tous  les 
aoristes. 

XXII.  —  A  l'aoriste  conditionnel  et  à  Vimpérati/j  le  _• 
et  le  ^  djezmés  se  suppriment  toujours  à  la  fin  des 
mots,  sans  changement  de  la  voyelle  brève  qui  précède^ 
Exemples  : 

^j>    x\    s'il  paraît        {pour  j-^-;-».) 
^J«;-j    ,t    s'il  consent    (    —    ^jJ»^) 
iAl)\    s'il  jette  (    — 


(•     ''  ' 


■^ 


iy-) 


i^î    parais 

(    - 

jjsj[    consens 

(    - 

>;i) 

J.JJ    jette 

(    - 

C             b. 

Cette  règle  s'applique  à  tous  les  verbes  dérivés  de  la 
voix  active  ou  passive  ;  mais  celle-ci  n'a  pas  d'impé- 
ratif. Ex.  : 


s'il  montre 


{pour   J^J-^-j); 


S    si  elles  sont  montrées    (    —      ^i-Lî); 


..*  ''  '' 


j*-jj-j    tî    s'il  se  jette 
■r-^'-^i  j[    s'il  est  choisi 


Il  en  résulte  que,  dans  les  textes  non  vocalises,  les 
deux  voix  peuvent  être  confondues  ensemble,  ainsi  que 
la  V^  et  la  IV«  forme. 
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XXIII.  —  Le  ^  précédé  à'Mn  fath'a  ne  subit  aucun 
changement  devant  l' î  prolongatif  du  duel  et  le  ^ 
éjezmé  ou  redoublé  de  l'aoriste  énergique  ;  autrement 
■dit,  la  conjugaison  est  régulière.  Ex.  : 

.ll^to^     ils  consentiront  tous  deux; 

;^  (  elles  consentiront  toutes  deux; 


4^^  \  V 


v^  consentirez  tous  deux  ou  toutes  deux  ; 


certes,  il  consentira. 


VERBES  DÉFECTUEUX  PAR  j  DU  TYPE  J-*-? 

Au  radical  primitif  de  la  voix  active ,  le  j  mû  par  un 
fath'a  et  précédé  d'un  dhamma  ne  subit  aucun  change- 
ment, par  application  de  la  VIII«,  IX®,  XI*  et  XVI«  règle. 
Exemples  : 


_^_Lo    il  a  été  pur. 

» 
/  f  / 

<_)3A,o    elle  a  été  pure. 

\_jja-»o    ils  ont  été  purs  tous 
deux. 

Ij^a.as)    elles    ont    été    pures 
toutes  deux. 

pour  qu'il  soit  pur. 

pour  qu'elle  soit  pure. 

0>>;^-<»^.    ils    seront  purs  tous 
deux. 

\'  '  <■  ^   1 

i^A.<â.A — )    pour  qu'ils  soient  purs 

tous  deux. 


_5j-to    il  a  été  généreux. 

o 

/  >  » 

Cj_5  i-*o    elle  a  été  généreuse. 

.rf' 

\j^*o    ils   ont  été  généreux 
tous  deux. 

K^i'^yui    elles    ont    été    géné- 
reuses toutes  deux. 

,  f  i,  ,    , 

_jj-t«.^v — !    pour  qu'il  soit  géné- 
reux. 

^y^ — 1    pour  qu'elle  soit  gé- 
néreuse. 

r    !    t>    ' 

Oi_5j-<*^.    ils    seront    généreux 
tous  deux. 

\_j^.<**.-s_J    pour  qu  ils  soient  gé- 
néreux tous  deux. 
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Et  ainsi  de  suite  pour  les  deux  autres  personnes  du 
duel. 

Le  j  mû  par  un  dhamma  et  précédé  de  ce  son  devient 
prolongatif,  par  application  de  la  XII*  règle.  Ex.  : 

_j-f-s_j  il  sera  pur  {pour  j-^^-l  ) 

_j-f^-j  tu  seras  pur  (    —    _j_i.^_ï) 

jj-^^  il  sera  généreux  (    —    jj-^^) 

jj-*^  tu  seras  généreux  (    —    jj.^). 

Le  j  dje;;mé  et  précédé  d'un  dhamma  disparaît  tou- 
jours à  la  fin  des  motSj  par  application  de  la  XXIP  règle. 
Exemples  : 

,^_^-j  \\^    s'il  est  pur  (  pour  j-pjj  )  ; 

J-^' v)[    s'il  est  généreux    (    —   jj.^); 

^ c-^1    sois  pur  (    —   _j_sLo1); 

^^1    sois  généreux        (    —    j^— î). 

A  la  voix  passive^  comme  aux  formes  dérivées^  le  ^ 
des  verbes  défectueux  se  change  en  un  ^  mobile, 
prolongatif  ou  ayant  la  valeur  d'un  \  également  prolon- 
gatif,  par  application  de  la  IP,  VIP  et  XlIIe  règle.  Ex.  : 

^^-f^    il  a  ete  ecreme    {pour     _?-fi^); 

(i)^^lîa^l    il  a  choisi  (    —     _»jiL^Î); 

'^ila^l    il  a  été  choisi      (    —     Jjik>©f  )  ; 


(1)  On  doit  se  rappeler  que  le  Cj  de  la  VIII*  forme  se  change  en 
un  i>  après  le  ^  de  la  racine  (Voy.  p.  63). 
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t    f  >t    t 


^_a^-j    il  sera  écrémé     {pour  j-:i^); 

^iL^    il  choisira  (    —    j-^^^^^i  )  ', 

^fb^    il  sera  choisi       (    —    yù^^). 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  verbes  défectueux 
par  j  du  type  J-*J  se  conjuguent  au  prétérit  connme 
ceux  du  type  J-*-? ,  avec  cette  différence  que  le  j  est 
maintenu  ou  changé  en  ^ ,  suivant  que  la  lettre  précé- 
dente est  accompagnée  du  son  —  ou  du  son  —  ;  à 
l'aoriste j  ils  suivent  le  type  J-*-h  5  comme  jJ>-wj  il 
paraîtra;  —  j>-*-J  il  fera  une  mcursion,  etc. 

Le  j  djesmé  et  précédé  d'un  dhamma,  sans  être  à  la 
Jln  des  mots,  se  change  en  un  j  prolongatif,  par  appli- 
cation de  la  IIP  règle  des  verbes  assimilés.  Ex.  : 


vj:^j4^  j'ai  été  pur 

JijjJua  tu  as  été  pur 

._j_i^  elles  ont  été  pures 

\j^^  elles  seront  pures 

,^_a^'  vous  serez  pures 

p         9     ^ 

j'ai  été  généreux 
tu  as  été  généreux 
]a_sj-^    elles  ont  été  généreuses 
\_5^    elles  seront  généreuses 
^^y-^    vous  serez  généreuses 


pour 


>  (.  t  ^ 
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Le  j  mû  par  un  dhamma  disparaît  devant  le  ^  pro- 
longatif  du  pluriel  et  le  ^  également  prolongatif  de  la 
2^  pers.  féminin  singulier,  qui  transmettent  leurs  sons 
respectifs  à  la  lettre  précédente,  par  application  de  la 
X«  et  XIV«  règle.  Ex.  : 

l_j_Li  ils  ont  été  purs 

\^.^i  ils  seront  purs 

\^j:^  vous  serez  purs 

'  _^wf^j  tu  seras  pure 

Lj-J.  ils  ont  été  généreux 


,_j^    ils  seront  généreux 


^2>y^    vous  serez  généreux 
^_j^*    tu  seras  généreuse 


pour     ^jj-^  )  ; 

,  f  f   c   y 

—  ^^jjr^) 

—  ijiJ-^) 


t        r  r  o  , 

^3^r^..  ) 

/"        fie' 


PARTICIPE  ACTIF   DE  LA   r«  FORME 

En  principe,  le  j  et  le  ^  mobiles  et  précédés  d'un 
kasra  se  changent  en  un  ^  qui  disparaît  ou  résiste 
à  toute  modification,  suivant  les  cas. 

Il  en  résulte  que  les  participes  actifs  des  verbes 
défectueux  par  j  se  confondent  avec  ceux  des  verbes 
défectueux  par  ^  et  subissent  le  même  changement 
dont  il  est  question  à  la  page  36  (déclinaison  des  noms 
défectueux),  changement  qui  s'explique  par  les  trois 
règles  suivantes. 
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XXIV.  —  Au  nominatif  Qi  à  Vannectifj  le  ^  disparaît 
quand  il  est  mù  par  un  tanouin  de  dhamma  ou  un 
tanouin  de  kasra  et  précédé  de  ce  dernier  sonj  qiii  se 
transforme  en  un  tanouin  analoA'ue.  Ex.  : 


(l)  e.\>    dey     (pour  ^^J.^\>). 
^Jali    cadi    (    —     ^_5-ôli). 


>\_5    vallée  (pour  ^>\J). 

J\_3  .gouverneur    (    —    (^^j). 


XXV.  —  Dans  ces  deux  cas_,  le  ^  mù  par  un  dhamma 
ou  un  kasra  et  précédé  de  ce  dernier  so/2  se  change  en 
un  ^  prolongatif.  Ex.  : 

^^c\5J\  le  dey    (pour  ^^\Jj\). 

^_^UJ^  le  cadi   (    —    j^_5^LàJ\). 


^^\_^\  la  vallée  (p^ ^i\y^\). 

''■*  t    ^''* 

^\3J\  le  gouverneur  (  -  ,^\^\). 


Il  résulte  de  ces  deux  règles  que  le  nominatif  et 
l'a/z/zec/^/sont  semblables  et  représentés  par  les  mêmes 
désinences  ^ —  ou  — ,  suivant  qu'ils  sont  déterminés 
ou  indéterminés. 

II  n'y  a  pas  incompatibilité  entre  les  sons  —  et  ^, 
par  application  de  la  VHP  règle;  autrement  dit,  Vaccu- 
satif  est  régulier  comme  l'aoriste  subjonctif.  Ex.  : 

^\^\    le  dey. 
,^_^\JJi\    le  cadi. 


U_fi\i  un  dey. 

\ -..^li  un  cadi. 

L_i>\j  une  vallée. 

Ls 1\_3  un  gouverneur 


,cî 

^>\y\    la  vallée. 
j5_J\y\    le  gouverneur. 


(1)  Il  faut  se  rappeler  que  les  participes,  de  même  que  les  adjectifs 
et  les  pronoms,  sont  rangés  dans  la  classe  des  noms  et  peuvent 
être  employés  substantivement,  comme  ci-dessus. 

IG 
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On  doit  se  rappeler  qu'un  nom  est  déterminé,  non 
seulement  quand  il  est  précédé  de  V article,  comme 
ci-dessus,  mais  encore  quand  il  est  en  rapport  d'an- 
nexion avec  un  autre  nom  ou  un  pronom  affixe.  Ex.  : 


NOM....    i>jJj\  j__5^ls 
ACCUS..    iXL^\  ,  ..AoLs 


de  la  ville. 


ANNEC.     iA1JJ\  (^_5--ôli 


\.J^ Ivil h         noire  cadi. 


PARTICIPES    ACTIFS   DES   VERBES   DERIVES 

La  déclinaison  des  participes  actifs  de  la  I'"^  forme 
s'applique  aux  mêmes  participes  des  verbes  dérivés. 
Exemples  : 


ANNEC. 


un  mufli. 


NOM...      .>J_-o\  j_j,Xa^ 

'  ,  <.--=*"  ^        i  '^  mufti 
ACCUS.     JJ-^\  t^y^^ys-^  /        de 

,   t— >"  \  !'''•  ville. 

AN.NEC.      k>jJJ\  ^_5-^^A-« 


le  mufti. 


U_ 


notre  mufti. 


PARTICIPE   PASSIF    DE   LA    I'«   FORME 

XXVI.  —  Le  j  servile  se  contracte  avec  le  j  et  le  ^ 
de  la  racine;  dans  ce  dernier  cas,  la  lettre  précédente 
prend  un  kasra.  Ex.  : 

_o>_fij^    nommé    (por(r  o.^^>-^).   \  ,^ — 3yc    jeté         (pour  ^j — <j-^). 
y^j^    espéré      (    —    ^^-^yti).      ^y-:;^^    aciicle    (    —  ^a^j^:^^). 
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Dans  les  verbes  défectueux  par  ^  da  type  J-*-??  c'est- 
à-dire  qui  deviennent  défectueux  par  ^,  il  est  permis 
d'adopter  l'une  ou  l'autre  des  deux  contractions.  Ex.  : 

J-^jL^  ou  ^-^j^  agréé    (pour  jj-^jJ^  ou  ^^'J). 

Mais  la  seconde  est  préférable. 

XXVII.  —  Le  j  et  le  ^  surmontés  d'un  cliadda  ne 
sont  pas  incompatibles  avec  les  voyelles  brèves  —,  — 
et  —  ou  le  tanouin  analogue;  autrement  dit,  la  décli- 
naison  est  régulière.  Ex.  : 


\/\ 


espéré. 


-^^_!\     j     lespere. 

4Jt   ^ 


^^j 


m  C 


^5^^ — <y~}\     .     Pagree. 


PARTICIPES   PASSIFS   DES   VERBES   DERIVES 

Le  ^  mobile  et  précédé  d'un  fatha  ou  d'un  tanouin 
analogue  perd  sa  voyelle  brèce  à  la  détermination 
comme  à  V indétermination ,  par  application  de  la 
IP  règle.  Ex.  : 

_  I  Cî  ^£ 

j_j-9-«—«  nomme  (/>'    (^^.^-w.,^).     I     (^_j.<>-vv._ej\  le  nomme  p'"(__5.«-*.w^\}. 

,^5davva-c   choisi      (-    (^^jAk-'O-c) .       I    (^^k-o^l  le  choisi  (-,^_yJ!j3u.a^\}. 
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Les  participes  passifs  des  verbes  défectueux  sont 
classés  dans  la  catégorie  des  noms  indéclinables  (Voy. 
p.  38);  ainsi,  les  exemples  précédents  représentent  les 
trois  cas  de  la  P^  déclinaison. 


FORMATION    DU   FEMININ   DANS   LES   PARTICIPES 

Dans  tous  les  participes  actifs  des  verbes  primitifs  ou 
dérivéSj  on  doit  rétablir  le  ^  supprimé  au  nominatif  ei 
à  Vannectif  indéterminés,  par  application  de  la  VHP 
règle.  Ex.  : 

Féminin 

Aj.La.  servante  ('); 

j;J:>Lj  plaine  O; 

^-sLc  paixH); 

A^_3Li  rime  O; 

j;.-)  j^^  créatrice  ; 

i-^-i j-j>  éducatrice  ; 

:^-)jj;ju^  acheteuse  ; 

:^j>jsJs^  locataire. 


Masculin 

>    • 

courant. 

yj 

paraissant, 

pardonnant. 

■^«LJ 

suivant, 

créateur, 

^Jj 

éducateur. 

O 

acheteur, 

v_;;_N_^ 


locataire, 


(1)  Ainsi,  un  mot  formé  d'un  autre  mot  n'a  pas  toujours  le  même 
sens.  On  doit  se  rappeler,  en  outre,  que  le  s  ta  marbout'a,  signe 
ordinaire  ù\x  féminin  dans  les  noms,  les  adjectifs  et  les  participes, 
est  toujours  précédé  ù.\\n  fath'a  (Voy.  p.  5). 
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Les  participes  passifs  des  verbes  primitifs  sont  régu- 
liers. Ex.  : 


Masculin 

Fé 

minin 

espéré, 

espérée  ; 

jeté. 

jetée; 

agréé, 

i  ~    '  " 

agréée  ; 

acheté, 

achetée. 

XXVIII.  —  Dans  tous  les  participes  passifs  des 
verbes  dérivés,  le  ^  précédé  d'un  fath'a  ou  d'un 
tanouin  analogue  se  change  en  un  i  prolongatif.  Ex.  : 

*~^  nomme,  sL*^^  nommée     '   {pour  i>..^^s^^')\ 

^j-^  apprivoisé,    ïL_j^  apprivoisée   (  —    .^^y)-^ 
^X-.Ji  le  nommé,    if'L^JI  la  nommée    (  —   Ll^M). 


FORMATION   DU   DUEL   DANS   LES   PARTICIPES 

Le  duel  est  régulier  dans  les  deux  participes^  c'est- 
à-dire  qu'il  y  a  lieu  de  rétablir,  comme  au  féminirij  le  ^ 
disparu  à  Vindéterniinationj  par  application  de  la  VIII® 
règle.  Ex.  : 


NOM iVb  slra.  j 

,    '-^^    •  i    courant 
<•  '   1  '  i  tous  deux. 

ACC.  ET  ANN.  .-wO  nU-  ^ 


/      nommés 
t    •  =  ^  /    i     tous  deux. 
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FORMATION  DU   PLURIEL   MASCULIN   RÉGULIER 
DANS   LES   PARTICIPES 

Dans  tous  les  participes  actifs  des  verbes  primitifs 
ou  dérivés,  le  ^  disparaît  toujours  devant  les  finales 
ijj—  et  ^-j  —,  par  application  de  la  X*'  et  XIV«  règle. 
Exemples  : 


J     tireurs ! 

ACC.  ETANN.         ^-.^^^j      \  (      -      ^^-.^^j. 


NOM 

ACC.  ET  ANN. 


'    rencontrant... 


Dans  tous  les  participes  passifs  des  verbes  déricéSy 
les  terminaisons  ,.^3—  et  ,.,-j —  deviennent  ..\t—-  et 
^-;'_  — ,  par  application  de  la  XX«  règle.  Ex.  : 


c    / 


NOM ,.,  ^iJa^vi:^       t  l      p""    , . ,  «--iJa^û^ 


ACC  ET  AI 


élus , 

^NN.     ^~i.^^s/»       1  '      —  ^^w;-ii3^«c/» , 


NOM ,^,o.-»~^      ;  i     p^'       ._»w..<v-.^  ; 

.     nommés , 

ACC.  ET  ANN.      ^_.-^*«'»      i  f      —     ^.— *.*w». 
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FORMATION   DU   PLURIEL   FEMININ   REGULIER 
DANS    LES    PARTICIPES 

Ce  pluriel  se  forme  régulièrement  lorsque  le  'i  est 
immédiatement  précédé  d'un  fath'a.  Ex.  : 


Fém.  sing. 
f ,      ^ 

S^^^.  satisfaite, 

ifj-tj.-/»'  nommée, 

i._^j..p  agréée, 

6^)jj;:S^  locataire, 


Fém.  plur. 

.  vJLjL^'j  satisfaites; 

v£j|r-=j._^  nommées; 

^\l^j^  agréées  ; 

£^Lj^_;;_.0  locataires. 


Mais  si  le  ï  est  précédé  d'un  \  prolongatif,  on  doit 
rétablir  le  ^  dont  cet  I  tient  lieu,  par  application  de 
la  XXIIP  règle.  Ex.  : 


Fém.  sing, 


^\.S^yL»    nommée, 
»L_)^_*    apprivoisée, 
»L_â_L»    jetée. 


i  L-x', 


choisie. 


Fém.  plur. 

i,J^L*_S*t«^ 

nommées  ; 

apprivoisées  ; 

Jl^U_àJl_-9 

jetées; 

choisies. 

NOMS    ET    ADJECTIFS 


Le  j  mobile  et  précédé  d'un  fath'a  se  change  en  un  I 
précédé  du  même  son  ou  d'un  tanouin  analogue,  par 
application  de  la  I''«  règle.  Ex.  : 


V — soo    rocher    (  — 


j^  /    / 


-). 


Lô^   consentement  (/>' ^.ô^). 
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Le  ^  mobile  et  précédé  d'un  faih'a  se  change  en 
un  simple  ^  précédé  du  même  son  ou  d'un  tanouin 
analogue,  par  application  de  la  IP  règle.  Ex.  : 

^"-?    jeune  homme    {pour    ^^_x_9); 
^.Lj    moulin  (    —      J^j); 


^j-' 


cités  (    —      Cs'j-^)', 


^^-3    repas  ,     (    —      v^^-f); 

^_L^   impôt  (  —  J^c4-^); 

ySj-^    dérivation  (    —    ^j^); 

^jS    pâturage  (    —    J^-^j^); 

JLà_^    poêle  à  frire       (    —    ^Aji.A). 

Dans  les^  noms  irilitères,  l'I  final  qui  remplace  ordi^* 
nairement  un  _.  tient  lieu  quelquefois  d'un  ^.  Ex.  : 

,  *  :  ^  ^  < 

Lia-3    sentence      {pour  ^^^^). 

Tous  ces  noms  sont  indéclinahlcs ^  à  l'instar  des 
participes  passifs  des  verhes  dérivés. 

Quand  ces  noms  ont  un  féminin ^  il  s'obtient  par 
l'addition  d'un  »,  avec  changement  de  la  lettre  ^  en 
un  \  prolongaiif,  par  application  de  la  XXVIP  règle. 
Exemples  : 

^o^    jeune  homme,  ïLLj    jeune  fille; 

^JJî    le  jeune  homme,       «Lx-Lll    la  jeune  fille; 

L^    un  bâton,  ï',..^^    une  canne; 

Us-lJ!    le  bâton,  ifU=JJI    la  canne. 


d'arabe  régulier  249 

La  finale  ^—  ajoutée  à  la  racine  indique  le  genre 
féminin.  Ex.  : 

^^,-«io    bonne  nouvelle. 
^^\    première. 

y        O         ; 

^yi—L-À-    hermaphrodite. 


^^\ 

souvenir. 

autre. 

femelle. 

'   t-   ' 

plus  belle. 

<Sj 


plus  grande. 


Il  n'y  a  d'exception  que  pour  les  noms  d'hommes. 
Exemples  : 

^^~ws^  Jean,  —  ,c*i?-^  Moïse,   —  ^<***r^  Jésus,  etc. 
Ils   sont   indéclinables    et    dépourvus   de  tanouin   à 
V  indétermination. 

La  règle  XXVII  s'applique  : 
1°  Aux  noms  d'action  de  la  IIP  forme.  Ex.  : 
sL_siLo  rencontre  (/j'  ^/^.>^iLo).   i  tXsXyo  soins,  égards  (/3'  ^a.^Ij-c). 

2°  Aux  noms  singuliers  de  la  forme  AJLiJ  .  Ex.  : 


"àLsôi.    vie  (/>'  y^.-ça-). 

iJL-5^    impôt     (— ^LL_$^). 


s^Lo    prière      (/j"'   Sj Lo). 

»'i 9_5     décès      C—  "^""-cr-^^)- 


3°  Aux  noms  de  la  forme  JLl_x_û_/a  et  -^-L*-a_/».  Ex.  : 


jJLôw«    satisfaction  (p'  ia-.^>ô^). 

jJLLJLc    réservoir     (  -  iA-s-fi-*w-4) . 

s^Lsr*    musette        (  -  iJ^-Jis.-^). 


's\_^-.io<    gril 


(/5  '  ^''O  &.ùÀ.<c)  . 

i^ Lo    poêle  à  frire  (-    dJ^Xk^). 

si Cj-o    pâturage      (-  ia jy*;-*)» 
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4"  Enfin  aux  pluriels  de  la  forme  Ai*j  (sl/irf  J-^LJ), 
Exemples  : 


plar.   »L-i^ 


^'■5  dey, 

^'J  tireur, 

ç-'J  berger, 

^jili  rebelle, 

jL_s  conquérant,     —      ii'J-i 

jjsli  cadi,  —     s'J^iJ 

* 

J'j  gouverneur,     —       ïVj 


—  2L^ 


M-: 


..  I  ^    ' 


—      ^rr^j  )  ; 

—  ^~^-»); 

-  '-Pi). 


II  faut  se  rappeler  que  les  singuliers  dont  le  nominatif 
est  en  —  se  déclinent  suivant  la  XXIV-^  et  XXV«  règle. 

Ces  deux  règles  s'appliquent  aux  noms  d'action  de  la 
V*  et  VI^  forme,  comme  à  quelques  pluriels  de  la  forme 
J-*-5i,  dérivés  de  racine  défectueuse  et  ayant  le  nomi- 
natif en  — .  Ex.  : 


k_ii — Jj"  accueil  (/»'    ^^^iJù"). 

^\L_j  rencontre       (— ^NiJ"). 

O'^^^  iwpprochcint  (— j_y\^>o). 

^^^ — «.j  espérance      (  —  j^^-L^j), 


Ji\  seaux  (/)'    ,*5J^\). 

~\  \  moulins  (  —  i^j^j  ')• 

ya_i;\  butons  (—   j^_5-Ma*\). 

X_f(\  mains  (  —  ^->o\). 


Il   va  sans  dire  que  les  pluriels  quadrisyllabiques 
par  S  après  la  2*  lettre  sont  diptoies  et  ne  prennent  pas 


D  ARABE    REGULIER 


251 


le  ianouin  à  Vaccusaiifj  qui  est  régulier  (Voy.  p.  30, 
Remarque)  ;  en  voici  quelques-uns  : 

o'— *^    chants         {p'  j_5_JU\}.         ^^^    plaines  {p'  ^^\s^). 

.>LJ>\     mains          (  — j^^LJl).   j     ^\J^  "vierges  (  —  ^^\ j^i). 


^i_^:^  servantes  (  —  ^\\ys^). 
^\-A->  alTaires  (—  ^^U^). 
i^\_^    ruisseaux    (  —  ^l^). 


O* — ^^    bases  (  —   ^^<^). 

,_ols«-«»    turpitudes  ( — ,^_j-^L»a)). 

JIa-o    grandeurs,  (  —  ^_y_JLa.y«). 


Exemple  :   ^L-j!  plar.  de  J-j',  qui  est,  lui-môme  le 

pluriel  de  Ô._j  (main);  c'est  ce  qu'on  appelle  pluriel  de 
pluriel. 

NOM... 


:  :'^  / 

ACCUS...      ,  C>U\ 
ANNEC...        >\ >\ 


^^1 S^^\ 

^>1 S^'Î 

Z  CI 

^^1 S^\ 


les  mains. 


Dans  les  mots  de  la  forme  J»-*-? ,  le  j  servile  se 
contracte  avec  celui  de  la  racine,  par  application  de  la 
XXV1«  règle.  Ex.  : 

^J^—a    ennemi     (//  ^^^K—c).  _^_) — c   hauteur    (//  jj 1 s). 

Dans  ceux  de  la  forme  J-^»-^ ,  le  _.  et  le  ^  de  la 
racine  se  contractent  avec  le  ^  servile,  par  application 
de  la  même  règle.  Ex.  : 


.^.-Lio  brillant  (//  ,  ^-.-^L**;). 

r  /  ' 

'- — ^—i  riche  (  —  ,'V>-L_fi). 

JyJ^  saint  (-  Zj^'^)- 


S^-^i    agréé       (—  ^^j). 
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Dans  les  mots  de  la  forme  J-*-3i ,  le  ^j  et  le  ^  de  la 
racine  se  changent  en  un  ^  ayant  la  valeur  d'un  1 
prolongaii/j  par  application  de  la  IV-  règle.  Ex.  : 

j^U^^  plus  digne          (p' ^^y^\).  ^J_ft\  plus  haut  (p'_^_jL*\). 

^i\  plus  rapproché  (—_^_S>V).  <_5-«-*\  aveugle  {  — ^^_^^). 

^J\  plus  pur              (—  iJsO^)-  J_i\  plus  cher  {- ^\). 

^_^^o\  plus  limpide      (— _«hA,-o\;.  j^_^\  plus  fort  (  — ^^\). 

Le  féminin  de  J^l  esk  Lli^  (monde)  ;  d'où  '-^-J^JI  «Lœt^I 
(ce  bas  monde,  la  vie  d'ici-bas),  par  opposition  à  ij^)^\ 
(la  vie  dernière,  la  vie  future). 

XXIX.  —  Le  _.  et  le  ^_5  mobiles  et  précédés  d'un  ^ 
prolongaiif  se  changent  en  un  hamza.  Ex.  : 


ciel         (//  _5'-»-^). 
l'-a-^o    pureté      (  —  tli>o). 


*Lo  construction  (/>'  ^U — >]. 
*\;^  récompense   {  —  ^\;:^). 


Cette  règle  s'applique  aux  noms  de  métier  de  la  forme 
JLii,  aux  pluriels  de  la  forme  JIji-^Î  et  aux  noms 
d'action  de  la  IV%  VII%  VIII«  et  X«  forme.  Ex.  : 


r'JJ 

architecte 

[pour 

sj'-^-) 

"'  ^'. 

échanson 

[    — 

y^) 

.LSf 

pères 

[    — 

y^\]) 

.!;',! 

fils,  enfants 

[    — 

Cs^) 

.:-,'.! 

noms                       ( 

[    — 

-1  -K 

impulsion                ( 

'    — 

;^'r^!) 
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?L^_iJI    accomplissement    (    —    ^-^^.i^^); 

?LLx_it    sollicitude  (    —      *rL;._;L^i)  ; 

î-'i^-x^l    enquête  (    —   jLv,^.i_r^'); 

/  / 

?Lilxll    demande  d'eau        (    —     'j'Ju^"^^). 

XXX.  —  Le  j  et  le  >^  mobiles  et  précédés  d'an  dje:sm 
ne  subissent  aucun  changement,  comme  lorsqu'ils  sont 
surmontés  d'un  chadda  (Voy.  règle  XXVII).  Ex.  : 


^^ >    plaine. 

^j^    course. 
« — fi-o    pureté. 


^^_-Ji    gazelle. 


ii^_ft^    affaire. 
v/u  -S    cite. 


'••r 


élévation 
(de  terrain). 


,^_y.<i<A>    marche. 

Ils  ne  subissent  non  plus  aucun  changement  lors- 
qu'ils sont  précédés  d'un  kasra  et  suivis  d'un  8  ta 
marhout'a,  ou  lorsqu'ils  sont  précédés  d'un  kasra  ou 
d'un  fath'a  et  suivis  d'un  î  prolongatif  ou  d'un  »  ta 
marb&ut'Oj  par  apphcation  de  la  X«  règle.  Ex.  : 


• 

remèdes 

"singal. 

'■'j2); 

vallées 

[    — 

''^' 

forts 

[    — 

4o-^)  ; 

os 

riches 

,    — 

ii-^); 

.^î 

saints    ■ 

— 

^i); 

frères 
frères  en 

religion    ( 

[    — 

ij4-rf 

enfants 

^    — 

's-^-)- 

9ni 
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DES   NOMS   INCOMPLETS   OU   BILITERES 


)\      père. 


:\      frère. 


beau-pcre. 


a.>    possesseur. 
jH-f    bouche. 
^^ — 4    chose. 


On  sait  que  ces  noms  incomplets  ou  hilitères  se 
déclinent  avec  les  voyelles  longues  v^  j  ' ,  quand  ils 
sont  suivis  d'un  complément  annecUf. 

Il  est  utile  de  les  revoir  ici  avec  quelques  détails 
complémentaires,  sans  importance  au  début. 

Les  mots  -U\  —  ^î  sont  de  racine  défectueuse  et  mis 
pour  t_jl  —  J_â.l.  Leur  dernière  radicale  reparaît  au 
duelj  au  pluriel  et  dans  certains  dérivés.  Ex.  : 


ç.l>4'j 


deux  pères. 


»^_>f  paternité. 
»^_-^-\  Iraternité. 
J5_^_S\      paternel. 


,  t  ,   deux  frères. 


/•  1 

•f.  ^     o 

"»q._,'L\      frères. 

O 

(2)\_^\      coreligionnaires, 
^^\      fraternel. 


hQ  pluriel  de  -U^  est  j-lj!  fpoîir^LJil!),  conformément 
au  second, alinéa  sur  le  madda  et  à  la  XXIXe  règle  des 
noms  défectueux  (Voy.  p.  252). 

Le  mot  *=>.  est  de  racine  ham:2ée  ou  défectueuse  et 
signifie  soutien^  défenseur,  protecteur.  (Fém.  :  A*ss.  ou 
ïl'^L .  —  Duel  :  ,.\'-'-<^  ou  ,.^'»^.  —  Plur.  :  ^\^\ ,  pour 


d 


■'.) 
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f 

Le  mot  .->  ne  s'emploie  jamais  seul;  il  est  toujours 

suivi  d'un  nom  à  Vannectifei  entre  aussi,  comme _j-ji  — 
j^^  —  ^r-:'  >  dans  la  formation  des  surnoms,  sobriquets 
ou  métonymies.  Ex.  : 

jjs,i  J.A    Abou-Bekr  (le  père  de  la  Vierge  i); 

^^Jl_»_:l     Adam  (le  père  du  genre  humain)  ; 

,-w>c.sr-l  .Jl    le  renard  (l'animal  à  la  petite  forteresse); 

'  >  1 

XJ.Ji  adv!  l'homme  de  confiance; 

s_jji31_»d^l  (se  dit  d'un  Arabe  quelconque); 

C^Jlj^l  le  sommeil  (le  frère  de  la  niorl)  ; 

J-wJl.31  ^J  le  voyageur  (le  fils  du  chemin)  ; 

s^^S"^!  ..yi\    l'homme  bien  élevé  (le  fils  de  l'éduca- 
tion)  ; 

^i.ji  ^,j!  J.5     tout  homme  (tout  fils  de  femelle)  ; 

^-j^i)I  j^    Alexandre  le  Grand  (le  Maître  des  deux 
Siècles  2); 

ç.'^'-Ol_j3    D'oul-Koraa'  (l'homme  à  la  jambe,  sur- 
nom d'un  roi  Himyarite); 

._»JJK:>    Jonas  (l'homme  au  poisson). 


(1)  Aïècha,  femme  du  Prophète. 

(•2)  Ou  plutôt  «  le  Maître  des  deux  Empires  »  :  l'Empire  d'Occident 
et  l'Empire  d'Orient.  —  Le  sing.  O' ^  signifie  aussi  corne. 
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Le  molji  a  quelquefois  le  sens  de  ^>iM  (celui  qui) 
et  reste  alors  invariable.  Ex.  : 

jLi  _ji  iU^    est  venu  celui  qui  a  dit  ; 

'il'    •      '  «- ' ^ 

Jb  jjj  c^jj»    je  suis  passé  à  côté  de  celui  qui  a  dit; 

/  '  c .    , .  =:',r-       f 

^jj^  J^^M  ^  ji    Celui  dont  le  trône  est  au  ciel. 

Le  féminin  et  le  pluriel  de  j->  ont  été  étudiés  à  la 
page  83  et  suivante;  il  faut  ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  que 
\q  féminin  3J':>  s'emploie,  comme  son  maaculin^  dans 
un  certain  nombre  de  composés.  Ex.  : 

"  ir  '  t' 
vX-^Jl  c_j'^    l'avoir,  l'aisance; 

j_.j-ï3i  ^h  les  pensées,  les  sentiments  intimes; 

^-w^-SUl  «ji^'i  la  constellation  de  Cassiopée; 

^^^1  vjijli  le  côté  de  la  main  droite; 

JLa-iJt  sjL^b  le  côté  de  la  main  gauche. 

Les  expressions  ,.y-.-^-Ul  v^^'^-^!  —  JL*-iJ!  v_>Ls-^l 
signifient  donc  les  gens  de  la  droite^  —  les  gens  de  la 
gauche,  au  propre  et  au  figuré. 

Le  mot  j-^  est  une  abréviation  de  »j-?  (bouche),  plur. 
8U-31,  régulier  au  singulier  et  au  pluriel,  comme  *-?, 
qui  a  le  même  sens. 

Réduit  à  ces  deux  lettres  j^ ,  il  ne  s'em*ploie  guère 
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qu'en  rapport  d'annexion  avec  un  nom  ou  un  pronom 
offlxe.  Ex.  : 

NOM...     ^X.*J^\  ^—^ 

ACCUS..    lX-«.o'^\  l_a 

ANNEC.       iXio^^l  (^ 


la  gueule 
du  lion. 


»3- 


8v 9    /     sa  grueule. 


A  propos  des  expressions  >">.--3  —  a.wYÎ  <o  on  doit  se 
rappeler  que  c'est  le  sens  général  de  la  phrase  qui 
indique  s'il  s'agit  de  sa  gueule,  —  la  gueule  du  lion, 
ou  de  dans  lui,  —  dans  le  lion  (Voy.  p.  83). 

Voici  un  hémistiche  dans  lequel  le  mot  ^  paraît  être 
employé  seul  : 

LJj  L^_i.LI;à>  ^AL  ^^  kJLk    apprécie,  dans  Salma,  ses 

narines  et  (sa)  bouche. 

Mais  c'est  par  une  licence  poétique  que  le  pronom 
offixe  La>  a  été  omis  après  ce  mot,  qui  est  de  la  même 
racine  que  le  verbe  concave  ïLa  aor.  »j-fl-j  (parler). 

Quant  au  mot  ^  (fém.  llJs,,  plur.  \J:^,  duel  ^ll* 

ou  ^jtj_L^),  il  est  préférable  de  l'exclure  des  noms 
bilitères  se  déclinant  avec  les  trois  voyelles  longues 
^  _5  t ,  comme  il  a  été  déjà  dit  à  la  page  73. 

D'ailleurs,  les  mots  >^i  —  ^^-l  et  *^  peuvent  aussi, 
à  la  rigueur,  se  décliner  sans  ces  trois  voyelles  longues, 
comme  le  montre  le  vers  suivant  : 

a  suivi  l'exemple  de  son  père  en  générosité,  et 
quiconque  ressemble  à  son  père  n'a  certes  pas  tort. 

(1)  Fils  de  4_ySUaJ\  ^yL  H'atim-T'aï,  héros  arabe,  célèbre  par  sa 

17 
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Tl  est  même  permis  de  leur  donner  un  !  désinentiel  à 
tous  les  cas,  comme  le  montrent  ces  deux  autres 
exemples  : 

JJs-j  bî  ^=.Là.!  i'jSiA      ton  frère  agit  en  homme  con- 
traint, non  en  brave; 
L^^li  jjsrâ^i^  UJL>  j.5      LaUi  Ljij  Lalji  .,!    certes,  son 
père  et  le  père  de  son  père  avaient  atteint,  en  fait 
de  gloire,  le  plus  haut  point  auquel  elle  est  parvenue. 

L'étudiant  n'a  donc  que  l'embarras  du  choix;  mais  il 
est  préférable  pour  lui  de  s'en  tenir  aux  règles  générales 
sur  la  déclinaison  (Voy.  p.  37,  38,  73  et  84). 

Il  y  a  encore  trois  autres  noms  bilitères  qui,  comme 
t_3  et  ^-i: ,  se  déclinent  avec  la  voyelle  simple  ou  le 
tanouin,  suivant  qu'ils  sont  déterminés  ou  indéter- 
minés ;  co  sont  : 

IJ   main,     —     ^^^   sang,     —     jLi  lendemain. 

Leur  dernière  radicale,  qui  est  un  ^  dans  les  deux 
premiers  et  un  j  dans  le  dernier,  ne  reparaît  dans  aucun 
cas  au  singulier.  Ex.  : 


j^_j-^UJ\  Jo  la  main  du  cadi. 
jJ..-JCiJ\  ^>  le  sang  de  la  viclime. 
j«â1\  (J,\  jusqu'au  lendemain. 


f    ,   ,    ' 

J^_  'Sy )  il  a  une  main  (i). 

\wX_i  -^  va  demain. 

o^_ft  lXjo  apres-dcmain. 


Au  duel,  la  lettre  faible  ne  peut  être  rétablie  que  dans 
^5,  qui  fait  jl^S  ou  j'-^^  si  ce  nombre  est  employé. 

générosité.  —  C'est  pour  la  Time  et  la  mesure  qu'il  y  a  un  _ji  cljezmc 
à  la  fin  de  chaque  hémistiche,  au  lieu  d'un  kasra  dans  le  premier 
et  aCnn  fath'a  dans  le  dernier. 
0)  Expression  signifiant  aussi  ;  il  est  habile  dans  l'art  de... 
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Au  plurielj  elle  est  changée  en  un  hamza  dans  ^U^ 

(pour  ^!-^->)  et  rétablie  dans  ^i  (pour  ^-^j)  ou  ^L_j1 

(pour  ^:>Lj1),  quand  ces  deux  derniers  mots  sont 
précédés  de  l'article  ou  suivis  d'un  complément  annectif^ 
par  application  de  la  XXV«  règle  (Voy.  p.  241).  Ex.  : 

^ï tï  I  Cl 

^Jo":^!    ou    ^^'J"^!    les  mains  ; 

*A_j  jj  I    —     ,*4;-j -Lj i    leurs  mai n s . 

Ils  se  déclinent  comme  tous  les  mots  dont  le  nomi- 
natif est  en  —  (Voy.  p.  37,  241,  242,  250,  251). 

DES   MOTS    "►-jÎ   (fils)   ET   llî    (nOM) 

Les  mots  ^^  (de  _»-^  ou  ^^)  et  *^'  (de  j-<^^)  ont 
perdu  leur  dernière  radicale  et  pris  un    i   initial   en 

compensation.  Cet  î  devient  1  et  ne  se  prononce  pas  au 

milieu  du  discours;  il  disparaît  même,  pour  Iw' ,  dans 

l'invocation  i^iî  **«j  (au  nom  de  Dieu!)  et  pour  ^-^^ , 
entre  deux  noms  propres  en  rapport  dejîliation  immé- 
dialCj,  paternelle  ou  maternelle.  Ex.  : 

^j  jli  ^  S.^^    Moh'ammed  fils  d'Abdallah  ; 
1-j^;— *  ,j~!  ,s^^^    Jésus  fils  de  Marie. 
Mais  si  le  mot  ^\  n'exprime  pas  wno,  Jlliation  immé- 
diate ou  fait  fonction  d'attribut^  il  conserve  son  I  ;  dans 
ce  cas,  le  nom  qui  précède  conserve  le  tanouin  s'il  est 
triptote.  Ex.  : 

^î  ^11  /^î  lïi^    Moh'ammed  est  le  fils  d'Abdallah. 
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Il  le  conserve  encore  au  commencement  d'un  nom 
propre  et  de  la  ligne.  Ex.  : 

Si  ^l^j-^H^  'J:}  JLi  j  (L'historien)  Ibnou-Lathir  adit: 
'^  ^ -«  ;  ^  ^->  ^^  ^^  — [  Abdallah  fils  d'Abbas  est  le 
^jr^^  ("=■  ij^}  i^^"^  iji^  ]      cousin  germain  du  Prophète. 

Il  s'accorde  en  cas,  sauf  quand  il  est  Vattrihut  d'un 

sujet  à  Vaccusatif  ou  de  ,^,'>-^  et  ses  analogues.  Ex.  : 

èiil  2ZS  'li\  \'.xZ.-^  \\    certes,  Moh'ammed  est  le  fils 

d'Abdallah  ; 

j_ïir^  "^^4'  ^\^  o^^    ^^^    n'est   pas   le  fils    de  Mo- 
h'ammed. 
Au  duel,  la  lettre /ajd^e  disparue  n'est  pas  rétablie.  Ex.  : 

•  ( 


=1) 

'    ,  ,'    deux  fils. 


deux  noms. 


Pluriel:  i-'^i  (>'"  j-»^0  et  jj-^  ou  i-IIjÎ  (p^  ^\^>^). 
Ce  dernier  signifie  surtout  hommes,  gens.  Ex.  : 

\^lli\  liC3j  «ji^'i-JJ!  U  ^'    ou  à  Lui  les  filles  et  à 

vous  les  fils  (Koran)  ; 
LJ3J1  iC^S  A;-j  ;  ,.,  y^\  5  JLJI    la  fortune  et  les  enfants 

sont   l'ornement   de 
ce  monde  (Koran)  ; 
.li-'  ^  Jj'-^  ^  LLj^a.  fli-j!    les  gens  de  notre  race 

ont   des   vertus   in- 
nombrables ; 
^Z^  'v-kJI  ;;._iJJi  i'i-'l  ^^!U    ces  hommes  appartien- 

nent  à  la  langue  arabe. 
On  sait  que  le  pluriel  ^j-H  ou  j_^;-;r^-J ,  comme  tous 
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les  pluriels  réguliers  et  le  cluelj  perd  le  ,  final  devant 
un  complément  annectif.  Ex.  : 

O^— *Ji^-f  u^^    nous  sommes  les  fils  de  la  Mort 
(c.-à-d.  braves,  courageux)  ; 
J^jÎJJLI    c-^'  1j     ô  fils  d'Israël  !  (vocatif  avec  compU). 

^  t-  -  '  '•I 

Le   mot  cuA_j    (entre  deux  noms  propres)  ou  ^^^l 

(plur.  sjL^'^j),  joint  à  d'autres  mots,  forme  aussi  des 
métonymies ^  à  l'instar  de  ^-ji  (fils)  et  A  (mère).  Ex.  : 

S^  ^ji^-j^  Cls'i    Fatima  fille  de  Mohammed  ; 
i>  ■      '  ' 

^J^\  Jujî    la  fille  du  verjus  (le  vin)  ; 
jSj)  o^L-j    les  soucis,  les  pensées; 
^jJl  >!    la  mère  des  cités  (La  Mecque). 

Remarques 

1°  Dans  le  Koran  et  les  manuscrits,  on  rencontre  les 
mots  i\^  (vie),  —  j'iij  (impôt,  dîme)  et  isîio  (prière) 
écrits  avec  un  j  ayant  la  valeur  d'un  î  prolongatif  et 
marqué  parfois  d'un  fath'a  perpendiculaire;  ainsi  : 

ij-^^  (h'aiat),   —    ?^j  (sakat),   —    SjJLo  (calai). 

Cette  orthographe  sert  à  rappeler  au  lecteur  que  la 

dernière  radicale  est  véritablement  un  j  . 

z^  f  *  ^  ^  Z'  S- 

2°  Les  mots  »»-j  (anneau),  —  J;.-;—  (année),  —  »»-S 

(boule)  et  A-iJ  (langue)  ont  perdu  leur  j  final  et  pris 
un  'i  en  compensation,  à  l'instar  des  noms  de  racines 
assimilées j  dont  il  a  été  question  à  la  page  190. 

Cette  remarque  s'applique  au  mot  A_i-^  (lèvre),  mis 
i  '  '  ' 
pour  -^-û-^. 
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3°  Dans  les  lettres  arabes,  le  j  des  verbes  défectueux 
est  souvent  accompagné  d'un  !,  comme  s'il  s'agissait 
du  pluriel.  Ex.  : 

L=s.^  nous  espérons,    —    \y^j^\  ce  qui  est  espéré. 

Cette  orthographe  est  vicieuse  et  doit  être  rectifiée 
par  l'élimination  de  Valif. 

4°  Le  hamza  tenant  lieu  d'un  _.  ou  d'un  ^  précédé 
d'un  \  prolongatifj  se  maintient  au  duel  ou  se  change 
en  un  j  .  Ex.  : 

t^JLS  (vêtement),  duel  jî^l^li'  ou    X^^llS . 

Mais  la  première  orthographe  est  préférable. 

5°  Si  la  finale  ^,  étrangère  à  la  racine,  est  le  signe 
diU.  féminin j  le  hamza  se  change  nécessairement  en  un  j . 
Exemple  : 

iU:„j  (blanche),   duel    .|jLk-j  (non    ,'eLL_j). 

6°  Au  pluriel,  la  lettre  remplacée  par  le  hamza  reparaît 
ordinairement,  surtout  quand  c'est  un  ï.  Ex.  : 

i'L^  (ciel),  plur.  3J'jiC^  ou  ^Jjr^  \ 

i-LJ  (eau),     —       ^^-^  —    ^!j — *'  • 

Il  y  a  évidemment  des  exceptions  que  la  pratique  et 
l'usage  du  dictionnaire  apprennent  à  connaître. 

7*»  L'alif  bref  précédé  d'un  fath'a  ou  d'un  tanouin 
semblable  se  change  toujours  en  un  !  prolongatif  devant 
un  pronom  ajfixe  et  entraîne  la  suppression  du  tanouin, 
qui  devient  un  simple /a  i/i'a.  Ex.  : 

^J  il  a  jeté,  —     ^^)  il  m'a  jeté; 

J-5  peut-être  que,    —     ï',— 1-c  peut-être  que  lui  ; 
J_jJ  maître,  —    LJY^  notre  maître. 
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Il  faut  se  rappeler  que  le  pronom  ^  se  prononce  ^ 
après  un  !  ou  un  ^  prolongatif.  Ex.  ; 

^Yj_^  b    o  mon  maître  ! 

^^^li  ÎJ.»    celui-ci  est  mon  cadi  (pour  ^.^\.i). 

8°  Les  finales  j—  ou  ij—  et  ^—  deviennent  j—,  1^— 
et  ^—  devant  un  !,  aussi  bien  dans  les  noms  que  dans 
les  verbes  J  qui  conservent  l'î  orthographique  après  le  j 
du  pluriel  (Voy.  p.  85).  Ex.  : 

4iil_j_LJa^i  les  élus  de  Dieu  (/)f_j-lL-^^) 

^^U3î  ^j.jj  ^1  certes,  les  deux  fils  du  cadi  (  —  v^-^J) 

l,toLàJÎ  LJ..aJ  j  ils  n'ont  pas  oublié  le  cadi  (  —  Îj-1;l.;) 

v^CIj!  ^i_b  \!  si  tu  rencontres  (fém.)  ton  fils  (  —  ^i-Lj') . 

9°  Le  ^  djezmé  ne  disparaît  pas  à  la  fin  des  mots 
quand  il  ne  fait  pas  partie  de  la  racine.  Ex.  : 

j-^  ^-^"  V    si  tu  rencontres  (fém.)  Omar  ; 

^^_1^  vi^  [j:k    entre  les  mains  d'Amr  ; 

.!^  ^-^Is  Ji'    certes,  les  deux  fils  d'un  tel. 

L'expression  ^ij  r;-^f)  donnée  au  second  exemple, 
signifie  aussi  devant,  par-devant,  en  présence  de.  Ex.  : 

i^.iJ  ^2r-r^    Gi'i''i*6  ses  mains  ou  devant  lui. 
10°  Enfin,  le  nom  d'action  de  la  11^  forme  est  de  la 
forme  ^-i-*-L)",   c'est-à-dire  qu'il  perd  le  ^  servile  et 
prend  un  5  en  compensation.  Ex.  : 

^4-^^-)'    éducation,      —     JLj.,ylj"    nomination. 
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PERSONNES 


PRETERIT 


3°'  pcrs.. 
2^  pers.. 
l''^pers.. 


3«  pers.. 
2«  pers.. 

3«  pers.. 
2^  pers.. 
l""^  pers.. 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 


1  "-"\  1 

1  ^-  "■  c 


Pluriel 


>J 


AORISTE  INDICATIF         AOR.   SUEJO>CTIF 


fém.  masc. 

Singulier 
'  ''  ..  >  i'  t 

'       '•t.         '  '• .. 
Duel 

Pluriel 

t        >  L  /         f        r  t.  , 

y  '     *■  ,.  ^  '     *•    i. 

f  c  r 


féin.  masc. 

Singulier 


^s^j-" 


Duel 
Pluriel 

>    o^:^  H-}  a.  "^   V— J 


f    c    , 
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S"  pers. 
2«  pers. 
l^'^pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 


3«  pers 

2«  pers 

l^'^pers 


Singulier 

t  /  y  y     (.  /  / 


Duel 

.    y    ^    c    y  /> 

Pluriel 

=    fCyy  I.    t     c    ^  , 


Singulier 

Duel 
Pluriel 

/  t     /  ^  /  c     y 

'  c  ,'       •         /  c  ,' 


Singulier 

y  c    '  y         c 


s-:j- 


s-^j-" 


Duel 
Pluriel 

y»  fc    ,'  I  '    *■     ■'• 


^ 


■J 


AOR. 


ESPÉRER    [Type  J-x-3   F.  0] 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 

Duel 


Piuriel 

.>       ^   t  ^        .       r    (.   t 


AOR.  ENERG.  LOURD 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 

=  /  *  t  r 


AOR. ENERG. LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 

Duel 
Manque 

Pluriel 
Manque     {j^j-i 

1(1.  ^-Çvv_J 


(j-^.;-" 


IMPERATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


c  fi  'Ci 


Duel 


Pluriel 


/         ycS  I       'Ce 


n ^\   AOR. 

Singulier 

c  ,'  c   y 

c  ,'  c  ,' 

Duel 

I  '     <-  .'.       I  '     c  , 

L — /»^_j 
Pluriel 

/  (.    f  .         '  c    y 


S5 T-'— ^ 

Singulier 


JETER    [Type   J-*-3    F.  I] 

Singulier 


=         c   ,,         s  .^       c     , 


Duel 

-  ,  /      c  ,;       «      ,       c  . 

'pluriel 

>*iiX         C/'  j;      f  (,   / 


u-^.-fj-' 


Singulier 

c         c   ,',  c   ^      c  ,, 


Duel 

Manque 

Pluriel 
Manque 

Id. 


c       '  c 


c      '  c  ,, 


c  -'       c    , 


5-0 


CJ 


Duel 


v:^]\ 


Pluriel 


<j-^-:j\    !^-o: 
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PERSONNES 


PRETERIT 


3«  pers. 
2«  pers. 
!'■«  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 
1'"^  pers. 


fém.  masc. 

Singulier 
'•'.-'         ''    .   ' 


Duel 


L 


Pluriel 


cr--5-^        Ij-^^ 


I  r 


AORISTE  INDICATIF 


fém.  masc. 

Singulier 

•   ce,,  ,    *'  •• 

Duel 

Pluriel 

y         •  ,     •  ^ 

/   c        c  •     o        c   ,^ 

(^•^-''  (J. 


AOR.   SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


^ 


..^_5  ,fi-»_J 


Duel 


Pluriel 


cnr*- 
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Singulier    -  Singulier  Singulier 


3«  pers 

2«  pers 

l''^  pers 

3e  pers 

2«  pers 


3e  pers 

2e  pers 

l^'^pers 


Duel 
1 .' '  '  '  \'  '  ' 


Pluriel 


z'  ; 

1^-^ 


c 


f  c 


U 


-fi-siU 


Duel 

•  f  c 

(jL?r^  cl'-?? 

•  Pluriel 

,        f   c   y      ^         f  c 

«  g  .^  1  o._a 


Duel 


'J-'t 


Pluriel 


y        /   c 


.^jj.~aj      )j_jcuûj 


■1^ 


'  '-  il 


(1)   A  la  voix  passicc,  tous  les  verbes  défectueux  se  conjuguent  sur  ,^^i — j 


toujours  un  dhamma.    Ex.  :  (Jj— ^^  «or. 


s^-f^ 


aor. 


[^ 


5 .'     A  OR, 


^' 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 


WA. 


AOR.  ENERG.  LOURD 


AOR. EXERG. LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 

a    •    ,  o  s:    --    ,    c 


Duel 
(J  ••     •      U 


<J 


c) 


VL 


Pluriel 


iLL_i 


fém.  masc. 

Singulier 

C         ,  c  c     X    ,  o 

t       />  et 


C^ 


Duel 


Manque 


Pluriel 


Manque      ,j-i 


Id. 


c        9  c 


K)^ 


IMPERATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


Dliel 

"        *  fi 

Pluriel 

/C  C|  ftC  ^1 


/       f     /  y    c     / 

* ji_/0  AOR.    « a.«^-j    ETRE 


OR.    û 2./ 


PUR   [Type  JJ^  F.  0] 


Singulier 


v^a-.^ 


Duel 


U-iUi.J 


Pluriel 


y  c  .       .     .  c  . 


1?-^ 


y       c      . 


Singulier 


cr-^-' 


c^' 


c 


■1^^ 


Duel 


^'j-^^    j^i>^^. 


Pluriel 

^    .'       f     c    ^  -         !     c      J 


9       i,        , 


Singulier 


'  f  c    ,,       t,    .'y   c 


C- 


Duel 


Manque 


Pluriel 
Manque     ^ 


c.         9     c     t 


Id.       ,.^-a.^^ 


^^ 


c 


•  1^-^ 


s-5' 


Singulier 


._S— oj       v_^-.>.aï 


U 


Duel 


|_^5.-ol 


Pluriel 


.j Sl,^^)        la — 2 — .aj 


«07*.  ^^_5i_l_i  ,  sauf  en  ce  qui  concerne 
-  _.fi-o  aor, 


la  voyelle  hrèi3e  de  la  1"  lettre,  qui  est 


^     c     9 


268 


PETITE    GRAMMAIRE 


o 

-< 

1            c/: 

1              O 
S2 

'^  :i  .r^  '-  '*^^  *^^4  ^1^    : 

'■]' 

.? 

CIPES 

PASSIF 

:X  :x  :x  :x  ::\  :=!  :.^  :x    . 

U     v;x     '^   '  <r     <''■    ^  }>  ^^  H-      : 

-1     1 

i 

PART] 

ACTIF 

'    tJ-       tJ^-       *J-  '    <J-  ^_S      ^  S          1     -       ■ 

ASSIVE 

AORISTE 

*''%î        <^-*:         ^«^t         ûK-j:         -x-^:          '^'\:          ■^'\:          ^-^s 

^1-      u.     î       U   '^r    ^^|-    ^1    i- 

VOIX   P 
PRKTÉRIT 

„_       1 

IMPÉRATIF 

l-'OIX    ACTIVI 
AORISTE 

:■>'  -r  Lx  :t  ^t  :,]'  :r  ,,i;    • 
'^    S-   ^'  "J.   'o  t,    "^   ^^ 

■     S 

PRKTKRIT 

"^     ^     ^     .3     '^     '^     ^ 

1 

1 

laaaao.a  ..k 

-   -       >   >   >   - 

X! 
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DES    VERBES    HÂMZÉS 

Les  verbes  hamzés  sont  ceux  qui  ont  un  ham^a 
comme  première,  deuxième  ou  troisième  lettre  radicale. 
Exemples  : 

j — ^î  il  a  ordonné,    —    JLl  il  a  interrogé, 
ii— f  il  a  commencé. 

La  difficulté  de  ces  verbes  consiste  surtout  dans  le 
choix  du  support  à  donner  au  hamza  au  milieu  ou  à  la 
fin  des  mots  :  c'est  un  !,  un  j  ou  un  ^^  sans  points, 
suivant  l'influence  prépondérante  de  la  voyelle  qui 
accompagne  le  hamza. 

Ce  principe  est  formulé  avec  plus  de  précision  dans 
les  règles  et  remarques  suivantes,  qui  s'appliquent  aux 
verbes  et  aux  noms. 

Règles  générales 

\     SUPPORT    DU    HAMZA 

Le  hamza  prend  un  !  pour  support  : 

I.  —  Quand  il  est  initial;  et  s'il  est  mû  par  un  kasra, 
il  s'écrit  dessous.  Ex.  : 

v-^i  ordre,  —  ^-^1  il  a  été  ordonné,  —  ,.,^^  autorisation. 

II.  —  Quand,  médial,  il  est  mû  par  un  fath'a  et 
précédé  de  ce  son.  Ex.  : 

J^b'  il  a  médité,  —  J-^'JLT  il  médite,  —  S^-J  méditation. 
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III.  —  Quand,  médiat  encore,  il  est  dje^mé  et  précédé 
d'un  fath'a.  Ex.  : 

J-^lj  il  ordonne,  —  j^^  ordonné,  —  -^jL^  affaire. 

IV.  —  Quand,  médial  aussi,  il  est  mù  par  un  fath'a 
et  précédé  d'un  djesm.  Ex.  : 

Jll>  il  interroge,  —  jjj-j  il  rugit,  —  A.'LIJ  question. 

V.  —  Quand  il  esijinal  et  précédé  d'un  fath'a.  Ex.  : 
u4-j  il  commence,  —  tki.  erreur,  —  )SS^.^  inchoatif^^). 

j     SUPPORT    DU    HAMZA 

Le  hamza  prend  un  j  pour  support  : 

VI.  —  Quand,  médiat,  il  est  mù  par  un  dhamma  et 
précédé  de  ce  son  ou  d'un  fath'a.  Ex.  : 

JJJJ'  il  a  été  médité,    —    '^jj  il  ^  été  clément, 

J]Llj*  questions  réciproques. 

VII.  —  Quand,  médiat  encore,  il  est  djezmê  et  précédé 
d'un  dhamma.  Ex.  : 

^j-j  il  est  ordonné,  —  ij-f^-i  '^  croit,  —  ij-^y  croyant. 

VIII.  —  Quand,  médiat  aussi,  il  est  mû  par  un  dhamma 
et  précédé  d'un  dje;sm.  Ex.  : 

v^jji-j  il  est  clément,    —    Sy^  interrogé, 
^_^_dw*  malheureux. 


(1)  L'inchoatifesl  le  sujet  d'une  proposition  sans  verbe  (Voy.  p.  39, 
131,  135);  l'cnonciatJ/en  est  l'attribut. 
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IX.  —  Quand,  médial  enfin,  il  est  précédé  d'un  dhamma 
et  suivi  d'un  î  prolongatif.  Ex.  : 

wVd.'lj  il  punit,   —  J  J--  interrogation,  —   -'J-?  cœur. 

X.  —  Quand  il  est  Jînal  et  précédé  d'un  dhamma.  Ex.  : 
j-o  il  a  été  vil,  —  ^J-^j  il  est  vil,  —  y4-^  commencé. 

^    SUPPORT    DU   HAMZA 

Le  hamza  prend  un  ^  pour  support  : 

XI.  —  Quand,  médialj  il  est  mù  par  un   kasra  et 
précédé  d'un  Jath'a  ou  d'un  dhamma.  Ex.  : 

^^^i  il  a  désespéré,    —    JJ—1.  il  a  été  interrogé, 

XII.  —  Quand,  médial  encore,  il  est  djezmê  et  précédé 
d'un  kasra.  Ex.  : 

,0-^^  permets,  —   ._oi  loup,   —    ,>-^  caleçon. 

XIII.  —  Quand,  médial  aussi,  il  est  mù  par  un  kasra 
et  précédé  d'un  djezm  ou  d'un  '  prolongatif.  Ex.  : 

(j*-!^   il  désespère,    —    ^..LL-!  questions, 
JJ'^  mendiant. 

XIV.  —  Quand,  médial  enfin,  il  est  mù  par  un/a^/^'a 
ou  un  kasra  et  précédé  de  ce  son.  Ex.  : 

j2P"^-r:r-'  certes,  il  crée,  —  ^^-^'^  certes,  tu  crées  (fém.). 
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XV.  —  De  même  si,  médial,  il  est  précédé  d'un  kasra 
et  suivi  d'un  î  prolongatif.  Ex.  : 

s__;— •-  loups,    —    f'LL)  vils  (sing.  * — U). 
1      -  I   ■■  -- 

XVI.  —  Quand  il  es\.  final  et  précédé  d'un  kasra.  Ex.  : 
^J_'   il  a  été  créé,    —    ^yi  il  a  été  affranchi, 

3^jJ_j  il  crée. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  j  et  le  ^  ne  sont 
jamais  supports  au  commencement  d'un  mot. 

EMPLOI    DU    MADDA 

XVII.  —  Lorsqu'un  ham^Œj  mù  par  un  fath'a^  est 
suivi  d'un  autre  hamza  djezmé  ou  d'un  î  prolongatif, 
on  V  substitue  un  \  surmonté  d'un  madda.  Ex.  : 


y^\    j'ordonne    (pour  y«\\). 
\S\    je  mange    (    —    J^W). 


i )^L«    affaires    {pour  » )^\U«). 

C^j-i    Koran     (    —    c^Wj^). 


S'il  est  précédé  d'un  '  prolongatif ,  celui-ci  peut 
prendre  un  madda ^  comme  dans  le  participe  actif  des 
verbes  concaves  (Voy.  p.  208).  Ex.  : 

J-jww  mendiant,  —  j-i^\  rugissant,  —  ^; — ■  tout. 

SUPPRESSION    DU    SUPPORT 

XVIII.  —  Le  hamza  ne  prend  pas  de  support  quand 
il  est  final  et  précédé  d'un  djezm  ou  d'une  voyelle 
longue.  Ex.  : 

tl^  commencement,  —    ^^  chose,    —  ^y^  lumière, 

iU^  il  est  venu,  —  '^^^  ^^  vient,  —   î>w  mal. 
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Les  dictionnaires  ne  sont  pas  d'accord  quand  il  s'agit 
d'un   ham^a   précédé    d'un    djezm;   ainsi   Kasimirski 

écrit  :  Usj  (vigueur),  —  *^_/-J  (accident),  etc. 

XIX.  —  Il  ne  prend  pas  de  support,  non  plus,  quand 
il  est  mû  par  un  fath'a  et  précédé  d'un  \  prolongatif, 
qui  peut  être  surmonté  d'un  madda.  Ex.  : 

à'ï|^J  lecture,  —  ^-^  aor.  J^'--^  s'interroger  à  l'envi. 

SUPPRESSION    DU    HAMZA 

y     '    -E  9     f    % 

XX.  —  Les  trois  verbes  wVà.!  aor.  io^b'  (prendre),  — 

J-S'l  aor.  J-^^  (manger)  et  ^!  aor.  jJ\^i  (ordonner), 
perdent  leur  hamza  à  Vimpératif.  Ex.  : 

w^-^  prends,    —    Ji'  mange,    —  j-^  ordonne. 

Remarques 

1°  Lorsque  Vimpératif  y  est  précédé  des  conjonctions 
-?  et  j,  il  conserve  son  hamza  djezmé  sans  prendre  l'î 
d'union  (Voy.  p.  54).  Ex.  : 

^^Li  ordonne  donc,    —  J-^îj  et  ordonne. 
Cette  remarque  s'applique  à  tous  les  verbes  hamzés 
autres  que  «3^1  et  Ji'f ,  qui  font  : 

23,:àr-?  or  prends-le,    —    ^l/j  et  mange-le. 

2°  Le  verbe  J^  (interroger)  est  régulier  à  Vimpératif 
ou  perd  son  hamza  et  ressemble  alors  à  un  verbe 
concave  ou  assimilé  (F.  A).  Ex.  : 

Jlwl   ou  J-^  interroge. 

3°  Le  hamza  peut  être  négligé  quand,  médiat,  il  a 
pour  support  un  j  ou  un  ^  précédé  ou  suivi  d'un  t 
prolong at if .  Ex.  : 

jL-à.!_^    oa    «3-à.|^    il  punit  ; 

18 
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J_J!J_j    ou  j — i-'jIj    il  préfère  ; 

?î'-5_j    —       m'-^H    commencement; 

-^'-3.    —      -^'-J ,    commandement. 

4°  Il  peut  être  également  négligé  avec  son  djezm , 
quand  il  est  précédé  d'un  dhamma  ou  d'un  kasra.  Ex.  : 


jj-c^î    ou    (J-^^j^    espère. 
^jô\    —    o^.\    permets. 


/■    i  . 


>>    OU     *_-*->•>    loup. 
oU->\   —   o^.^   foi- 


Mais  il  doit  être  maintenu  à  V impératifs   après  V\ 
d'union.   Ex.  : 

J_^j'  v._^'4^'    il  a  répondu  :  espère  ; 

^  "i,-^'  JU    il  a  dit  :  permets-moi  ; 

(i)L4-j    ,-:^^    ,'  ïP'    il  lui  a  donné  cet  ordre  :  amène- 

la-moi  ! 

5°  Le  hamza  disparait  même  entre  deux  '  prolon- 
gatifs.  Ex.  : 

IJlia^  fautes  (sing.  aLLl),  —  L-j';j  malheurs  (sing.  ^.jj)- 

6°  Parfois  encore,  il  s'assimile  avec  le  ^  djezmé  ou 
prolongatif  qui  précède.  Ex.  : 

^_>j_d  un  peu  fpri__j^)^  _  ^_>^  créatures  (p^  L^j-i). 
7°  Il  s'assimile  aussi  avec  le  J  de  la  VHP  forme  des 
verbes  ^^'  et  Ji'î.  Ex.  : 

Jcir'!  «or.  ^^sr-'^  prendre,  —  J-O'  aor.  J-v£j  être  rongé. 


(1)   Voy.  p.  11-2,  à  propos   de   la   conjonction  o^   (lue)  faisant 
fonction  de  deux  points. 
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Cette  assimilation  est  facultative  dans  quelques 
autres.  Ex.  : 

Vj-i]    OU     \y^    se  mettre  un  caleçon; 

J4^î    —    J4-^^    prendre  femme. 

On  sait  qu'elle  est  obligatoire  dans  les  verbes  assi- 
milés. 

8°  Lorsque  le  hamza  est  en  contact  avec  un  j  ou  un 
^  prolong atif,  il  peut  prendre  pour  support  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  lettres.  Ex.  : 


^35)    °"      <^3) 


têtes. 


f  _ 


ia^^.It^    —    OCk-L    faute. 


y     o    •  «     ^     C    ^ 

j^iX^  ou     ^^x^  commencé. 
^■_y.^^\jL.  —  ^^^j^lÀ.  fautifs. 


9°  Les  noms  terminés  par  un  hamza  précédé  d'un 
fath'a  conservent  l' î  comme  support  à  tous  les  cas,  par 
application  de  la  V^  règle.  Ex.  : 

ti-J_^w^    —    Ia.^-^-.^    —    îj^^_.*    inchoatif. 

Ainsi,  le  hainza  final  mû  par  un  kasra  et  précédé 
d'un  fath'a  s'écrit  sous  l' î ,  son  support. 

10°  Si  les  noms  en  question  sont  suivis  d'un  pronom 
affiœe,  le  hamza  devient  médial  et  prend  pour  support 
un  j,  un  1  ou  un  ^,  suivant  le  cas  et  par  application 
de  la  IV%  Ville  et  XIP  règle.  Ex.  : 


6     } 


5aJ>_::_^^    —     z)Xj;i-^     —    -^jA.;:_...^     son  inchoatif. 

11°  Dans  les  verbes  et  les  participes,  le  hamza  médial, 
mû  par  un  dhamma  et  précédé  d'une  voyelle  quel- 
conque, prend  un  j  pour  support  s'il  est  suivi  d'un 
pronom  affiœe  ou  des  finales  i»  — ,   \^ —  Ex.  : 

L\_j  il  a  commencé,    —        iji-j  ils  ont  commencé; 
\S^i  il  commence,      —     ^j-^—?-?.  il  le  commence  ; 
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^J_1J  il  crée,  —       ^j-^— H  H  le  crée; 

il  se  moque,       —     ._^^y4-^  ils  se  moquent  ; 
qui  se  moque,    —  ^^y^l^  qui  se  moquent. 

Mais  s'il  est  djezmé  ou  mù  par  un  fat/i' a  ou  un  kasra 
et  précédé  de  ce  son,  il  prend  un  ^  pour  support,  par 
application  de  la  XIP  et  XI V«  règle.  Ex.  : 

^j-^'i  il  fait  lire,     —    ^J_l1J  pour  qu'il  le  fasse  lire; 

^j-^.  ^^  s'il  fait  lire,  —  ^y~?.  .,'  s'il  1^  fait  lire. 

12°  Si  le  hamza  final  est  précédé  d'un  dhammaj  il 
conserve  son  support  ^  et  prend  1'  1  orthographique 
après  le  tanouin  — .  Ex.  : 

JJJJ    —    lj-5j-J    —    _?--j-'    perle. 

13°  S'il  est  précédé  d'un  kasra,  il  conserve  son 
support  ^  et  prend  également  V\  en  question.  Ex.  : 

^jLj    —    ^\A    —    ^j^    créateur. 

•  ^  «■    >- 

Expression  à  noter  :  ^j-^  ^CjS  (grand  bien  vous  fasse  1) 

14°  Dans  le  mot  ^^  et  tous  ceux  dont  l'avant-dernière 
lettre  est  rfye^mce^  le  hamza  mû  par  le  tanouin  —  prend 
un  i  pour  support  ou  s'écrit  à  sa  droite,  comme  s'il 
était  souscrit  d'un  ^ .  Ex.  : 

ll_Li4  '4-^  petit  à  petit,  —  lisj  3-^5  plus  fort  en  vigueur. 

15°  Si  le  nom  terminé  par  la  finale  ^  est  à  Vaccusatif 
et  suivi  d'un  pronom  afflxe,  le  hamza  s'écrit  sans 
support,  par  application  de  la  XI V«  règle.  Ex.  : 

^Si'ulJ  J_£i    il  a  tué  leurs  femmes. 

Mais  si,  dans  le  même  cas,  il  est  au  nominaiif  ou  à 
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Vannectifj  il  doit  être  considéré  comme  mêdial  et  prend 
pour  support  un  j  ou  un  ^,  par  application  de  la  III« 
et  VII1«  règle.  Ex.  : 

^ILU  J^    elles  sont  leurs  femmes; 
-^JLlo  ,'^    elles  ne  sont  pas  leurs  femmes. 

16°  La  finale  ='  est  iriptote  si  le  hamza  est  radical 
ou  remplace  un  j  ou  un  ^ ,  par  application  de  la 
XXIX«  règle  des  verbes  défectueux  (Voy.  p.  256).  Ex.  : 

j"!^!  volumes  {sing.  -j^),  —  *'-^'  membres  {sing.  y^)\ 

2-0'  rimes       (  —    ^r-^)-,  —  ^'-H  construction  (c/e   ç^")» 


17°  Elle  est  diptote,  au  contraire,  si  elle  vient  après  la 
dernière  radicale,  comme  dans  la  1X«  et  X«  forme  du 
pluriel  quadrisyllabique  (Voy.  p.  30)  et  dans  le  féminin 
des  adjectifs  de  couleurs  ou  d'infirmités  corporelles 
(Voy.  p.  35,  4°).  Ex.  : 

îU-Ci  philosophes,  —  '^j-^.  pauvres,  —  ^L^'  riches  ; 
îUilj  blanche,  —  -^j^  verte,        —  î'J-^i-  bossue. 

De  même  dans 
îU  yS\  Zacharie,    —    ^^  y-y^  grandeur  (de  Dieu). 

18°  Le  pluriel  --^r^^  (choses)  ne  prend  ni  tanouin  ni 
kasra  à  Vannectif  indéterminé  j  parce  qu'il  est  mis 
pour  iLI-wi^î  et  appartient  par  sa  forme  primitive  S.^\ 
à  la  catégorie  des  mots  dipioies  (Voy.  p.  35). 

19°  Au  duelj  le  ham^a  fnal  se  conserve  ou  se  change 
en  j  s'il  n'est  pas  radical  ou  s'il  remplace  une  lettre 
faible.  Ex.  : 

.L^'JiL'  ou  ..y^-^.  deux  blanches  {masc.  ^j^})' 


278  PETITE  GRAMMAIRE 

S'il  est  radicalj  on  doit  le  maintenir.  Ex.  : 

,l.-jpi   deux  lecteurs  (sing.  ?J^,  de  \j-s  lire). 

20°  Le  nom  d'action  de  la  II«  forme  est  de  la  forme 
---— L.*-5— '■ ,  comme  dans  les  verbes  défectueux  (Voy. 
p.  263,  10°).  Ex.  : 

-^— 'j-H'    décharge,  quittance,  acquittement  (d'une 

dette  -^--^  pi.  ^^). 

21°  Enfin,  dans  les  manuscrits,  le  hamsa  est  souvent 
représenté  par  un  point,  qui  se  met  sous  les  deux  points 
du  ^  quand  il  a  cette  lettre  pour  support.  Ex.  : 

^r::'^  '    amen!  —       ^L_3    cœur; 

ï.^J    lecture,        —     X-^    nous  demandons; 

J-j'—    mendiant,    —    -^\_L^    question. 

Parfois  même,  quand  il  est  médial,  on  l'écrit  sans 
support,  sur  la  liaison;  ainsi  :  J-^-^ ,  —  -^UJ_^. 

Observations  générales 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  verbes  hampes 
sont  régulierSj  sauf  en  ce  qui  concerne  le  support  du 
hanij^a^  sa  suppression  ou  son  remplacement  par  un  \ 
surmonté  d'un  madda. 

La  conjugaison  des  verbes  hamzés  par  la  l*"^  et  la 
2«  radicale  sera  passée  sous  silence;  mais  on. devra  se 
rappeler  que  la  3«  pers.  du  prétérit  et  de  Vaoriste  étant 
fixée,  le  support  doit  être  maintenu  dans  les  autres 
personnes.  Ex.  : 


si  aor.  j <o    ordonner. 

JUo     —      J'-**^.    interroger 


j <\  aor.y..^^  être  ordonné. 

\  '  '  'u  <■  ' 

^j-^^^   —   JUvo  être  questionne. 
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Il  en  est  de  même  pour  les  verbes  qui  n'ont  pas  la 
voix  passive.  Ex.  : 

i_s^^  aor.  <^^j-^,    I 

/    être  bon. 

. ^  .  f-C     .       i 

On  devra  se  rappeler  aussi  que,  dans  les  verbes 
hampes  par  la  l'"^  radicale,  la  l""®  pers.  de  Vaoï^iste  actif 
prend  un  \  surmonté  d'un  maddaj  par  application  de 
la  XVIP  règle.  Ex.  : 

vià^î  je  prends,   —     .^i  je  permets,  —  J-»!  j'espère. 

Cette  dernière  observation  s'applique  au  duel  des 
verbes  hamzés  par  la  3«  radicale,  qui  seront  conjugués 
en  entier,  parce  qu'ils  offrent  plus  de  difficultés  que  les 
autres,  quoique,  en  réalité,  il  suffise  de  retenir  que  leur 
hamza  prend  pour  support  un  _j  au  pluriel  masculin 
des  deux  temps  et  un  ^  à  la  2«  pers.  du  fém.  sing.  de 
Vaoriste. 

Dans  le  Koran  (édition  Fluegel),  Torthographe  de 
certains  mots  est  parfois  contradictoire  et  en  opposition 
avec  les  principes.  Ex.  : 

^_jLLf  !rj_i!  pL&    tenez,  lisez  mon  livre  ; 

JjUJ!  ^^^LLj  U  'j^Li    lisez  donc  du  Koran  ce  qui  est 

facile  ou  possible. 

L'expression  ^^^  est  mw  pluriel  de  ^^S  fém.  J-s  (tiens, 
prends)  ;  duel  L^jLs ,  etc.  —  C'est  pour  la  prose  rimée, 
très  fréquente  dans  le  Koran,  que  le  mot  ^\SS  est 

écrit  ^.jLLS'  (mon  livre)  avec  le  »  de  silence  (Voy. 
p.  291).  ' 
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V  o  13: 


=^ 


PERSONNES 


3*  pers, 
2"'  pers. 
l""®  pers, 

3^  pers. 
2«  pers. 

3«  pers. 
2e  pers. 
1"  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 
l'"'^  pers. 

3^  pers 
2"   pers 

S"-  pers 
2e  pers 
!'■"  pers 


PRETERIT 


AORISTE  INDICATIF 


féui.  masc. 

Singulier 

Duel 
Pluriel 


Singulier 
^   ■  •    ■ 

%  !  ^       %  > 

^       '  '  y  ' 

f   ï      t 

y* 

Duel 

I    ^    ;   i         f 


Pluriel 


fèm.  masc. 

Singulier 

US     11  ! 


îiJ:-î 


Duel 


(J 


s- 


Pluriel 


d 


Singulier 
'     '  '  ^  .'.      i  ^  '•  .'. 

Duel 
Pluriel 


^ 


'-^— ^  -.OJ-^f^ 


J 


AOR.  SUBJONCTIF 


fém.  mise. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 


U 


,'j_^_>      ]j^^ 


VOIX 

Singulier 


c-» 


r  /■  c  '.  »  '    «> 


Duel 


Pluriel 


(J 

d' 


]iJ>    AOR.  ti-l-J.    COMMENCER    [Type  J-i-?  F.  A] 

J^  GTI  V  E 


281 


282 


CONJUGAISON  D'UN  VERBE  HAMZÉ  PAR  LA  3«  RADICALE 


PERSONNES 


PRETERIT 


3«  pers. 
2«  pers. 
l''«pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 


3^  pers 

2«  pers 

1''^  pers 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 


AORISTE  INDICATIF         AOR.    SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


*  t    .,  i  et 


Tf-^ 


■^Ir-i 


Pluriel 


:rj-^- 


Duel 


fém.  masc. 

Singulier 


'J-^ 


Pluriel 


erir--'  ry^jjy" 


^5-; 


Duel 
_         /         _ 


Lj, 


Pluriel 


.y  »_»_) 


.le/ 
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3«  pers, 
2«  pers. 
l^'^pers. 


Singulier 


3«  pers 

2«  pers 


3«  pers. 
2«  pers. 
I       l^'^pers. 


)aiaj 


Duel 


Pluriel 


LJ_^Ja_J 


Singulier 
Duel 


Singulier 


t       '- 


Pluriel 


n  .  h-.  .  > 


Duel 
Pluriel 


»-Ja_.s_> 


yA  AOR.  ^C^J  AFFRANCHIR  [Jjo!  aor.  J.*jo  IV«  forme] 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


i         c4 

Duel 
Pluriel 


AOR.  ENERG.  LOURD 


fém.  masc. 

Singuliei- 

Duel 
Pluriel 


AOR. ENERG. LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 

cïc'        est/ 

Duel 

Manque 

Pluriel 
Manque      ,j^--_j 


IMPERATIF 


fém .  masc. 

Singulier 


Duel 


LJ^Jî 


Pluriel 


Cr->:'      ^33J-^. 


kj   AOR.   ! L—L'    ^T/JE"  Z^-A^r  [Type  J.Lî  F.  0] 


-?■ 


Singulier 

*  r  '' .'.  î  !  o  /■ 


^' 


j=:i 


Duel 


11 


Pluriel 

i  (  c,  : 


Singulier 

=    h'c^         __'j^^ 

Duel 
Pluriel 

Cr'    -^    •   ••     J-'      •  " 


ll'i-^-^- 


Singulier 

c    5.  c,.        c    ..  c  . 


C' 


Duel 


Manque 


Pluriel 
Manque     ,.^«-13--^ 


Id. 


o' 


1^' 


cJ 


Ja_v_3 


jja.vô* 


Singulier 

Duel 
Pluriel 


(J 
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NOMS  D'ACTION 

-    '^ 

VU 

".r  "V  -*' 

--    ~\ 

! 

o 

1^ 

II 

i 

< 

>  — 

1 

'    ^ 
< 

:ï 

=ï 

VI 

X    :-»'            3                 ^ 

■   X 

II 

1  \ 
'  ■K 

'"T''  ^ 
^  K 

■■k  -% 

< 
(S 

•a 

b 

:2  V2 

'^/      ^V      ol"        i 

;     ^->    '"^   .1; 

1 

> 

O 

<: 
y. 
o 

a. 
o 

< 

-X  :X 

x-j:     --,=     ^y     i 

il 

'  -K 

\^    x^ 

'T  T  ^ 

xt,         '^         .X 

aaoHo.a  ..n 

—' 

= 

s     ^ 

>  ?  p 

^       X       X 
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z, 
o 

C» 

O 

0 

1 

PARTICIPES 

ta 

«C 

:t  :i  n  :i   -1  ■■!  'A 

"]    1 

M 

ta 

H 
O 

< 

'■i  ^î  d  M  vi  ri  r 

•1 3 

0 

.y 

0 

a 

a 
0 

0 

;-■ 

VOIX  PASSIVE 

H 

5 
o 

-->   --^  ^-^  :=i"4  i-i  "4 

113        c 

5 

•a 

H 

-a 

ce 

II 

:4 

3 

£3 

a» 

VOIX  ACTIVE 

< 

ce 
•a 
a. 
S 

£3'  r.i, rJ  "i  ri  r,  z' 

g      -^  ,_^  o_-,    .--,  ^--:,      \ 

-1"   m' 

'1 

te 

0 

<3 

2 
o 

:r  :r  :r  :r  -ï  -t  -T 

r  :j 

■*  : 

\  : 

J   : 

1  ^ 

S 
0 

2 

•0) 

«u 

3 

5 

-a 

H 
•H 

J    j  d  3  '1  ;-]  q" 

-0     -^    ^>       -*     -n  s^  ':^ 

3. 
c, 

3 
es 

.•3 

aaaa 

0.Q  ..J 

s      2      >       >      r      nï 

1— c                 1—1 

y. 

0 
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:j 


>4 


>^-^!     i 


r-^ 


I  ri 


j  •< 
I 

^  1" 


}.  '^- 


Vo^ 


'j   .^3   ^"^j 


')    -^j    -^    ^'^") 


:J  :J 


_i      ,^_i        >o      .,^ 


^  sO        ,u  ^        „_» 


j;  l 'r  n-  ^T 


.^3 


'J     '"^j 


o 


■r'  ~j-  J'  n-  •■•).  ;i 
J  -;  .3j  Jj  J  d 


.^3 


:i    ^^-j  .^ 


^;  ^I  :i:  ;]:  :j:  ^-  -]■  ï^. 


-     -^    ^-^ 


J  J  i  :j  j  J-  '■]•  -1  :j  :,j 

'"-^      "-i     K.12     ,„\2     ,„12    I)  -—      o 


3aaao.Q  ..k 


>      >      r      s      s       XX 
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DES   VERBES    DOUBLEMENT   IRRÉGULIERS 


VERBES  SOURDS  ET  ASSIMILES 

Ils  se  conjuguent  exclusivement  sur  les  verbes  sourds 
et  conservent,  au  prétérit  comme  à  l'aoriste,  la  lettre 
faible  initiale  (Voy.  p.  186-187).  Ex.  : 

5^    aor.    3^-4.    aimer. 


cP3      ~      ^J'J^- 


consolider. 


s'éloigner. 


Au  passif  on  a  :  3^  aor.  3»_>  (être  aimé),  etc. 

Aux  formes  dérivées,  ils  subissent  les  changements 
propres  aux  verbes  sourds  et  assimilés  (Voy.  p.  188, 
198-199). 

VERBES   SOURDS   ET   HAMZÉS 

Ils  suivent  la  conjugaison  des  verbes  sourds  et 
hampes  par  la  l""^  radicale.  Ex.  : 


_\    aor.    »-3— :>.    tousser. 
>\      —        5L4    opprimer. 


^\    aor.       ^>-^.    être  imam. 
Cj\      —      ô— ^.    gémir. 

Au.  passif  on  a  31  aor.  3J_j  (être  opprimé),  etc. 

Comme  les  précédents,  ils  sont  peu  nombreux  et  ne 
méritent  pas  qu'on  s'y  arrête  davantage  (Voy.  p.  193, 2°). 

VERBES   ASSIMILÉS   ET  DÉFECTUEUX 

Ils  sont  soumis  aux  mêmes  règles  qui  régissent  à  la 
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fois  les  verbes  assimilés  par  j  et  les  verbes  défectueux 
par  ^  faisant  F.  I  (Voy.  p.  144,  195  et  256).  Ex.  : 

aller  tout  droit.      i^,^    ^or.    ,^_^_    accomplir. 


^Jr^? 


aor. 


<-5T 


kS'3    - 

(^Jo  payer  (1). 

<^3      ■ 

~      ^■ 

préserver. 

-     (^-*i^.  dénoncer. 

â^      ■ 

-             ^^ 

suivre. 

i^3    - 

^_ySo  se  souvenir. 

\k,      . 

-                   ^- 

nouer,  serrer. 

Au  conditionnel  et  à  Vimpérati/j  qui  en  est  formé 
(Voy.  p.  54),  ces  verbes  se  trouvent  réduits  à  la  2«  radi- 
cale. Exemples  : 

[_a    s  i^\    s'il  accomplit. 


i^o—i  ^    il  n'a  pas  accompli. 


i — - — s    preserve-nous. 
j»i^-*^j!_)\  \^    préservez-vous. 


Au  passif  on  a  J^-'j  aor.    J_^^  (être  préservé),  etc. 

Ils  subissent,  dans  leurs  formes  dérivées^  les  change- 
ments propres  à  la  fois  aux  verbes  assimilés  et  défec- 
tueux (Voy.  p.  198  et  268). 

VERBES   CONCAVES   ET   DÉFECTUEUX 

Ils  se  conjuguent  sur  les  verbes  défectueux  et  con- 
servent  la  lettre /ai6/e  médiale  (Voy.  p.  264-265  :  ^^-^j 


aor.  ^^y-^.. ,  et  p.  266-2G7 

^^rL  aor.  ^ys-i.  réunir. 

e$Sj    —      s?3>4  ï'acontcr. 

/  ^  ^  <,  j 

{^y^    —     \Sy^.  valoir. 

y^y^    —     i33-**H  f^ii'6  rôtir, 

,  --si»»    —       Lss— r,  vivre. 


j  aor.    X^.).  Ex. 


^^  aor.  ^^la^.  plier. 

Jj.;s_fi    —       ULXj  être  las. 

-  c 

^_p    —     V33J4  courber. 

^^    —     ^j-^.  se  proposer. 

^>*    -     ^i-^?.  aimer. 


(1)  Payer  la  â>>  rfia,  c'est-à-dire  le  prix  du  sang  versé. 
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Au  passif  on  a  :  ^jj  aor.  ^jj-^,  (être  raconté),  etc. 

Les  verbes  Jj-rr^  «or.  lli*.  (vivre)  et  ^_5-^-^  «or.  U-v' 

(être  las)  peuvent  contracter  leurs  deux  dernières 
radicales  semblableSj  comme  dans  les  verbes  sourds. 
Exemples  : 

"^.^  aor.   '-ar'.    et     "--c  aor.    ",--x-) 


Cette   contraction   se   produit  aussi   dans  les  mots 
suivants  : 

Jl_£  lasser,    —    '-4-*-^'  se  lasser  ; 


saluer,    —    ^- 

vivant,    —        '^  las,  —    -^^^-s-œt*  salutation. 

A  la  X*  forme,  le  verbe    ^-^  fait  à  volonté 


aor. 


ou 


aor. 


avoir  honte. 


Il  faut  noter  aussi  que  le  nom  propre  ^^^^-  Yahia 

{Jean)  a  le  même  sens  que  Vaoriste  ^.sr^.  (il  vivra),  avec 
une  orthographe  différente  qui  les  distingue  l'un  de- 
l'autre. 

VERBES   ASSIMILÉS    ET   HAMZÉS 

Ils  suivent  les  mêmes  règles  qui  régissent  à  la  fois 
les  verbes  assimilés  et  hamsés  par  la  2^  ou  la  3«  radicale 
et  subissent,  dans  leurs /ormes  dérivées^  les  change- 
ments propres  à  ces  deux  sortes  de  verbes  (Voy.  p.  194- 
195,  196-197  et  198-199).  Ex.  : 


>\j    aor. 

%    - 
J\3     - 


\>; 


_.- ^,  enterrer  vif. 

— L_^_  effrayer. 

L_i  se  réfugier. 

\S.—^^  aplanir. 


Jy-ij  aor.  UJa-J  fouler  (aux  pieds). 
LJ'_5    —     l  ,.<  ■  >  s'appuyer, 
l— «i>_5    —    l — ^_^^  faire  signe. 
(1)  ,^_/-<-o    —  (_^l-^,  désespérer. 


(1)  A  propos  de  ce  dernier  verbe,  voyez  p.  193,  4°. 
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VERBES   CONCAVES   ET  HAMZÉS 

Ils  donnent  lieu  à  la  même  observation  que  les  pré- 
cédents, en  ce  qui  concerne  les  verbes  concaves  et 
hamzés  par  la  l""®  ou  la  3^  radicale  (Voy.  p.  214-215  ; 

•  '        •  9  9  ^  ^  f 

JLs  aor.  J_*-i-J  ;  218-219  :   JLJ  aor.  JL_L)  ;   Voy.  aussi 
p.  220-221).  Ex.  : 

ïUL  aor.  j^^j-osT-r".    venir. 
ï\^    —        -3-^.    faille  mal. 
^\ti    —         fl-ti^     vouloir. 


^^3^     retourner- 


, \\  aor. 

>\    —      ^3Jf—i    fatiguer. 
J\    —     J_5_^.    arriver. 


VERBES   HAMZÉS    ET   DEFECTUEUX 

Ils  donnent  également  lieu  à  la  même  observation^ 
mais  en  ce  qui  concerne  les  verbes  ham:sés  et  défec- 
tueux; c'est-à'dire  que,  pour  conjuguer  ces  verbes, 
comme  tous  les  autres,  on  devra  leur  appliquer  les 
règles  qui  régissent  chacun  d'eux,  suivant  les  tableaux 
qui  s'y  rapportent.  Ex.: 


i\  aor. 


jlj    refuser, 
jb     venir. 


,^_^\  aor.  (^jIoU    s'affliger, 
^^^l >    —     is3^?.    s'éloigner. 


Le  verbe  ,  ç\,  aor.  ,  c\ 


Bïeîii«i-q"e.  —  Lc  vcrDC  ^\  uor.  ,_£Hî  (voir)  perd 
f5on  ham^Uj  non  seulement  à  l'aoriste  de  la  P*  forme, 
mais  encore  au  prétérit  et  à  Vaoriste  de' la  IV^;  ainsi  : 
^\\  aor.  ^j-^,  (montrer). 

A  l'instar  des  verbes  à  la  fois  assimilés  et  défectueux, 
il  est  réduit  à  sa  1''''  radicale  au  conditionnel  et  à 
Vimpératif.  Ex.  : 

\  vois.   —  ^\  montre.    —  ^_J  o^  s'il  voit. 
If,  ^  il  n'a  pas  vu.  —  ^,  ^  quiconque  montre.  —  Ji^  ne  montre  pas. 
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VERBES   TRIPLEMENT    IRRÉGULIERS 

Ils  sont  à  la  fois  assimilés^  hampes  et  défectueux  ou 
ham::éSj  concaves  et  défectueux.  Ex.  : 

^V^  aor.    -1j  promettre.  —  ^j'  aor.  ^j'j  s'abriter. 

Remarque.  —  A  l'iiistar  des  verbes  à  la  fois  assimilés 
et  défectueux j  le  verbe  j:j;  aor.  ^_5— J  est  réduit  à  sa 
2e  radicale  au  conditionnel  et  à  V impératif.  Ex.  : 

t  promets.  —  V:  .,'  s'il  promet.  —  ^  "^  "^^  promets  pas. 

LE   HA    DE   REPOS    OU    DE   SILENCE 

Le  ha  de  repos  ou  de  silence  est  un  s  djesmé  qui 
appartient  à  trois  mots  invariables  :  -^-^  —  -^Js  —  -^.^, 
signifiant:  chut!  silence!  écoute! 

Il  s'emploie  parfois  après  Vimpératif  et  même  le 
conditionnel  des  verbes  irréguliers  réduits  à  une  seule 
radicale  à  la  fin  de  la  personne.  Ex.  : 


\    ou       s\    promets. 
J    —       sj    vois. 


<*^.  ^"  (_5?.  (^  il  n  a  pas  promis. 

C  ^  ^  ^   y       (, 

^ji.   —     rrl  O'  s'il  voit, 

jvij   —  ^_iJ'  "^  ne  préserve  pas. 


t^_3    —   <^_3    préserve. 

Il  ne  faudra  donc  pas  confondre  sî  (promets)  avec 
5Î  (promets-le);  —  ï^  (vois)  avec  ïJ  (vois-le);  —  -^-^ 
(préserve)  avec  -^  (préserve-le);  etc. 
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LE  UA  DE  REPOS  OU  DE  SILENCE  AU  VOCATIF 

Le  ha  de  repos  ou  de  silence  s'emploie  aussi,  précédé 
d'un  I  prolongatif,  au  vocatif  ào,  quelques  nom.B,  fémi- 
nins d'un  usage  familier.  Ex.  : 

ïl^l  Lj  ô  mère  !  —  :*'-;^l  Lj  ô  sœur  !  —  ïLx-:-»  U  ô  vaurienne! 
Le  vocatif  doit  être  précédé  de  la  particule  lj  oh!  et 
terminé  par  ^1  pour  exprimer  le  mépris,  la  menace  ou  la 
compassion.  Ex.  : 

\\jjLL  ij'    malheureux  que  je  suis  ! 

5'wLsrr^-r  !j    quelle  honte  pour  moi  ! 

ïL^bLi  [^    malheur  à  vous,  jeune  homme  ! 
Dans  le  même  ordre  d'idées,  on  se  sert  encore  des 
expressions  ^.j  et  Jjj  (malheur).  Ex.  : 

^ra^J  ou  ==^i],    malheur  à  toi  ! 

^\  'y  l-J-J  j  ^,i    malheur  à  nous  (de  la  part)  de  Dieu  ! 
\^\!^  J4i-?    malheur  donc  aux  méchants  ! 

Le  ha  de  silence  s'emploie  aussi  (*),  surtout  dans  la 
pratique  orale,  pour  appeler  une  personne  éloignée  de 
celle  qui  lui  crie  de  venir  ou  de  répondre.  Ex.  : 

_  9 

ï!  "Al  Lj   hé  Ali  !    —    ï'  J-Lsr-'  U  hé  Mohammed  1 

Reiiinrr|ues 

1"  Les  particules  Lj  et  '4^.i /em.  ^-^^j!  du  vocatif  {y oy- 
p.  39)  peuvent  être  employées  simultanément  et,  pour 
ainsi  dire,  par  pléonasme.  Ex.  : 

J^_JJ!  \^\  U    ô  Prophète  I 

(1)  Il  a  déjà,  été  quesUon  de  son  emploi  dans  la  prose  rimée. 
("\îoy.  au  bas  de  la  p.  279.)         ■ 
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^w'-LM  l^-ji  '■:>    ô  hommes  ! 

I^-^^Î  .r:!--''  '-5^.'  V!    à  VOUS  qui  croyez  ! 

i-Ll^kJ!     w^JJ'  '«iJi  'J    ô  àme  rassurée  1 

2°  La  particule  -j  précède  quelquefois  les  verbes  à 
Vimpératifj  avec  le  sens  de  allons!  Ex.  : 

\j-^j:.J^  yS    allons  !  écrivez  ! 

On  a  déjà  vu  l'emploi  de  cette  particule  avec  les  mots 
J  et  vJU-p  (Voy.  p.  122  et  158).  On  devra  se  rappeler 
qu'elle  peut  être  sous-entendue  au  vocatif,  ainsi  que  le 
pronom  affixe  de  la  l''^  personne  (Voy.  p.  11). 

3°  Par  la  même  occasion,  il  est  utile  qu'on  sache  que 
les  expressions     ^'  Lf  (ô  mon  père  !)  —     -^'  'j  (ô  ma 

mère!)  deviennent  souvent  -i-^'' 'j   —  ^1:^^^' 'j  >  avec  le 
sens  de  mon  cher  père  !  ma  chère  mère  ! 

4°  La  particule  Lj  peut  s'écrire  sans  î  devant  un 
hanisa.  Ex.  : 

^-^1  U    oa    ^J-:r^y;,    à  homme  de  confiance  I 

5°  Enfin,  pour  invoquer  Dieu,  on  emploie  deux  expres- 
sions dont  la  première,  à  gauche,  est  régulière.  Ex.  : 

^\  b    ou    Z-^J-'    mon  Dieu  ! 

Il  sera  encore  question  du  vocatif  au  chapitre  du 
nom  propre. 
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PERSONNES 


3*=  pers 

2«  pers 

l'"^  pers 


PRETERIT 


fém.  masc. 

Singulier 


S"  pers. 
2^  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 
l''«  pers. 


^■' 


Duel 
Pluriel 


AORISTE  INDICATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


c-J  " — '  — }  i 


^■^:- 


jU 


Duel 

,L.j)'o      ,LJ)L> 

V 
Pluriel 

'      -f"       '     ••1' 


AOR.   SUBJONCTIF 


_^' 


LJ 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 

L^ïLj»'     L j-L» 

Pluriel 

f  '       t      ""'    ' 
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3«  pers. 
2«  pers. 
l''^  pers. 

3e  pers. 
2«  pers. 


3e  pers. 
2e  pers. 
l''^pers. 


Singulier 


-  \\' 


^'j 


Duel 


Pluriel 


Singulier 


-?^' 


Duel 


Pluriel 


Singulier 

Duel 
L-JJ.J'      I — ij-) 

^.^ 

Pluriel 

,  C, ) 


(1)  Passif:  ,^\  aor.  ^_yJi_^,  (être  amené);  —  ^^j  aor.  ^j^^  (êlrc  vu). 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 

Pluriel 

ï  fi 


AOR.  ÉNERG.  LOURD 


AOR. ÉNERG. LÉGER 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 


fém.  masc. 

Singulier 

Duel 


Manque 

Pluriel 

c    'f   . 

Manque      \j-^-- 


IMPERATIF 


Id. 


cnH 


U 


u- 


fém.  masc. 

Singulier 


^' 


Duel 


Pluriel 


/  .  w^'i— J  '  î^— /. 


2^  RADICALE  :  ^CJ^  aor.  ^-^.  VO//?  [Type  J-*-?  F.  A] 

Singulier  Singulier  Singulier 


J 
Duel 


ij-'. 


^P' 


Pluriel 

'      ^  '   ■'  t'"'    V 


Duel 
Pluriel 


,_)    v-i 


c^-^.^ 


'-      '  ,'.      ^    "  .'. 

c     ..= 

Duel 

Manque 

Pluriel 
Manque      ^^j-^.- 


Id. 


(1) 
Singulier 


s]    v^ 


Duel 


^. 


Pluriel 


Part.  act.  :  Cj^" (venant)  ;  -  à\  (voyant).  -  IV«  f.  :  ^3^  *°''-  ^^-^-  («^oi^trer). 
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PERSONNES 


3«  pers 

2«  pers 

l''^pers 


PRETERIT 


tém.  masc. 

Singulier 


AORISTE  INDICATIF 


fém.  masc. 

Sinj^ulier 


ADR.   SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


éft_i«n_> 


3«  pers 

2«  pers 


3^  pers. 
2«  pers. 
l""^  pers. 


Duel 
Pluriel 

'  IL     U' 


Duel 
Pluriel 


C-' 


<■    î    '   ;,    /'      î 

■î  ^     ■  ■  ■     « 


^^ 


Duel 


Pluriel 


C- 


(J- 
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3«  pers 

2«  pers 

l'"«pers 


3^  pers 

2«  pers 


3«  pers 

2«  pers 

l''«pers 


Singulier 


Duel 
Pluriel 


!«.U. 


LU 


Singulier 

Duel 

Pluriel 

' I  r   '      '     ^K  ' 

^  i    ^    '      ^     î^ — \  " 


ET  HAMZÉ  PAR     l 

Singulier 

Duel 

Pluriel 

i    --  ,"  ■' 

'  I    ...    '     I   'I  ...  ' 

^    ï      •      .-  ^^  --     / 


(1)  Passif  :  j,^_y-ui  aor.  îU^  (être  affligé);  —  Part.  act.  :  ^U»  (affligeant).  — 
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AOR.  CONDITIONNEL 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 


Pluriel 


-J  I  a  â    a.M«J 


AOR.  ENERG.  LOURD 


fém.  masc. 

Singulier 


^.-^^   c 


■y^j- 


Duel 


Pluriel 

,  t    f   ^        z:    i        f   t 

.^.3  A>.M*.3  1   a    t%    « 1 1  3 


AOR. ENERG. LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 
Manque 

Pluriel 
Manque 


d>- 


Id. 


c 


C  9 


IMPERATIF 

fém.  masc. 

Singulier 


Duel 


Pluriel 


LA  3^  RADICALE  :   ^L^  aor.  il 
Singulier  Singulier 


—  /  '         i   ■■    ' 


Duel 


Pluriel 


J 


U 


U^ 


O' 


u 


d' 


Duel 


U-" — ' 

Pluriel 
'  î  f  '     _  ^^ — ^  /' 


Xj    VOULOIR 

Singulier 


Duel 

Manque 

Pluriel 

Manque     .  ,j'- 
1(1. 


iJ- 


d' 


]-*.;  F.  A]  (1) 
Singulier 


Duel 


Pluriel 


Passif  :  -, 


îl_..i^j  (être  voulu);   —  Part.  act.  :      "_Slib  (voulant). 
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PERSONNES 


PUETERIT 


3«  pers 

2"  jDers 

l""^  pers 


fém.  mase. 

Sincrulier 


3*^  pers. 
2«  pers. 


Duel 


AORISTE   INDICATIF 


fém.  masc. 

Singulier 


U^ 


3*^  pers 

2e  pers 

l'""  pers 


Pluriel 


i  :L:L 


Duel 


(J 


Pluriel 


AOR.  SUBJONCTIF 


fém.  masc. 

Singulier 


^^. 


=  ^    i  c  /    i 


L-L:_. 


Duel 
Pluriel 


CONJUGAISON    D'UN    VERBE    ASSIMILÉ,    HAMZË    ET 


3e  pers. 
2«  pers. 
!■■«  pers. 

3«  pers. 
2«  pers. 


Singulier 


<  ^ 

-^o 


'.  j 


3«  pers 

2'--  pers 

1"  pers 


Duel 

>--i>.-X_J  la 

Pluriel 


Singulier 


^r-t 


Duel 


V 


Singul 

ier 

— >_) 

^  f[ 

y     c    ' 

s^"^ 

-5-:^ 

sH 

î 

Duel 

L'JJ 

LU.; 

Pluriel 


Pluriel 


(1)  Passif  :  -=^_^  aor.  'cl_4-?.  (être  amené)  ;  —  Part.  act. 


<-5"~; 


(venant). 
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OR.  CONDITIOXNEL  ,  AOR.  ENERG.  LOURD   AOR.  EXERG.  LEGER 


fém.  masc. 

Singulier 


^" 


fém.  masc. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 


Duel 


-^. 


Pluriel 


c,'^- 


c>- 


fém.  masc. 

Singulier 


U" 


Duel 


Manque 


Pluriel 
Manque     \j 


ij' 


IMPERATIF 


fèm.  masc. 

Singulier 


Duel 
Pluriel 


U' 


DÉFECTUEUX:  ^Ij  aor 
Singulier  Singulier 


Duel 


Pluriel 


.5-^ 


PROMETTRE 

Singulier 


L^-^- 


(J- 


Duel 

"LU;    'l" 


Pluriel 


Uw S_J  ^ 


L^-r 


Duel 

Manque 

Pluriel 
-Manque      /^(j. 

id.       t,  : 


[J-;0   F.  I]  (1) 

Singulier 


■\        \\ 


5'  m 


Duel 


Pluriel 


U 


^î 


^C5-ij? 


^,  (être  promis);    —   Part.  act.  :  i\j  (promettant). 
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DU     NOM 

Il  y  a  deux  sortes  de  noms  :  le  nom  commun  et  le 
nom  PROPRE,  qui  n'ont  pas  besoin  d'être  définis  en 
raison  de  leur  sens  suffisamment  connu. 

DU  NOM   COMMUN 

Le  nom  commun  est  primitif  quand  il  ne  dérive 
d'aucun  autre  mot.  Ex.  : 

\L\  homme,    —      ^.^l/  chien,    —  ^^-  rose, 

^LS»j  renard,     —    w-i^  astre,     —    J^J-^-^  coing. 

Il  est  dérivé  s'il  tire  sa  signification  d'un  autre  mot. 
Exemples  : 

vj/V-J'  abandon  (de  =_/-j   abandonner); 

j.^J  explication      (  —  j~^.'^  expliquer)  ; 

J^jJj   tremblement  (  —   JjJj   trembler  (terre); 

J^-^-x^  simultanéité  (  —      ^—^  avec,  en  même  temps). 

Remarques 

1°  On  entend  par  AlO!  ^u  ouaou  de  simultanéité  ou 
de  concomitance,  la  conjonction  j  ayant  le  sens  de  9^ 
et  suivie  de  V accusatif  (Voy.  p.  127,  remarque).  Ex.  : 

XLi.:ir|J  îUJ!  ^_1jL1'    l'eau  s'est  égalisée  avec  la 

poutre  f); 
~\  1  ' *>^'  J-^    l'émir  est  venu  avec  l'armée- 


c      y 


(i;  C'est-à-dire  que  l'eau  a  atteint  le  niveau  de  la  poutre. 
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2°  Le  nom  dérivé  d'une  racine  trilitère  ou  qua- 
■drilitère  est  formé  des  lettres  radicales  auxquelles 
s'ajoutent,  dans  un  ordre  méthodique,  les  signes  et  les 
lettres  servUes  ou  formaiioes  compris  dans  les  expres- 
sions mnémoniques  suivantes  : 

tu  (es)  Moïse  ; 
L4-r-^_^-*-^^    vous  me  l'avez  demandée; 

t.  _ 

^^XL\_<i_j  !5_:_i«ULj    (qu')ils  s'engraissent  dans  un 

navire  ; 

^=i_LLw  9  Li-^J!  «    et  confiez-vous  à  nous  dans  vos 

desseins. 

Toutefois,  on  peut  en  éliminer  les  cinq  lettres 
2  J  •^  .^^  '^ ,  quoique  considérées  comme  servîtes 
par  certains  auteurs,  et  y  ajouter  le  ï. 

DU     NOM     PRIMITIF 

Le  nom  primitif  peut  être  un  nom  collectif  ou  un  nom 
é.' uni  té. 

NOM   COLLECTIF 

Le  nom  collectif  désigne  une  collection  d'êtres  ou 
d'objets  appartenant  à  la  même  famille  ou  à  la  même 
espèce.  Ex.  : 

^=^^  poissons,—  J^-*  abeilles,   —  J4-J  fourmis, 

^-*-j  dattes,      —  ysr^  arbres,     —  ^Uj  autruches. 
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NOM   d'unité 

Le  nom  d'unité  désigne  un  seul  être  ou  un  seul  objet 

de  la  même  famille  ou  de  la  même  espèce  et  se  forme 

du  nom  co^Zec^t/par  l'addition  d'un  ï.  Ex.  : 

"  >  ^  ^  ^  r  c  '• 

Aa_s_~.    un  poisson,      —     -^^Lst-     une  abeille, 

ïJL^     une  fourmi,      —       ij-^JS    une  datte, 

2j~:^—    un  arbre,         —      -^-^'-*_j     une  autruche. 

Remarques 

l"^  Un  petit  nombre  de  noms  collectifs  n'ont  pas  de 
noms  d'unité.  Ex.  : 

j_''  chameaux,  —  J — ^  chevaux,  —  ^v—i  moutons, 
^vJ!  hommes,     —    ^-^  génies,      —  j-^  oiseaux. 

2°  Il  en  est  même  qui  sont  terminés  par  un  ï.  Ex.  : 
ii.l^2w  réunion,  assemblée,  —  ^l^XL  bande,  troupe. 

Le  nom  d'unité  s'exprime  alors  par  les  mots  ^^^-  (un) 

^  ''  ■  '•         , 

ou  ^j^^sr^  (individu),  suivi  de  la  préposition  ^j-^  (de, 

parmi),  devant  le  nom  collectif.  Ex.  : 

i-s'-^-sr^!  ^^  j^îj    un  de  l'assemblée  ; 

j._»-iJÎ  ^^^w*  (j.;:^    un  individu  parmi  les  gens. 

3°  Le  mot  J-p  signifie  nuit^  par  opposition  à  j^-^ 
yoî^rj  et  prend  un  'i  lorsqu'il  désigne  une  nuit  quel- 
conque. Ex.  : 

jUI.3  1  jlMJ  .^I  v^jUJ"    le  livre  des  Mille  et  une  Nuits. 
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4°  Le  nom  collectif  admet  le  singulier^  ou  le  pluriel, 
suivant  la  pensée  de  celui  qui  écrit.  Ex.  : 

des  poissons  abondants; 

Jj  j-i^LCs  ^j-j    des  gens  vertueux  (Koran)  ; 

Jl  ;;:^' .'  4-M    la  troupe  des  filous  ; 

|^Li.^t  S-r^^  ^}  '■£    ô  fourmis,  entrez  !  (Koran). 


Le  pluriel  est  préférable  avec  un  collectif  désignant 
des  êtres  doués  de  raison. 

DU     NOM     DÉRIVÉ 

Il  y  a  cinq  espèces  de  noms  dérivés  O  : 

1°   Le  nom  verbal  ou  nom  d'ACTiON; 
2°  Le  nom  de  métier  et  de  profession; 
3°   Le  nom  relatif  ou  de  nationalité  ; 
4°  Le  nom  de  lieu  et  de  temps  ; 
5°  Le  nom  d'iNSTRUMENT  et  de  vase. 

DU  NOM   VERBAL   OU  NOM   D'ACTION 

Le  nom  d'action  (en  arabe  ,~.^^  mas'dar,  source, 
origine)  exprime  une  action  ou  Un  état  tiré  du  verbe 
primitif  ou  ^dérivé. 

Il  correspond,  en  quelque  sorte,  à  Vinfînit//  français 

employé  substantivement.  Ex.  : 

"-  '  fi.''  jf  '' 

J^l  manger  (le),  —  ^y^  boire  (le),  —  J^  savoir  (le). 

En  traduisant  mot  à  mot,  on  doit  dire  :  action  de 
manger,  de  boire,  de  savoir. 


(1)  Dans  cette  énumération,  il  n'est  pas  question  des  participes, 
appelés  aussi  nom  d^'agcnt  et  nom  àe  patient  (Voy.  Adjectifs). 
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NOM    D  ACTION    DU    VERBE   PRIMITIF 

Le  nom  à.' action  du  verbe  primitif  a  des  formes 
variables  que  les  dictionnaires  donnent  après  le  radical 
{3«  pers.  maso.  sing.  du  prétérit).  (Voy.  p.  45.) 

Formes  du  nom  d'action  du  verbe  primitif 

Les  formes  les  plus  usitées  du  nom  d'action  du  verbe 
primitif  sont  au  nombre  de  quatorze  : 


L 

IL 


IV. 

V. 

VL 


J— *-? 


V_x_9 


I 
II 

III  J_,_a 

IV  j-^f 

V  JU^ 


VI  jUJ 

VII  j'-M 

VIII  J^^J 

IX  J^^-3 

f 

X  J.--X-5 

A  pp  ?ica  tiens 


XI  ^^^i^ 

XII  ,',1^ 

XIII  Jj^ 

XIV  J^»' 


—     v_^^    coup 


injustice 


III.     —      *J-i    science 


—  -^j^.  joie 

—  ^-ii  départ 

—  (^Lxj  sommeil 
VIL    —   ^'^-^^  compte 
VIII.  —    jjr^  acceptation 


de  v^  frapper)  ; 

—  l_l.Ji.  opprimer); 

—  l.U  savoir)  ; 

—  f  ^  se  réjouir); 

—  J,^3  partir); 

—  JJ^  sommeiller); 

—  v«^»*^  compter); 

—  yj^  accepter); 
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IX.      —    ^^^    sortie 


X. 


f  9 

z 
l 


^) 


voyage 


XI.      —  jj'^-rr**'    écoulement 


XII. 
XIII. 


.!^js_i    pardon 
"^j^    défection 


J 


XIV.  —  ^.^o 


cani 


de  'z)-^  sortir); 

—  J^j  voyager); 

—  J'^  couler); 

—  j-^^J^  pardonner)  ; 

—  Jj^  faire  défection); 

—  ^IS  gagner). 


Remarques 

1°  La  forme  J-*-^-^  peut  devenir  J-«-f-^  et  se  terminer, 
<îomme  les  autres  formes,  par  un  'i.  Ex.  : 

J^j-x^    connaissance    (de  ^^j-^  connaître). 

Elle  est  appelée  ,^_^-^  .j-...^:-^  mas'dar  mimij  parce 
qu'elle  commence  par  un  mim. 


2°  Dans  les  racines  concaves^  la  lettre  faible  se  change 
en  un  \  ou  un  ^  prolong atif^  selon  que  le  nom  est  de 

X  "X 

la  forme  J-*4-^  ou  J-*-v .  Ex.  : 


JL-L^  dire  (pour  J_»-i-^), 


-w  marche  (pour  v-w). 


3°  Dans  les  racines  défectueuses,  la  lettre  faible  est 
toujours  un  alif  bref,  c'est-à-dire  un  ^  muet  précédé 
d'un  fatha  ou  d'un  tanouin  semblable,  suivant  que  le 
nom  est  déterminé  ou  indéterminé.  Ex.  : 

sSj^  cours,  dérivation   (de  3y-=^  courir,  couler). 

4°  Si  le  nom  est  terminé  par  un  »,  le  ^  se  change  en 
un  !.  Ex.  : 

ii^y    satisfaction    [de  ^^_^\  être  satisfait). 

20 
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5°  Dans  cette  même  racine,  la  lettre /«tô^e  précédée 
d'un  t  se  change  en  un  ^.  Ex.  : 

2-'^^    espoir  {de  ^J^\  aor.  ^.^j-j  espérer); 

?La_j    construction    (  —    ^'    —    ^_5-^-rd  construire). 

Pour  plus  amples  détails,  on  devra  se  reporter  aux 
verbes  irréguliers. 

NOM    d'action   du    VERBE   DÉRIVÉ 

Chaque  verbe  dérivé  a  une  forme  précise  de  nom 
d'actioRj  consignée  dans  une  colonne  spéciale  sur  les 
tableaux  des  verbes  réguliers  ou  irréguliers  ;  il  est 
donc  superflu  d'y  revenir. 

Mais  il  est  utile  de  rappeler  que  le  verbe  trilitère  a 
une  trentaine  de  formes,  dont  les  dix  premières  sont 
fréquemment  usitées  (Voy.  p.  59).  Parmi  les  autres,, 
celles  qui  peuvent  être  rencontrées  quelquefois  sont 
les  suivantes  : 

TABLEAU  COMPLÉMENTAIRE  DES  FORMES  DU  VERBE  TRILITÈRE 


XI 
XII 
XIII 
XIV 

XV 


VOIX    ACTIVE 


PRETERIT 


y.^Js\ 


"^'^ 


J— *>^?. 


NOM  VERBAL 

(mas'dar) 


VOIZ    PASSIVE 


PRETERIT 


Manque 


J^-s\ 


Manque 


Manque 

J-''J)'°?.l 

Manque 
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Remarques  coiiaplénaentaîres  sur  les  formes 

1°  Les  dictionnaires  indiquent  le  sens  des  verbes  à 
chacune  de  ces  cinq  formes,  comme  d'ailleurs  aux  dix 
premières  (Voy.  p.  62).  Ce  sens  exprime,  en  général, 
une  idée  d'intensité  ou  d'énergie  ajoutée  à  la  significa- 
tion primitive. 

2°  Un  verbe  primitif  peut  avoir  plusieurs  noms 
d'action  :  il  est  rarement  employé  à  toutes  ses  formes. 
Parfois  même,  et  sans  passer  d'une  forme  à  l'autre,  il 
a  deux  sens  opposés.  Ex.  : 

^LJ    et    ^j-^    vendre  ou  acheter. 

A  la  VIII^  forme ,  ces  deux  verbes  ont  un  sens 
identique.  Ex.  : 

r!UL>'    et    ^jSjJ\    acheter,  acquérir. 

3°  Dans  le  même  ordre  d'idées,  il  est  bon  d'observer 
que  la  IP  et  la  IV^  forme  n'ont  pas  toujours  un  sens 
transitif.  Ex  : 

cj»-;^    passer  l'été. 
(^Z_io    aller  à  l'est. 


^ — 'yo\    être  au  matin. 


,J — -i\    arriver  ;  se  mettre  à. 

4°  En  général,  la  IP  forme  exprime  l'idée  de  minutie, 
tandis  que  la  IV^  celle  de  spontanéité.  Ex.  : 

,  .'►-iJ!  JvJ    il  a  révélé  le  Koran  verset  par  verset  ; 

^,y-iJ!  JJ-jl    il  a  révélé  le  Koran  tout  entier. 
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5°  A  la  IV^  forme,  le  hamza  du  prétérit  disparaît  à 
Vaoriste  et  reparaît  régulièrement  à  Vimpéralif.  Ex.  : 

Jpi  aor.  J)-^  rp""  J>-^V.)  ir)'>-pér.  J^l  faire  descendre. 

6°  La  V^  et  VI®  forme  peuvent,  par  une  contraction 
fréquente  dans  le  Koran,  devenir  J-*-?'  aor.  J-«-â-;>  et 
j-^Llt  aor.  J-^L|4  (Voy.  p.  116,  1°).  Ex.  : 
^3Sis\   aor.  ^SS^  faire  l'aumône; 
JïLLi     —      Jï'-^,^   s'interroger  réciproquement. 

7°  La  VP  forme  joint  encore  à   l'idée  de  réciprocité 
celle  de  continuité  et  de  simulation.  Ex.  : 

JjUj'j  =^jÇj    II  (Dieu)  est  béni  et  exalté  sans  cesse  ! 
^[kj  I  ,  Iî',U-j'    il  a  simulé  le  malade  et  l'aveugle. 

Le  verbe  J,L-*-j  signifie  aussi  venir.  Ex.  : 

JL_i_j'    viens  !       —       !_p'u^*    venez  ! 

NOM    d'action    avec   UN    S 

L'addition  d'un  ï  au  nom  d'action  lui  donne  souvent 
un  sens  particulier  et  une  désignation  spéciale. 

NOM    d'une   fois 

La  forme  ^U-f  indique  ordinairement  une  action  faite 
en  une  fois.  Ex.  : 
-^'J-^  un  coup,    —    -^^-5  une  mort,  un  meurtre. 


d'arabe  régulier  309 

Dans  les  verbes  dérivés,  le  nom  d'une  fois  s'exprime 

par  le  nom  d'action  correspondant  terminé  par  un  s,  et 

si  le  nom  d'action  a  déjà  un  s,  on  y  ajoute  le  mot  2J^i_j 

(une).  Ex.  : 

X_jLa_:JI   un  regard,    —    ïS^K  sJ^U!  un  appel. 

NOM   DE   FRAGMENT   ET   DE   MANIÈRE 

La  forme  'iL^s  indique  généralement  un  fragment  ou 
une  manière  de  faire.  Ex.  : 

iw*_ln_5   morceau,    —    iw^_x_5  manière  d'écrire. 

Dans  les  verbes  dérivés,  c'est  le  nom  d'une  fois  qui 
sert  de  nom  de  manière. 

NOM  DE  COULEUR  ET  DE  CONTENANCE 

La  forme  ïi-*-?  exprime  une  idée  de  couleur  ou  de 
contenance.  Ex.  : 

»^  rougeur,  —  C^  bouchée,  —  lîai3  chose  ramassée. 

NOM    DE   FONCTION    ET   DE   DIGNITÉ 

La  forme  '^^  s'emploie  pour  indiquer  une  fonction 
ou  une  dignité.  Ex.  : 

â^LlJ  fonction  de  caïd,    —    Jo^Ll  dignité  de  calife. 

NOM   DE    RÉSIDU 

La  forme  'ii^   indique  un  i^ésidu  quelconque.  Ex.  : 
A^J^  rognure,    —    J^^SS  balayure. 
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Enfin,  il  y  a  encore  la  forme  ï3'ii  ou  '^j*^  qui  exprime 
l'idée  àQ  facilité j  de  difficulté j  de  grossièreté.  Ex.  : 

Ljli^  grossièreté,  —  LJ_^^^  facilité,  —  'iJ^x^  difficulté. 

EMPLOI   DU   NOM    d' ACTION   A   l'aCCUSATIF 

Le  nom  d'action  se  met  à  l'accusatif  après  le  verbe 
transitif  ou  intransitif  dont  il  confirme  l'action  ou 
l'état.  Ex.  : 

Ijjjj:.  \^jJs>  vw^    il  a  donné  des  coups  violents  ; 

'    il  a  pris  bonne  patience  ; 

,Uj^  Ji"!  J.ri    il  a  mangé  comme  un  affamé. 

Parfois,  il  est  plus  ou  moins  différent  du  verbe  dont 
il  exprime  le  sens.  Ex.  : 

L_'i_Ll  v^U-l    il  a  fait  une  réponse  ; 
i-^j-^-  ■>^    il  s'est  levé  debout. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  le  génie  de  la  langue 
française  ne  permet  pas  la  même  tournure  de  phrase. 

DOUBLE    RÉGIME   DU    NOM    d'aCTION 

Le  nom  d'action  peut  avoir  un  double  régime  :  le 
premier  au  génitif  et  le  second  à  l'accusatif  (Voy. 
p.  177).  Ex.  : 

ii-Ll-^\  .^,L^^  ^J^    il  a  été  puni  pour  avoir  accepté 

le  cadeau  de  corruption  ; 
J_l^''  ---LLiJ  J:  ;  j_4    il  a  été  récompensé  pour  avoir 

fait  le  bien  ; 

14-5LjV  ^^y^^  î'JaJ'    la  délivrance  des  actes  à  leurs 

propriétaires; 
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jL'>1  ,_0  3^ /î-J-U    pour  la  vente  de  laine  à  lui 
consentie  ; 

LiL-j!  ï.'^^-^!^    pour  le  préjudice  qu'il  lui  a 
causé  (à  elle)  ; 

A_i_aJ  )L->  LsLJ!  ^jSJ    pour  l'avoir  abandonnée  sans 

pension  alimentaire  ; 

ïLJI  LjJ—s-i'^JLj    en    vertu    d'une    procuration 
qu'elle  lui  a  donnée. 

Les  mots  5  et  U  sont  virtuellement  à  Vaccusatif  et 
précédés  de  la  particule  LjÎ  qui  s'emploie  avec  les 
pronoms  ajffixes  isolés  (Voy.  p.  85). 

PLURIEL   DU   NOM   D'ACTION 

Le  nom  d'action  ne  se  met  au  pluriel  que  s'il  est 
employé  comme  un  substantif  ordinaire  et,  dans  ce 
cas,  il  faut  s'en  rapporter  surtout  au  dictionnaire. 

On  peut  cependant  poser  comme  principe  que  le  nom 

d'action  du  verbe  dérivé  prend  la  finale  o^'— —  du 

pluriel  féminin  régulier.  Ex.  : 

'-Il  I  '       ''  ' 

^ %-i^j-x-i    plur.    vji^U_jj._x_j'    tarif; 

>w^— 1-^ï      —       c-jL_p_i_j'    revirement  du  sort. 

Rem:ii-que.  —  Le  nom  d'action  de  la  IP  forme  peut 
prendre  aussi  la  forme  du  pluriel  quadrisyllabique 
par  1  après  la  2«  lettre,  comme  la  plupart  des  noms  de 
choses  qui  en  ont  plus  de  trois  au  singulier.  Ex.  : 

*-jj-i-'    plur,    *_>^Li_j    estimation;  calendrier. 
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DU  NOM  DE  MÉTIER  ET  DE  PROFESSION 

Le  nom  de  métier  et  de  profession  est  de  Ja  forme 
JIÎJ  ayant  la  2«  radicale  redoublée  et  suivie  d'un  \.  Ex.  : 

v^lL;L    bûcheron    {de  ^..^^^  bois  à  brûler); 
JU^    portefaix     ( —    JJ-^^  charge,  fardeau). 

Cette  forme  prend  un    i   pour   exprimer   un    degré 
àHntensité  en   science  ou  en  intelligence.   Ex.  : 

-^—^-^    très  savant  {de   *JL_i  savant); 

j;_pL_4-i    très  intelligent    ( —  *-*^  intelligent). 

Dans  les  mots  de  racine  défectueuse j  la  lettre /ai6^e 
devient  ^  (Voy.  p.  252,  XXIX). 

Le  pluriel  est  régulier,  c'est-à-dire  en    \^ ou 

^_ (Voy.  p.  27,  2°),  sauf  pour  'iSil,  —  L^L|.3,  etc., 

qui  ne  s'emploient  qu'au  singulier. 

Le  nom  de  métier  et  de  profession  est  parfois  carac- 
térisé par  la  terminaison  turque  Jj-^' substituée 

au  5  du  nom  primitif.  Ex.  : 

Jj-=vLJj-^    trésorier    {de  ^^^y.^  trésor); 

"^--^ll-^-i    cafetier      ( —    2_a_^  café). 


o      • 


Le  premier  de  ces  deux  noms  fait  aussi  ^IxJj-^  ou 
^b  n^  gardien  de  l'hôtel  de  la  monnaie  (jb  termi- 
naison persane). 
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On  rencontre  aussi  la  finale  j: ajoutée  à  des 

pluriels  quadrisyllahiques  par  1  après  la  2"  lettre.  Ex.  : 

^^^^^Li-a.    h\ïne\iv  ÙQ  hachich    {de  ^^V^^:^  herbe); 

J^^Là^^    fumeur  de  ^a6<7c       (—  j^,'-^-  fumée). 

Ces  deux  dernières  formes  s'emploient  particulière- 
ment dans  l'usage  moderne;  elles  prennent  un  ï  au 
pluriel.  Ex.  : 

'àS-Ji^y  i\>  4     fumeurs  de  hachich; 
ï_r_;_^Lk^    fumeurs  de  tabac. 

Le  nom  de  métier  et  de  profession  consiste  encore 
en  un  substantif  ordinaire,  un  adjectif  ou  un  participe 
pris  substantivement.  Ex.  : 

^--.-^1    syndic         {de      ^j-A  loyauté); 

f  (.      y       f  y    y     i,    y 

^^o_L_^*    géomètre    (—  ï-o--^  géométrie). 

"Le pluriel  est  variable,  suivant  les  cas.  Ex.  : 
ïL-^'  syndics,      —      ',  <^j_14-'  géomètres. 


DU   NOM   RELATIF   OU   DE  NATIONALITÉ 

Le  nom  relatif  esi  celui  qui  s'applique  aux  habitants 
d'une  ville j  d'un  pays  ou  d'une  tribu.  11  est  caractérisé 
par  la  terminaison  Je  ajoutée  au  nom  primitif^ 

qui  perd  sa  voyelle  finale.  Ex.  : 

'-j]j-il    Oranais     {de   .('v-îT  Oran); 


>Ll    Syrien       (—     A-t,  Syrie). 
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Si  le  nom  primitif  est  terminé  par  un  s,  celui-ci 
disparaît.  Ex.  : 

J_jl_L:i  Bônois  {de    L.'jLLi  Bône); 

^^^j-J^j.^  Constantinois    ( —  à^h  :...^  Constantine). 

Si  le  ï  est  précédé  d'un  ^,  celui-ci  disparaît  égale- 
ment. Ex.  : 

\-L-ij^\     Africain       {de  L-^-Ljj^!  Afrique). 

S'il  est  terminé  par  î  servile,  suivi  ou  non  d'un  ham^Œj 
on  y  ajoute  la  finale  ^-  avec  suppression  du  ham^a. 
Exemples  : 

^jLj^    Français      (c?e  '-^j-?  France); 

3^^|;is^    Saharien      (—  ^^^  Sahara). 

Le  ^  servile  et  djesmé  disparaît  ou  se  maintient  dans 
l'intérieur  du  mot.  Ex.  : 

^_^j-^  ou  ^^ij^  Koreichite  {de  ^^..j^  Koreich)^*). 

S'il  est  prolong atifj  il  disparaît  également  et  le  kasra 
précédent  se  change  en  nnfath'a.  Ex.  : 

JjH-^-^    Médinois      {de  lJ.jjJJî  Médine). 
On  rencontre  parfois  la  finale  "-J!  substituée  à 

la  terminaison   --J Ex.  : 

^l^iliCl!  Alexandrin    {de  ^ii-jm  Alexandrie). 


(1)  Grande  tribu  de  l'Arabie  qui  a  donné  naissance  au  Prophète. 
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Enfin,  il  y  a  aussi  la  finale  turque  J,  mais  d'un 
usage  plus  rare.  Ex.  : 

originaire  de  Smyrne. 

Le  pluriel  est  ordinairement  régulier  (Voy.  p.  27  et 
33).  Ex.  : 

'  _aJj..£_^^^    les  habitants  de  Bassora  {ij^<^\). 

Parfois  il  est  quadrisyllabique  par  I  après  la  2®  lettre 

et  l'addition  d'un  » .  Ex.  : 

i     .  "■  ,  ^  ,  ,  -^  . 

^jj^j>    Maugrebin,    plur.  ^  .'_i_^  . 

L'addition  du  ï  rend  donc  le  pluriel  triptote  (Voy. 
p.  30,  rem.arque). 

Il  s'exprime  aussi  par  les  mots  J-îÎ  (gens)  et  _^-l-f 
(enfants)  suivis  du  nom  de  ville j  de  pays  ou  de  tribu. 
Exemples  : 

A.O  J-ï!  les  Mecquois,  —  J-Jî^-IK-Lj  les  Israélites. 


DU    NOM    DE   LIEU    ET   DE  TEMPS 

Le  nom  de  lieu  est  de  la  forme  J-^-f-^  si  le  verbe  dont 

f    .  c,  . 

il  dérive  fait  F.  I,  ou  J-m-*  s'il  fait  F.  A  ou  F.  0.  Ex.  : 
^J_sr-Mribunal  {de    ^J-lv^  F.  I,    siéger); 

s_,^-v*  voie,  rite         (—  v_^^:5  F.  A,  suivre  une  voie); 
^.j^-^\-^  école,  bureau  (—  ^.^^^^^  F.  0,  écrire). 
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Exceptions 

Les  dix  noms  suivants  font   exception  ;   ils  ont  la 
forme  J-^-i-*  quoique  dérivés  de  verbes  faisant  F.  0  : 


abaltoir. 
temple. 


c    • 


ia-s-— c    lieu  de  chute. 
•  X«L<    demeure. 


f     f- 


orient. 


levant. 

couchant. 

lieu  de  séparation, 

lieu  de  végétation. 

lieu  de  dévotion. 


Le  nom  de  lien  des  verbes  assimilés  appartient  égale- 
ment à  la  forme  J-*-h  (Voy.  p.  190,  II;  et  192,  VII). 

1i  •  '■ 
11  est  parfois  de  la  forme  J-*-^--  .Ex.  : 

-ji^    lieu  de  rendez-vous     (de  ~^^  promettre); 

S^^    lieu  de  naissance         ( —  -Jj  naître). 

Dans  le  nom  de  lieu  des  verbes  concaves  faisant  F.  O 
ou  F.  A,  la  lettre /a tè^e  se  change  en  un  ',  qui  chasse 
le  dje-7rn  de  la  f^  radicale.  Ex.  : 

S'w_iJ    station     (de  ^!— 3  F.  0,  stationner): 

>'-i_^    dortoir     (—   lU  F.  A,  dormir). 

Dans  celui  des  verbes  concaves  par  ^  faisant  F.  I, 
cette  lettre  est  toujours  prolongative  et  chasse  le  djezm 
de  la  l'"^  radicale.  Ex.  : 

»---=--•    lieu  de  retour     (de  ,'-s^  F.  I,  retourner); 
J^-'    lieu  de  sieste      (—  J'-i  F.  I,  faire  la  sieste). 
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Le  nom  de  lieu  des  verbes  défectueux  est  de  la  forme 

J-*-a-^ ,  c'est-à-dire  que  la  lettre  faible  est  toujours  un 

alifbrefj  par  suite  du  fath'a  ou  du  tanouin  semblable 

qui  précède  (Voy.  p.  248).  Ex.  : 

^jL»    lieu  de  refuge         {de    ^jî  se  réfugier); 

^j^    canal,  dérivation    (—  ^-9^  couler,  courir). 

Si  le  nom  est  terminé  par  un  s  ou  suivi  d'un  pronom 
■affixe,  le  ^  se  change  en  un  I  (Voy.  p.  249,  3°). 

Le  nom  de  lieu  d'un  verbe  dériDé  est  de  la  même 
forme  que  le  participe  passif  de  ce  verbe,  c'est-à-dire 
que  le  mim  servile  a  un  dhamma  au  lieu  d'un  fath'a. 
Exemples  : 

,j~-^    lieu  de  prière      {de     ^J-^^  prier); 
jJi-L^    lieu  de  séjour     ( — J-i-;:-.!  séjourner). 

NOM    DE   TEMPS 

Le  nom  de  lieu  est  appelé  nom  de  temps  quand  il 
indique  l'heure  à  laquelle  un  fait  se  produit.  Ex.  : 

"     ''  '    , 
'^j-*-^    heure  a  laquelle  le  soleil  se  couche. 

NOM   d'abondance 

Le  nom  de  lieu  est  dit  nom  d'abondance  quand  il  est 
de  la  forme  aJjCa.-^  et  désigne  un  endroit  abondant  en 
animaux  ou  autres  choses.  Ex.  : 

sjw,U    repaire  de  lions    (rfe  wCî  lion); 

5,._^A^    cimetière  (  —  j-^  tombe). 
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Le  pluriel  prend  un  î  après  la  2*  lettre,  à  l'instar  des 
noms  de  choses  qui  en  ont  plus  de  trois  au  singulier, 
non  compris  le  »  qui  disparait;  il  est  diptote.  Ex.  : 

v«J'-s^    tribunaux,      —      t_jLi_*    cimetières. 

Remarque.  —  Le  uom  de  Heu  des  verbes  dérivés 
ne  s'emploie  guère  au  pluriel,  sauf  quand  il  est  terminé 

par  un  ï,  qui  devient  ^. 


DU    NOM   D'INSTRUMENT   ET  DE  VASE 
Le  nom  d'instrument  et  de  vase  est  de  la  forme  J-^-H 
ou  }^^;.  Ex.  : 

^j-^'    lime  {de     ^j-^\  limer); 

'i    '  ''  ^        -  '  ' 

,1— iiw:— ^    scie  ( —  j— ^^  scier); 

~^'    vase  de  nuit  (—  ^--J-^  retenir); 

s_^^ii^    vase  pour  traire    (—  ^.J^  traire). 

f    .  c 

La  forme  j-*->-'»  peut  prendre  un  ï  .  Ex.  : 

^_3^r-«— '    cuiller      ((ie  ^_5^  puiser); 
-^u^-\-^    balai        (—       -o  balayer). 

Dans  les  verbes  assimilés,  le  j  se  change  en  un  ^  par 
application  de  la  IV^  règle  (Voy.  p.  191). 

Dans  les  verbes  concaves,  la  lettre /aiô/e  est  géné- 
ralement maintenue.  Ex.  : 

ù.Jw  licou,  —  Ji:^^  y-'  éventail,  —  J^r-"^  mesure  (de grains). 
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Dans  les  verbes  défectueux j  la  lettre /atôZe  est  tou- 
jours un  alif  bref,  comme  pour  le  nom  de  lieu  (Voy. 
p.  315),  et  s'il  est  suivi  d'un  i  ou  d'un  pronom  afflxe, 
on  le  change  en  un  '  (Voy.  p.  249,  3°). 

Quelques  noms  d'instruments  sont  de  la  forme  J— *4-^ 
ou  J0.x.a^ ,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  un  dhanwia  sur  le 
mim  servile  et  sur  la  2«  radicale.  Ex.  : 


ou 


y  fi        f    .^  y 

;j_^   battoir,      —     -^-W'-^    fusil. 


Le  pluriel  est  le  même  que  celui  du  nom  de  lieu, 
c'est-à-dire  diptote  à  cause  de  sa  forme  quadrisylla- 

9  f 

bique  J-^La^  ou  J^-^U-^  (Voy.  p.  30,  3°  et  4°).  Ex.  : 

^.11^  limes,  —  jj^LO  balais,  —  J^LO  fusils. 

Remarque.  —  Un  pluriel  quadrisi/llcibique  par  1  après 
la  2«  lettre  devient  triptote  s'il  est  terminé  par  un  ï  (Voy, 
ci-dessus,  nom  relatif  et  p.  30,  remarque).  Ex.  : 

j.^-jj'  élève,  plur.  -'^--j*  ou  si-*bLj . 


DES  MOTS  COMMENÇANT  PAR  UN  ^  SERVILE 

1°  Le  participe  passif  du  verbe  primitif,  le  nom 
d'action  de  la  P®  forme,  dit  mas'dar  niimi,  le  nom  de 
lieu  et  de  temps,  avec  xmfath'a  sur  le  mim; 

2°  Le  participe  actif  et  passif  du  verbe  dérivé  ou 
quadrilitère,  le  nom  d'action  de  la  III®  forme,  le  nom 
de  lieu  des  verbes  dérivés,  avec  un  dhamma  sur  le 
mim  : 
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3°  Enfin,  les  noms  d'instruments  ou  de  vases  et 
quelques  adjectifs  comme  ^^-SI^a  (pauvre),  XxJ^ 
(courageux),  avec  un  kasra  sous  le  mim. 


DU     NOM     PROPRE 

Le  nom  propre  est  simple,  comme  rr*î/4'  (Abraham), 

ou  composé,  comme  *^'  -— .^  (Abdallah);  il  peut  être 
triptote,  diptote  ou  indéclinable. 

NOMS   PROPRES    TRIPTOTES 

Sont  triptotes  : 
I.  —  Les  noms  arabes  ayant  une  forme  grammaticale 
susceptible  de  prendre  le  tanouin.  Ex.  : 
j-jj  Zeyd,    —    ^^  A'ii,    —    ôZ^  Moh'ammed. 

IL  —  Les  noms  étrangers  de  trois  lettres,  dont  la 
seconde  est  pf^olongative  ou  djezmée.  Ex.  : 

^U-  Sem,    —    ~j-j  Noé,    —    ..x_;_s  Hind  (noadefeme). 

NOMS   PROPRES   DIPTOTES 

Sont  diptote  s  : 
III.  —  Les  noms  arabes  ayant  une  forme  grammaticale 
non  susceptible  de  prendre  le  tanouin.  Ex.  : 

i-^-;L!  Ah'med,    —    ^::!  Adam,    —    ^—^.j-^.  Yazid. 

Les  deux  premiers  sont  de  la  forme  J*-^'  (comparatif) 
et  le  troisième  de  la  forme  J-M-.^  (3«  pers.  masc.  smg. 
de  l'aoriste  indicatif). 
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IV.  —  Les  noms  arabes  ou  étrangers  terminés  par 

un  5.  Ex.  : 

/  f  /  = 

iyL  H'amza,    —    AjsLa  Fat'ima,    —   A_0  La  Mecque, 

V.  —  Les  noms  arabes  ou  étrangers  terminés  par  les 
finales    XI —  ou  XI —  ajoutées  à  la  racine.  Ex.  : 

.Ui»^'  Ramadhan,  —  ^UlL,  Salomon,  —  îLi^' Zacharie. 

VL  —  Les  noms  étrangers  de  plus  de  trois  lettres. 
Exemples  : 

^jb  David,   —  v^j-L*J  Jacob,   —  ^^^-iH  Joseph. 

VIL  —  Les  noms  communs  ayant  plus  de  trois  lettres, 
■devenus  noms  propres.  Ex.  : 

/     ,    t     '  ,      ,  /     .    c     . 

^j-^-^  A'qrab  (scorpion),  —  j-^~^^  A'ntar  (héros). 

VIII.  —  Les  noms  de  localités^  trilitères  ou  quadri- 
litères.  Ex.  : 

J^U  Alep,   —  J^  Egypte,   —   ^jJ^  Damas. 

IX.  —  Les  noms  trilitères  de  la  forme  J-»-? ,  déviée 
de  JcU.  Ex.  : 

J-li  O'mar,  —  ^^-J^  Modhar,  —  j^J  Saturne  (planète). 

X.  —  Les  noms  ùq femmes  sans  s,  ayant  plus  de  trois 
lettres.  Ex.  : 

^^r^^^j  Zénobie,  —  iUJ  Soua'ad,  —  '^.^  Marie. 

21 
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XI.  —  Les  noms  composés  ne  formant  plus  qu'un  seul 
mot.  Ex.  : 

«^CIJlJLJ    Baalbek  (noi  de  ville)  ; 

vOa-^»L;g.^    H'adhramaut  (doe  d'une  province  de  l'Arabie). 

Mais  .si  les  deux  noms  sont  écrits  séparément,  ils 
subissent  la  loi  des  noms  en  rapport  d' annexion  et  se 

déclinent  comme  j^j;  ^4^  (Abdou-Zeyd).  Ex.  : 


NOMS   PROPRES   INDECLINABLES 

Sont  indéclinables  : 

XII.  —  Les  noms  compris  dans  la  catégorie  indiquée 
à  la  page  38,  c'est-à-dire  terminés  par  un  alif  bref.  Ex.  : 

^j-^  Kosroës,  —     c-L?-^  Moïse,  —  ,s^r=^''  •^®°'"- 

XIII.  —  Les  noms  composés  du  verhe  suivi  de  son 
sujet  ou  d'un  complénient.  Ex.  : 

Hj-csT'  ^j-^    Fariq'a-Nah'rohou  (sa  gorge  est  séparée)  • 

wÇj.  k3b    Taabbat'a-Charran  (il  porte  un  malheur 
sous  l'aisselle). 

XIV.  —  Les  noms  communs  de  la  forme  JIj«4  devenus 
noms  propres.  Ex.  : 

.Ur?  Fajari  (impie),    —    ^^  Fasaqi  (scélérate). 


(I)  Surnom  du  poète  arabe  ^^  cri  v^ili",  parce  qu'il  avait  tou- 
jours un  sabre  sous  le  bras. 


d'arabe  régulier  323 

Remarques 

1°  Les  noms  propres  appartenant  à  ces  diverses  caté- 
gories ne  prennent  pas  Varticlej  étant  déterminés  par 
eux-mêmes. 

Il  existe  cependant  un  grand  nombre  de  substantifs, 
d'adjectifs  et  de  participes  employés  comme  noms 
propres  et  précédés  de  V article.  Ex.  : 

J^î  El-Fadhl  (la  bonté),  —  ^j^^  El-Khazin  (le  tréso- 
rier) ; 

j>îî  El-R'oul  (l'ogre),     —  J-^iIJî  Et'-T'âous  (le paon), 

nom  de  femme. 

2°  Tout  nom  propre  précédé  de  l'article  a  ses  trois 
cas  différents.  Ex.  : 

._j^LJ!  El-Mamoun,  —  J--p!  le  Nil,  —  'iy^\  Bassorah. 

3°  Tout  nom  propre  dépourvu  de  V article  et  employé 
dans  un  sens  indéterminé  devient  triptote.  Ex.  : 

-V-J-?.  ^*  ^    combien  de  Yazid  ! 

^j^\  'i-iJo^    une  autre  Fat'ima. 

4°  Il  peut  même,  dans  ce  cas,  prendre  Varticle  et  se 
mettre  au  duel  ou  au  pluriel^  comme  un  simple  nom 
commun.  Ex.  : 

J^^'î  l_)j_lJ!    Yazid  P"-; 
'j-^li  \^ù^yS\    les  Zeyd  sont  debout; 
.L_l^L-i    .lj_jj_)î    les  deux  Zeyd  sont  debout; 


324  PETITE   GRAMMAIRE 

•  Ce 

c^-LlJli  «o'.^LfJî    les  Fat'ima  sont  pieuses  ; 

, .  vwj-S'  ^'Lsr^''    les  Talh'a  sont  nombreux  ; 

O'^f-rr^c^'j^-W    les  Hind  sont  nombreuses. 

Ainsi,  les  noms  propres  d'hommes  sans  s  et  tous  les 
noms  propres  de  femmes  ou  d'hommes  avec  un  »  ont 
le  pluriel  régulier ^  c'est-à-dire  ',j-. ou  o-î- 


c  X  , 


5°  Le  nom  propre  persan  ^^j^-^-^  Sibawayhi  (i)  est 
indéclmable,  comme  tous  les  noms  arabes  ou  étrangers 
terminés  par  un  kasra  ;  mais  il  double  cette  voyelle 
quand  il  est  employé  dans  un  sens  indéterminé .  Ex.  : 

.^J4-' -^i-r-r-    Sibawayhi  en  personne; 
1-dw!  ^-j  l_l__w  ;    et  un  autre  Sibawayhi. 


6°  Les  noms  étrangers  de  trois  lettres  désignant  des 
personnes  et  ayant  la  2«  radicale  joro/o^^aiîice  ou  djezmée 
sont  triptotes  ou  diptoteSj  d'après  certains  grammai- 
riens, qui  étendent  la  règle  aux  noms  de  quatre  lettres 
sans  ».  Ex.  : 


^^  ou     -«^  Noé,        —  J—;-»  ou  «.J-^»  Hind; 
jJ^-LL  —  ^^4-*-^  Dja'far,    —    .3^  —  ,S_^  Djouder. 

7*  Le  nom  propre  peut  être  un  surnom  ou  un  sobri- 
ga<?<  commençant  par  les  mots  ^î  (père),  —  j^î  (mère), 

(1)  Nom  d'un  célèbre  gramraçiirien  des  premiers  temps. 
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—  J^l  (fils),  —  SJil  (adorateur)  et  ^  (possesseur),  en 
rapport  d'annexion  avec  un  ou  plusieurs  compléments 
au  génitif.  Ex.  : 

ju-jj_>  j-j!  Bajazet,  —    j-^Ls  ^f  Oumm-Amir; 

^jj,U.  J^l  Ibn-Khaldoun,   —     ,_jJJlji  Jonas. 

8°  Le  dernier  complément  peut  être  aussi  un  pronom 
afflxe.  Ex.  : 


^  c 


sjta.  ,.wj1  Ben-Djeddou,    —    .^ ,  J-^^  Abd-Rabbou. 

VOCATIF  DES  NOMS   PROPRES 

Lorsqu'un  nom  propre  est  au  vocatif  (Voy.  p.  39) 
et  suivi  d'un  appositif  celui-ci  se  met  également  au 
nominatif  ou  à  l'accusatif  et  prend  Varticle_,  comme 
tout  qualificatif.  Ex.  : 

J-Jdr^!  ou  St^^  (^^j^\  ^^.  ô  Abraham,  l'ami  de  Dieu. 

Uappositif  rejette  Varticle  et  se  met  seulement  à 
Vaccusatif  s'il  a  un  complément  annectif.  Ex.  : 

iii!  JUà.  ^\^,[  b    ô  Abraham,  l'ami  de  Dieu. 

C'est  comme  s'il  y  avait  :  ^\  J-^l-à.  U  (Voy.  p.  39). 

Lorsqu'un  nompropre  au  vocatif  est,  suivi  de  ^\  (fl.ls), 
ce  mot  se  met  indifféremment  au  nominatif  ou  à  Vaccu- 
satif. Ex.  : 

vi?^  ^  ow  ^  »— S--0  b    ô  Joseph,  fils  de  Jacob. 


326  PETITE   GRAMMAIRE 

Si  le  mot  .^j'  est  suivi  d'un  nom  commun,  il  se  met 
àVaccusatff  et  conserve  son  alif  d'union  (Voy.  p.  259). 
Exemple  : 

^\  ^'  \ii  Lj    ô  Ali,  fils  de  ma  mère. 

Remarques 

1°  Lorsque  le  vocatif  est  au  nominatifs  on  peut  le 
considérer  comme  étant  précédé  des  impératifs  a_^î 
(écoute!)  — j'-»j (viens  !)  et  à  V accusatif  sows  l'influence 
du  verbe  _^^'  ou  ^-'-Jl  (j'appelle). 

2°  Les  noms  propres  ayant  plus  de  trois  lettres 
perdent  quelquefois  leur  dernière  lettre  au  vocatif, 
surtout  en  poésie.  Ex.  : 

^jl-1^  b'    ô  Mans'our     {pour  ,y<z^)-, 
LLl  li    ô  Soua'ad       (   —       -^LJ-1). 

La  même  remarque  s'applique  au  mot  v^^^^L^  (ami). 
Exemple  : 

-►li  U    ô  ami      {pour  ■...^^^. 
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DE     L'ADJECTIF 

Il  y  a  cinq  sortes  à.' adjectifs  : 

1°  L'adjectif  qualificatif; 
2°  L'adjectif  relatif; 
3"  L'adjectif  de  couleur  ou  de  difformité; 
4°  L'adjectif  verbal,  dit   nom    d' agent  ou  de 
patient  ; 

5°  Le  comparatif  et  le  superlatif. 

DE  l'adjectif  qualificatif 

L'adjectif  qualificatif  ^  des  formes  variables,  dont  les 
plus  importantes  sont  :  J^-*3 ,  —  Jlîi  et  ^^-*?  ou  j^^^  • 
Exemples  : 

j-;ji-^  petit,   —   v^lj/ menteur,  —   ^}^y.  content. 

Remarques 

1°  La  forme  J — «-f  a  aussi  le  sens  du  participe  passif. 

"    • 

Exemples  : 

^Ij^  blessé,    —    j-:r-^  tué,    —    j^.y  malade. 

^  ^  *\ 

Elle  devient  parfois  J-»-f ,  qui  en  est,  pour  ainsi  dire, 

la  forme  allégée.  Ex.  : 

j^  affligé,    —    [jL^  grossier,    —    ^^  joyeux. 

2°  La  forme  JL»-?  exprime  Vhahitude  ou  V intensité  ; 
on  l'a  déjà  vue  employée  pour  les  noms  de  métier  et  de 
profession  ;  ainsi  ^^^13/ signifie  surtout  ^/'a/i(i  menteur. 
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3°  La  forme  ,.,^î-*-?  ou  ,.,^^-*-?  (celle-ci  diptote)  se  ren- 
contre  aussi  avec  un  dhamma  sur  la  l''^  radicale.  Ex.  : 

.!^C_1,  ivre,    —    {J^..j-^  "^>    —    lj'"'^'^^  fâché. 

4°    L'adjectif  qualificatif  se   présente   encore   sous 
d'autres  fornnes  plus  rares  que  les  précédentes  :  J*? ,  — 
\SS ,  —  J^  ,  —  -^Ui ,  —  Jl^^^  et  Jrr^V  •  Ex.  : 

v_,A*^  difficile,      —   {jr^  beau,         —  ^^^^^^  menteur  ; 
5).-,s-»  médisant,  —  ^ij-L*  intrépide,  —  ^j-^^-^  pauvre. 

Il  y  a  aussi  les  formes  J_^-«-i  et  J^^  qui  expriment 
un  degré  d'intensité  plus  grand  que  celui  des  formes- 
allégées  correspondantes.  Ex.  : 

p-I-i    toujours  debout,  immuable; 

jI^    très  véridique,  très  sincère. 


DE   l'adjectif   relatif 

L'adjectif  relatif,  comme  le  substantif  de  même  nom», 

est  caractérisé  par  l'addition  de  la  finale  ^ au 

mot  primitif.  Ex.  : 

J^jï    terrestre  (rfe  j^y  terre); 

■Ci.''  /^  t  '' 

,_£^    marin  (—   js^.  mer); 

vJL?=^    grammairien     (—   ^  grammaire). 

11  est  soumis  aux  mêmes  règles  de  formation,  mais 
avec  plus  de  développement. 
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Si  le  mot  finit  par  un  ï,  cette  lettre  disparaît.  Ex.  : 
réel  {de  'LLJ~^  réalité); 


"-.«.--Js    naturel     (—    -^*^  nature). 

S'il  est  terminé  par  un  !,  la  finale  ^ devient 

J^ Ex.: 

J^^LJ:»    mondain      {de  L-J^  monde). 

Valif  bref  et  le  -  de  la  finale  -! ,  signe  du  féminin 
après  la  3®  radicale,  se  changent  en  j .  Ex.  : 

^j^lj^    chrétien      (  —  ^5-*^  Jésus)  ; 

^XôS    virginal       {de  î\jj-^  vierge). 

Si  le  '  tient  lieu  de  lettre/aiô^e^  il  peut  être  conservé. 
Exemple  : 

^X^  ou  JcjLll  céleste     {de  ?UI.,  pourj)l^,  ciel). 

Si  la  dernière  radicale  a  disparu  pour  une  cause  quel- 
conque, elle  doit  être  rétablie  (Voy.  p.  254  et  261,  2°). 
Exemples  : 

^_jj_w  annuel  {de  iw;-~.,  pour  ij-^  ou  •-^^■^,  année); 

c-^-â-i  labial     ( —  M-^>     —     Hf^»  lèvre). 

Si  c'est  un  ^  qui  a  disparu,  on  le  néglige  ou  on  1q 
considère  comme  un  j .  Ex.  : 

J^:>  ou  CSy'^  sanguin  {de  ^^  sang,  racine  ^^^)  ; 
"     ^S^„  —   v-£5'^  manuel   ( —  ^  main,     —      >^-M) 
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Mais  la  dernière  règle  n'est  pas  absolue.  Ex.  : 
j£a_;J  filial         (de  ^_^->i  fils,    racine  ^^^)', 
'-..^\  nominal  ( —  *-~.î  nom,     —      >-^)- 

Dans  les  noms  trilitèi^es  qui  ont  un  kasra  sous  la 
2«  radicale,  le  kasra  se  change  en  unfath'a.  Ex.  : 

"çS^    royal       {de  '.jXAJ>  roi). 

Cette  règle  s'applique  aux  mots  de  la  forme  S:r^  »  ^ivec 
suppression  de  la  lettre  servile.  Ex.  : 

'^slJ-J.    h'anafi       (de   I-f-rr-x-cl  H'ani/a)W. 

La  suppression  de  la  lettre  servile  a  également  lieu 
dans  les  racines  défectueuses ,  avec  cette  particularité 
que  la  lettre  servile  fait  place  à  la  terminaison  ^j 
Exemples  : 

LJ_jJL*JÎ  Ll^j_iJî    le  collège  Alaoui  (-); 
)|  lJujJJ]    la  loi  prophétique. 


/  _ 

L_5 


Ces  deux  adjectifs  dérivent  de  J^U  Ali  (pour  ^_5-^}-=) 


€ 


et    c-^  (poï/r  ^_-^_^)  prophète. 
On  rencontre,  enfin,  la  terminaison   '-j!  - —  dans  cer- 

'"rr     ■' 

tains  mots  qui  ont  un  sens  philosophique j  théologique 


(1)  Ou  plutôt  Û^A-^-;.^».  _^^\  Abou-H'anlfa,  nom  de  l'imam  fondateur 
de  l'école  dite  hanafite  ou  hanéfite. 

(2)  Nom  de  l'école  normale  de  Tunis,  fondée  par  S.  A.  le  Bey  Ali, 
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OU  métaphysique^  comme  dans    ceux   qui  expriment 
une  idée  ô^q  position.  Ex.  : 

J^LJj    divin  {de      Ç^J  Maître  divin) ; 

J^liJJ    supérieur      ( —  oj-?  au-dessus). 

NOM   ABSTRAIT   DE    QUALITÉ 

On  appelle  ainsi  un  nom  formé  d'un  autre  mot  par 
/•  _                        ^ 
l'addition  de  la  finale  -^ (fém.  de  '^ ).  Ex.  : 

AJL^JÎ    divinité  {de      -^1  dieu); 

\j-^    liberté  (—     J-^  libre); 

a-1-^    manière  ( —  \J^^  comment); 


y    _ 


/■    _ 


i-I_*J    simultanéité     ( —       k-^  avec,  en  même 

temps  que). 

DE  l'adjectif  de   COULEUR   OU  DE  DIFFORMITÉ 

L'adjectif  de  couleur  ou  de  difformité  est  de  la  forme 
J-^1 .  Ex.  : 

jjia--_jî  blanc,    —  j_^'  borgne,    —    ^^i  aveugle. 

L'adjectif  de  couleur  est  quelquefois  caractérisé  par 
la  finale  J^- —  spéciale  à  l'adjectif  reZai//.  Ex.  :* 

^:iU.    cendré      {de  -'-^'  cendre),   e^c. 
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DU  NOM  d'agent   OU  DE   PATIENT 

Le  nom  d'agent  ou  de  patient  n'est  autre  que  le  par- 
ticipe actif  OM  passif ,  dont  il  a  déjà  été  question  (Voy, 
p.  65).  Ex.  : 

♦JUs    opprimant,  oppresseur,  tyran  ; 
^AJ^    opprimé,  victime  d'une  injustice. 

Il  peut  être  précédé  de  Varticlej  ayant  le  sens  du 
pronom  relatif  (Voy.  p.  94).  Ex.  : 

JLkJI    celui  qui  opprime; 


f    c 


la_lJiJJ!    celui  qui  est  opprimé. 

SENS    ET    RÉGIME    DU    NOM    d'aGENT 

Le  nom  d'agent  exprime  non  seulement  le  sens  du 
présentj  mais  encore  celui  du  futur  ou  du  passé  :  qui 
opprimera  ou  qui  a  opprimé. 

Il  gouverne  Vaccusatif^  s'il  dérive  d'un  verbe  transitif 
et  exprime  \q  présent  ou  \q  futur.  Ex.  : 


/xt./.,!!,  p  y  (.'    jr 


JLkl!  ou  WLi  aJLJj    celui  qui  se  fait  du  tort. 

Il  gouverne  le  génitif  avec  le  sens  du  passé  ;  mais 
alors  il  rejette  Varticle  et  le  tanouin,  comme  étant  le 
premier  terme  d'un  rapport  d'annexion.  Ex.  : 

JîJ  Uli?    celui  qui  s'est  fait  du  tort. 


d'arabe  régulier  333 

Ces  deux  dernières  règles  s'appliquent  à  l'emploi  des 
pronoms  a£lxeSj  régimes  du  nom  d'agent.  Ex.  : 

^_^UJ!  ou  ^_5-^^    celui  qui  m'opprime; 
^^— ^JLÎb    celui  qui  m'a  opprimé. 

;  Le  nom  6.' agent  gouverne  V accusatif  ou  le  génitifs  s'il 
est  précédé  de  Varticle  et  suivi  d'un  nom  également 
précédé  de  Varticle  ou  employé  en  rapport  d' annexion, 
quel  que  soit  le  SQns  présent  ou  passé  du  nom  d'agent. 
Exemples  : 

^IJJ!  ou  J^L-Dt  P'-îàJÎ    celui  qui  opprime  ou  a  opprimé 

les  gens  ; 


ou  u^J)  (J^^    celui  qui  se  fait  ou  s'est  fait  du 
tort  ; 

Il>j^3!  Jj»i  ou  Jai  J\^^    celui  qui  opprime  ou  a  opprimé 

les  gens  de  la  ville. 

Le  régime  du  nom  d'agent  précédé  de  Varticle  peut 
être  indéterminé  après  un  duel  ou  un  pluriel  masculin 
régulier.  Ex.  : 

•    o'    '         (    ceux  qui  oppriment  tous  deux  une 
^j>Jj  UJli)î    \    •  personne  ; 


ceux  qui  oppriment  une  personne. 
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Remarques 

1°  Le  .,  du  duel  et  du  pluriel  est  supprimé  dans  le 
second  et  le  quatrième  exemple,  par  suite  du  rapport 
d'annexion  (Voy.  p.  31,  3°). 

2°  Le  nom  d'agent  peut  être  à  un  cas  différent  du 
sujet  qu'il  précède  et  dont  il  est  l'attribut  logique.  Ex.  : 

I4JL^Î  r-''^"  ^rlj^^  l-^  c^  ^^j-^^  ^.j  Seigneur,  fais- 
nous  sortir  de  cette  ville  dont  les  habitants  sont 
oppresseurs  (Koran). 

C'est  comme  s'il  y  avait  : 

\JJl^  ly^'    ^'    celle  dont  les  habitants  sont  oppres- 
seurs. 

3°  Il  peut  aussi,  à  l'instar  du  verbe,  avoir  pour  second 
régime  un  nom  d'action  à  l'accusatif.  Ex.  : 

\1jsj^  CS^  J^lLM  JLLM    celui  qui  opprime  les  gens  avec 

une  grande  injustice. 

4"  Si  le  nom  de  patient  est  suivi  d'une  préposition  et 
précédé  de  l'article  faisant  fonction  de  pronom  relatif j 
il  y  a  lieu  d'employer  le  pronom  de  rappel^  dont  il  a  déjà 
été  question  (Voy.  p.  97).  Ex.  : 

^-J!  ,LjuJi    celui  dont  il  a  été  question  ; 

1^4^  ^y^jij^    ceux  contre  lesquels  il  y  a  eu  colère. 

C'est  comme  s'il  y  avait  : 

^\  Lji-1  ^JJf    et     Ulii  JL-':2C  ,'i-jJJî 
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DU  COMPARATIF  ET  DU   SUPERLATIF 
COMPARATIF 

Le  comparatif  Qèi  de  la  forme  J-*-?' ,  comme  l'adjectif 
de  couleur  et  de  difformité.  Cette  forme  appartient  aux 
adjectifs  composés  de  trois  radicales  et  à  ceux  dont  la 
2«  radicale  est  suivie  d'une  voyelle  longue.  Ex.  : 

vj^-l^î  plus  difficile  {de    w.^*-^'  difficile); 

l-Liî  plus  savant  (—      *JU  savant); 

/j-^\  plus  généreux  (  —    ç-^..j-^  généreux)  ; 

^i-^1  plus  sincère  ( —  ^^yfa  sincère). 

La  conjonction  que  se  traduit  par  la  préposition  J^ 
(de).  Ex.  :  ~ 
^^S\  plus  grand  que,    —    ^  li^î  plus  fort  que. 

Le  comparatif  est  invariable.  Ex.  : 
^=L-x-j>  j^\  ^^  elle  est  plus  grande  que  toi  (fém.); 
çSis-j»  ^J-iï  ^J^  nous  sommes  plus  forts  que  vous  (pi.)  ; 
U^-L^  ^vT*^^  l-*^^  vous  êtes  meilleurs  qu'eux  (duel). 

Régime  du  comparatif 

Le  comparatif  peut  régir  V accusatif  indéterminé j  qui 

n'est  autre  que  le  spéciJîcatrf{YoY.  p.  149).  Ex.  : 

I •'ï  '  ^ ' f 

LwLj  j^i    plus  fort  en  vigueur; 

-^^j^  (fr^j     P^^^  élevé  en  rang. 
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Comparatif  des  adjectifs  de  couleur  ou  de  difformité 

Le  comparatif  des  adjectifs  de  couleur  ou  de  diffor- 

mité  qui  ont  la  forme  JJ«-?'  s'exprime  par  les  mots 

vl-i-î  (plus  fort),  —  J-i!  (moins,  moindre),  avec  un  com- 
plément à  Vaccusatif  exprimant  la  couleur  ou  la  diffor- 
mité. Ex.  : 

U»LLj  jjjI  plus  blanc,    —    L^LLf  J-^^  moins  blanc. 

Il  en  est  de  même  si  le  cojnparatif  îa'it  défaut,  comme 
à  la  voix  passive,  dans  les  verbes  quadrilitères  ou 
autres  mots  non  susceptibles  de  comparaison.  Ex.  : 

--^Ui^  ..  1^  -■!    plus  grand  en  sagesse    (pour  çS^^)', 

I.  i  7j  (j-^^    plus  beau  de  visage        (  —     -^jb* 

Le  mot  *-C^!  se  rencontre  deux  fois  dans  le  Koran 
arec  le  même  complément  annectif.  Ex.  : 

',^^i'L^!  IXL'    le  meilleur  des  juges. 

Remarque.  —  Lcs  deux  mots  j-^  (bien)  et  ^  (mal) 
expriment  aussi  une  idée  de  comparaison.  Ex.  : 

-^^^î^-^    le  meilleur  des  hommes; 

J^j-^]j—ù.    le  plus  mauvais  des  hommes. 

StJPERLATIF 

Le  superlatif  est  absolu  ou  relatif.  Il  est  absolu  avec 
la  forme  JJo! .  Ex.  : 

j-y^^  ^t    Dieu  est  très  grand.  . 
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Il  est  relatif  avec  la  même  forme  précédée  de  Varticle 
ou  suivie  d'un  complément  anneciifj  déterminé  ou 
indéterminé.  Ex.  : 


C  Htî 


^^-li'V!    le  plus  grand  ; 
j^L_I5'J_5-$'l    le  plus  grand  des  hommes. 

Le  superlatif  est  invariable  avec  un  complément 
annectif  indéterminé,  lequel  s'accorde  en  genre  et  en 
nombre  avec  le  sujet.  Ex.  : 

\^.jJ^Ji\  [-A  c'est  le  plus  grand  homme  ; 

JIA.  J_._^!  ...a  ce  sont  les  plus  grands  hommes  ; 

ïl^l    wl^î    ,_*  c'est  la  meilleure  femme; 

éUIj  rvT^'  Jh*  ^®  ^^^^^  ^^^  meilleures  femmes. 

Il  est  variable  sans  complément  annectif.  I^q féminin 
est  alors  de  la  forme  ^^-*-?  et  le  pluriel  est  régulier. 
Exemples  : 

^j-.^SJ\    ^ô    C'est  la  plus  grande  ; 


\^^j-LS')^\  *_»    ce  sont  les  plus  grands. 


Il  est  variable  ou  invariable  avec  un  complément 
annectif  déterminé .  Ex.  : 

volll-îî  v_^'-r-^  ou  j-^^  ^_^    c'est  la  plus  grande  des 

filles; 

22 
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^^LUI  w\jjJL^\  ou  jSS^  *-»    ce  sont  les  plus  grands 

des  hommes. 

Remarques 

1°  Lorsque  deux  ^  se  suivent,  le  second  se  change 
en  un  î .  Ex.  : 

LlJjJ!  îUL^''    la  vie  de  ce  monde  (p'"  ^ç-lJ«>); 
L^  .1  nJ!  JLJ'l^]    l'école  supérieure    ( —    c4^)« 


2°  Le  superlatifs  comme  le  comparatifs  peut  être  suivi 
du  spécijjcatif.  Ex.  : 

llU  ^^'_J'  Si.'    le  plus  fort  des  gens  en  vigueur; 

Aa/:!  j*^-*-r;'    le  plus  élevé  parmi  eux  en  rang. 

8°  Quelques  mots  de  la  forme  J-*-?'  font  au  féminin 
,^JJ^,  sans  exprimer  précisément  une  idée  de  com- 
paraison,  de  couleur  ou  de  difformité.  Ex.  : 


^^^4-i\  droit  (du  côté),  fém.  ^_5--m>^. 


J|J\    premier,     fùm.     (J,^\ 
.  ■•v.\    autre,  —     ^^^ 

Exceptions  :  Le  mot  triptote  j^y  (veuf,  pauvre), /ém. 
iJL^Ji  ow  i^j .  —  Le  mot  Jj5  (premier),  pris  dans  un 
sens  adverbial,  devient  'iljï  (premièrement). 


(1)  Le  o  du  /)/?<r.  masc.  rcg.  et  du  rfuei  se  supprime  devant  un 
complément  annectif(y oy.  p.  31,  3'). 
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DU  FÉMININ  DANS   LES   ADJECTIFS 

Les  adjectifs  qualificatifs  prennent  un  ï  au  féminin, 
sauf  ceux  de  la  forme  ly^.  qui  fait  J-»4  >  et  J-i^!  qui 
fait  îîi*4  ou  J-*-?,  comme  ci-dessus.  Ex.  : 


T-^—â    content,     fèm.    ^ 

w* -o    grand,         —      s, 

jJo».\    bossu,  —     iL 


V ^X—^  menteur,  fém.   iaj\  J^_S 

(^\._S^.«.i  ivre,  —     ,<j 5l*o 


T&eniarques 

1°  Quelques  adjectifs  de  la  forme  pariicipale  ou  de  la 
forme  Jj*-?»  ne  pom-ant  qualifier  que  des /emmes  ou  des 
femelles j  ne  prennent  pas  le  s .  Ex.  : 

v_aJIL  isfj_^t    une  femme  répudiée; 

J-aU.  ii|^'    une  femme  enceinte  ; 

v^jj>a.  2^r-i-J    une  vache  bonne  laitière. 

2°  La  forme  Jj-*-?  est  souvent  même  des  deux  genres. 
Exemples  : 

._j_.^  Jçs-,    un  homme  patient; 

._»_1^  sj^^î    une  femme  patiente. 

3°  Il  est  à  peine  besoin  de  faire  observer  que  certains 
adjectifs  terminés  en  ^  ou  ^î  "  ne  pouvant 

qualifier  que  des  femmes  ou  des  femelles,  n'ont  pas  de 
masculin  correspondant.  Ex.  : 

J-^  enceinte,    —    îj^-^i*-:^  pleine  (de  dix  mois). 
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DU    PLURIEL   DANS    LES   ADJECTIFS 
PLURIEL   MASCULIN 

Les  adjectifs  des  formes  J-*-?,  —  JLjÏ.3  et  j-y-^}  (com- 
paratif et  superlatif),  ainsi  que  les  adjectifs  relatifs  et 
les  participes,  ont  le  pluriel  régulier.  Ex.  : 


_j_&    content,         pi.    03^-r^ 

i )\3^    menteur,         —    q^-J^^ 

j—^\    plus  grand,    —    ^^^j^\ 

Les  adjectifs  des  formes  J.-«4  >  —  J-*-?  >  —  J-rr-M  6t 
.^_x_5  C/(?m.  ^-*-?)  font  J'^-*-? .  Ex.  : 


[^srTr'^^  chrétien,  pi.  ^^yl^sr^r**'^ 
^..-v—'ili"  écrivant,  —  ,£)_^-;^L_^ 
( ja-^-x^  écrit,         —     ^_2j_^_v^^^ 


1  •' 
diiïlcile,    pi.   ( )Lsi-o 

beau,         —    o^-*--^^ 


^---.—^    grand,    pL^l ^ 

(^L^-^ia—C     fâché,       —    * )La_ft 

La  forme  Sr*-^  ^  quelquefois  le  pluriel  régulier.  Ex.  : 

j-^jS  nombreux,  pi.    .j^i/,  —  v-^  bon,  pi.    .yl^s . 

Si  elle  a  le  sens  passif  son  pluriel  est  de  la  forme 
JLxJ  .  Ex.  : 

j^^y  malade,  pi-  ^^y  ■>  —  ^"■^:-^  mort,  pl.^_^-^- 


La  forme  (j^-?  fait  aussi  J--*-? ,  —  J^?  et  J,L*-?. 
cemple  : 

\!^Xl  ivre,    jo^  ^Jl^,  —  ^j^.^  e^  v»^jl-5^. 
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Il  en  résulte  que  le  mot  ^^"^-^  peut  être  au  pluriel 
masculin  ou  au  singulier /emm^Tz. 

Les  adjectifs  de  la  forme  J-*4^  employée  pour  les 
couleurs  et  les  di^ffbrmitéSj  font  J-»-? .  Ex.  : 

«>.2».\    rouge,      pi.  j.^r^  _^>^ il    sourd,         pi.    _ja^^_ 

j-suo\    jaune,       —    j.jl/o  i^-»-*'    aveugle,      —     (_5-«^ 

Les  adjectifs  (J^-j'  (Pleine)  et  /^^\  (borgne)  font 
j:a-~--j  (pour  ij^-:,-i)  et  jj-z  (pour  jj^). 

Enfin,  un  certain  nombre  d'adjectifs  employés  sub- 
stantivement et  composés  de  plus  de  trois  lettres  ont  le 
pluriel  quadrisijllabique  par  !  après  la  2*,  comme  ^j^:^^ 
(malheureux),  plur.  ^j-^SViS . 


PLURIEL   FEMININ 


Les  adjectifs  féminins  terminés  par  un  »  ajouté  au 
masculin  changent  cette  lettre  en  ^, —  au  pluriel.  Ex.  : 


lAsw^s    contente,    pi.  Cj^^j-s 
'C\^>\S    menteuse,    —   CjIo^L^ 


fi  y    ^  jf  >>  c. 

ia^jJC51a)  écrite,        pi.  0^3^^^ 

t,     '.    o    ,  "    .,     '    c  , 

jv*^^>.^â-<i  fabriquée,  —  C-i^y^^-^^^^ 


Les  adjectifs  féminins  de  la  forme  J-M  (comparatif 

et  superlatif)  prennent  aussi  la  finale  vol après  Valif 

bref.  Ex.  : 

;.»*cs.    plus  belle,        pi.  -.olll.^^a.  ; 

^^Jis    plus  grande,     —     o^^,^. 
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Les  adjectifs /emmms  de  la  forme  ïbî_x_3  (couleur  et 

difformité)  prennent  également  la  finale  Sj\ ,  en 

remplaçant  le  ^  par  un  j  (Voy.  p.  277,  19'^).  Ex.  : 

îUs^    blanche,      pi.    ^i^LLcs-j  ; 

ïL-jj^    bossue,       —    ^jj>!xL , 

Remarques 

1°  Si  le  ï  est  précédé  d'un  î  tenant  lieu  d'une  lettre 
faible j  cet  \  devient  ^  avec  la  finale  ^ —  (Voy. 
p.  247).  Ex.  : 

sU^  lancée,  pi.  '^^l-^y ,  —  ïlhx^  donnée,  pi.  o-'-iax/». 

2°  Les  mots  ^î  (femelle),  —  ^J^^  (enceinte),  — 
t^jjs  (vierge),  qui  n'ont  pas  de  masculin  correspondant, 
font  au  pluriel  o^-'Ji,  —  J^'4-^  et  ,ÎÀ-^ . 

3°  Les  mots  de  la  forme  ^^  n'exprimant  ni  couleur^ 
ni  difformité,  ni  comparaison ,  font  au  pluriel  j— *-? 
(diptote),  comme  s'^"^  (une  autre),  pi.  j^S. . 

ACCORD    ET   EMPLOI   DE   L'ADJECTIF 

YH adjectif  se  place  toujours  après  le  nom  auquel  il  se 
rapporte  et  s'accorde  avec  lui  en  genre,  nombre,  cas, 
détermination  et  indétermination  ;  il  prend  donc  Varticle 
si  le  nom  est  déterminé . 

Un  nom  est  déterminé  lorsqu'il  est  précédé  de  l'a/'^tcZe 
ou  suivi  d'un  complément  annectif,  qui  consiste  tou- 
jours en  un  autre  nom  ou  un  pronom  ajjixe.  Ex.  : 

"        >  1   '  - 

j----^  J->..    un  homme  grand  ; 
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ïj-^-^<' ï^J^A    une  femme  grande  ; 

'  j=^U;  Jl^.  des  hommes  vertueux  ; 

^Ji^^[^  fll^)  des  femmes  vertueuses  ; 

j-^-y^]  ^^J^\  l'homme  grand  ; 

sJ-ww^Ot  ï^j-^\  la  femme  grande; 

^^Yi  :==;.A.;'Î  s'^i  la  première  femme  de  votre  flls  ; 

2^_=lY!  v^O]^!  votre  dernière  femme. 

Remarques 

1°  Le  complément  annectif  consiste  quelquefois  en 
un  verbBj  comme  dans  cet  exemple  du  Koran  : 

l^-^-J  ^^f'  J-^^"''  (tV  J-^^-'"^'  ('j-:i    l6  jour  OÙ  toute  âme 
viendra  plaider  pour  elle-même. 

2°  V adjectif  qui  suit  un  complément  annectif  peut  se 
rapporter  au  premier  ou  au  second  terme  du  rapport 
d'annexion j  suivant  la  pensée  de  l'auteur.  Ex.  : 

*.;JiiJ!  ôi3!  J^Lli'    le  Livre  du  Dieu  Sublime; 
L^-kjJ!  b^\  v.^L-.r    le  Livre  sublime  de  Dieu. 

Uadjectif  comme  le  verbe  et  le  pronom,  se  met  au 
féminin  singulier  s'il  qualifie  un  pluriel  irrégulier  ou 
un  collectif  UQ  désignant  pas  des  êtres  doués  de  raison. 
Exemples  : 

j;^,L:l  ^_^-'-^    des  chiens  carnassiers  ; 
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ï'y—.-^  *_x_i    des  moutons  nombreux  ; 

XLJi.-Si\  v^^^'J.Ji    les  rites  musulmans. 

Il  y  a  des  exceptions  à  la  règle,  comme  dans  cet 
exemple  du  Koran  : 


.Ll:U>f^^^ 


1  »     f  (,  r     f  c  y 


sept  épis  verts  et  sept 
autres  secs. 


Uadjeclif  peut  se  mettre  encore  au  féminin  singulier 
après  un  pluriel  masculin  irrégulier  ou  un  pluriel 
Jéminin  régulier  désignant  des  êtres  doués  de  raison. 
Exemples  : 

'',  <.3r"w^  OU  Asr-l^    ''^,    des  hommes  vertueux; 
oLsr-'LCs  OU  IsK.^  ^Ji^~U>    des  musulmanes  vertueuses. 
Mais  il  est  préférable  d'employer  le  pluriel. 

Remarques 

1°  Uadjectif  s'emploie  comme  substantif,  et,  dans  ce 
cas,  son  pluriel  est  variable.  Ex.  : 

jr  ■"  t-  ^ 

Jj-^l—i  riche,  pi.    îL^-*__ft\ 


C    1 


JùJlc  savant,        fA.      îI^_c 

C^^~^  secrétaire,  —  i^ «l-^—^ 

^_^  r-^  noble, 

y^^^K  écrit,  —  iJ^^J'K^ 

L.l_^\  notable,        —     C— ^l-^\ 

>3_*o\  nègre,         —  ^^\>^—^ 


>j\ ^  démon,  —  i>j 

J3-4-j^  envoyé,  —  J — *o^ 

»     .    :  y!       f 

» i,>. i  prédicateur,  —      v> > 

^i. !Lû  malékite,  —  'JCS^^ 


isV_2^U  scélérate. 


.\U 
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2*'  Il  peut  être  suivi  d'un  complément  anneciif.  Ex.  : 
./^^_^!  ^j*>^    beau  de  visage; 
j,_u_fiJ!^^_^-^    le  chef  de  la  troupe  ; 

y  / 

J^-^LaJ!  Jj^ais    haut  de  taille; 

.jJ3!^_a^î    pâle  de  couleur. 

Le  premier  exemple  peut  se  tourner  ainsi  : 
''<■''-  ^  "  '  <-  y  'ir*  '  '    \ 


beau  de  visage. 


Dans  ce  dernier  cas,  il  s'agit  d'un  spécijlcaiif. 

3°  Deux  ou  plusieurs  adjectifs  peuvent  se  suivre  sans 
Tintermédiaire  de  la  conjonction  ^  (et),  qui  est  de  rigueur 
dans  rénumération  des  substantifs.  Ex.  : 

»_^_=sj  ._^_i_s'6i3î  ^,î    certes,  Dieu  est  clément  et  misé- 
ricordieux. 

4°  Un  substantif  peui  parfaitement  servir  d'adjectif  h 
un  autre  substantif.  Ex.  : 

Jj^  vjXi_^    un  roi  juste  (J--^  justice); 

s._i_^  ^j-3    des  paroles  vraies  (w^=^  vérité); 

-^^—à-j' J-4m    un  homme  honorable    (-^-iJ' honorabilité. 
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DU    DIMINUTIF 


Le  diminutif  exprime  une  idée  de  petitesse j  de  gentil- 
lessej  de  grâce. 

DIMINUTIF  DES   MOTS   DE  TROIS   LETTRES 

Dans  les  mots  de  trois  lettres,  le  diminutif  est  de  la 
forme  J,_^Ji_3 ,  fém.  AiljuJ,  c'est-à-dire  qu'il  a  un  — 
sur  le  ,^.  et  un  —  sur  le  ^  ,  suivi  d'un  ^  servile  et 
djezmé.  Ex.  : 

S  i\^'^  petit  enfant  (de  Ji-L  enfant); 

v-^-lLi'  petit  chien  ( — vj^cliien); 

AL-LL  petite  fîlle  ( —  Allis  fille); 

-^^-JLf  petite  chienne  (—   J^^  chienne). 

Si  le  mot  est  féminin  avec  une  forme  masculine,  le 
diminutif  prend  un  ?.  Ex.  : 

JLIL^.      petit  pied  {de  ^~^\  pied)  ; 

A^.J-^     petit  ventre        ( —  f.^t^^  ventre). 

Si  la  2e  et  la  3«  lettres  sont  semblables  et  réunies  en 
une  seule,  il  y  a  lieu  de  les  séparer  dans  la  formation 
du  diminutif.  Ex.  : 

'r  ;.  î^  ^    petit  chat       (rfeîaJchat); 
-^-*-^l    petite  mère    (—    A  mère). 
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Si  la  2«  lettre  est  un  î  ou  un  ^J^,  on  y  substitue  un  ^ 
devant  le  ^  du  diminutif.  Ex.  : 

v_^j_j    petite  porte        {de  -.^Ij  porte); 

5^jS    petite  maison    (—     .iS  maison); 
j^-L-i^^    petit  œil  ( —  ^j^  œil). 


Dans  ce  dernier  cas,  il  est  permis  de  conserver  le  ^ 
et  même  d'affecter  la  !''«  lettre  d'un  —  ;  ainsi  : 

vj:,^_j  ou  w4-r-^  chambrette    (de  >-.:uh  chambre). 

DIMINUTIF  DES   MOTS   DE  QUATRE  LETTRES 

Dans  les  mots  de  quatre  lettres,  le  diminutif  Qsi  de  la 
même  forme  que  ci-dessus,  avec  cette  particularité  que 
la  lettre  qui  suit  le  ^  servile  est  souscrite  d'un  — .  Ex.  : 

J-^-I-Lj    petit  rossignol    {de  SA-^.  rossignol); 
^j-:ry^    petite  lime  (—    >5jlL*  lime). 


Les  mots  féminins  ayant  une  forme  masculine  ne 
prennent  pas  le  i ,  tandis  que  ceux  qui  en  ont  un  le 
conservent.  Ex.  : 

^j-^J-1    petit  scorpion    {de  <-jj-'^  scorpion); 

^0^*»JL-    petite  chaîne      ( —   jU^L.  chaîne). 
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Si  la  2*^  lettre  est  un  '  ou  un  ^ ,  on  y  substitue  un  • , 

comme  dans  les  mots  de  trois  lettres.  Ex.  : 

<     <■  ^   '  f  :,/ 

*_^j_^    petit  anneau    {de  *_)!à  anneau); 

*_Lj_^    petite  tortue    (—  a-^-^  tortue  mâle). 

Si  la  3«  lettre  est  un  '  ou  un  j ,  elle  se  change  en  un 
^  qui  se  contracte  avec  celui  du  diminutif.  Ex.  : 

w-^^i    petit  corbeau    {de    ^j-^  corbeau); 

v^j^j^à.    petit  agneau      ( —  ^_?ij^  agneau). 

La  même  contraction  a  lieu,  bien  entendu,  si  cette 
3«  lettre  est  un  j:.  Ex.  : 

^J-Ub    petite  autruche    {de   *--JLii  autruche  mâle)  ; 

"ij-^.y^    petite  île  ( —  t'~'.>^  îls,  presqu'île). 

DIMINUTIF  DES  MOTS  DE  CINQ  OU  SIX  LETTRES 

Dans  les  mots  de  cinq  ou  six  lettres,  on  supprime  la 
dernière  ou  les  deux  dernières  et  l'on  donne  au  diminutif 
la  forme  des  mots  de  quatre  lettres.  Ex.  : 

-.j-^-w    petit  coing  {de    J_4^f-  coing); 

w-il;^    petite  araignée    (—  sZjySjS  araignée). 

Si  la  4"  lettre  est  un  !  ou  un  j  prolongatif,  on  y  sub- 
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stitue  un  ^  également  prolongatif,  par  suite  du  —  qui 
précède.  Ex.  : 

^-._x_LiJ    petite  clef        {de   ~'^J-*  clef); 
^.jj-wLa    petite  caisse     (  —  v^yj-4  caisse). 

Enfin,  comme  dans  les  mots  de  trois  ou  quatre  lettres, 
si  la  2«  est  un  ^  ou  un  ^,  on  y  substitue  un  j  .  Ex.  : 

(jrr^:^j-^  petit  dictionnaire  {de  çj^y'-^  dictionnaire); 

^jJ^'j:^  petit  diable  (—  jLî4^  diable). 

Remarques 

1°  Les  finales  ^- —  et  ^'^ —  dn  féminin  sont  main- 
tenues au  diminutif,  à  l'instar  du  'i  .  Ex.  : 

^_^-jl    petite  femelle    (de  ^--j'  femelle); 

îll_ji^    petite  bossue    (— ^Uo^  bossue). 

2°  La  finale   .J est  également  conservée  dans  les 

adjectifs  et  les  «oms  propres ,  comme  dans  certains 
noms  primitifs.  Ex.  : 

.bill^  petit  paresseux  (rfe  ^^-1/ paresseux); 

,î^^_lls  petit  A'mran  (—    ^J^.^  A'mran); 

^L-^1  petit  homme  (—   j'— --''  homme); 

^J^-î^j  un  peu  de  safran  (—  J^j^j  safran). 
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3°  Il  en  est  de  même  des  finales    .<}- — ,    V-^ et 

>' du  duel  et  du  pluriel  j^égulier.  Ex.  : 


^bîllj  deux  petits  hommes  (rfe  ^^^^  deux  hommes); 
',  oij'î  petites  terres  (—  ,'>  ■^^'i'  terres); 

voî^-:^  petites  Hind  (—  ^:^!jJ-»  des  Hind). 


y  ^ 


4°  La  finale    >^ s'ajoute  encore  à  des  diminutifs 

dont  le  nom  simple  désigne  des  êtres  doués  de  raison 
et  forme  son  pluriel  irrégulièrement.  Ex.  : 

^y^j>y.  petits  cavaliers     {de  ^^jl?  p/.  ^J^j^^  cavalier); 
\^''S  petits  secrétaires  (  —  ^^''-T  —  v^^^'Ji' secrétaire). 

5°  Dans  les  pluriels  irréguliers  de  la  forme  J'>*4'}  le 
second  '  est  également  maintenu.  Ex.  : 

^Ja.;-ç^l    petites  nations    {de  ^j-!^'  nations)  ; 

jL kpî    petites  pluies      (—  jLkJ»!  pluies). 

6°  La  finale  ^- s'ajoute  aussi  à  des  diminutifs 

désignant  des  êtres  privés  de  raison.  Ex.  : 

v.^'^_>j:;  petites  pièces  d'or  {de  *»j^  pi.  IsKi  pièce  d'or); 

vol4-iS^  petites  brebis  (—  ï'^-i-  —  sll^  brebis). 


7°  Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'une  lettre  disparue 
ou  permutée  doit  être  rétablie  au  diminutif.  Ex.  : 

\^\    petit  père  {de  ^^  pour  ^}.  père); 
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J^l    petit  frère  {de    ^1  joowr^j-^î  frère); 

J^    petit  fils  (—  ,J^\    —    ^-^' fils); 

-^i-?    petite  bouche    (—    — 3    —     2»-J  bouche); 

^4-5^-*    un  peu  d'eau     (—  ^U  pZî^r.  ï'^l^  eau). 

Les  mots  J-i^l  (petit  frère)  et  J^-^'  (petit  fils)  font  au 
féminin  :  -^^-^I  (petite  sœur)  et  ^-^-H'  (petite  fille). 

8°  Lorsqu'un  -  suit  le  ^  servile  du  diminutif,  il  se 
contracte  avec  lui  (Voy.  p.  274,  6°).  Ex.  : 

Ajj-d,    petite  chose       {de  ' ~t,  chose); 

.^^-^-s    petit  moment    ( —  ^j-s>  pour  u_»  chose). 

9°  Les  noms  pr^opres  ^^^\  (Ahmed)  et  J^i^  (Moham- 
med) font  au  diminutif:  -^^^  (petit  Ahmed)  et  -^>>4^ 
(petit  Mohammed),  avec  suppression  de  Valif  et  du 
chadda. 

10°  Enfin,  dans  un  rapport  d' annexion j  le  premier 
nom  seul  compte  dans  la  formation  du  diminutif.  Ex.  : 

b^\  J.--4--    l'humble  serviteur  de  Dieu 
{de  4^1  w^w_£    le  serviteur  de  Dieu).         ' 

Ces  deux  expressions  sont  aussi  des  noms  propres 
composés. 
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DES     NOMS     DE     NOMBRES 

Les  noms  de  nombres,  appelés  aussi  numératifs,  sont 

CARDINAUX,    ORDINAUX   OU   FRACTIONNAIRES. 


NOMS  DE  NOMBRES  CARDINAUX 


DE    UN    A    DIX 

Masculin 
f     »'       ■''  '  f 

1  un,  une  \       j^=^'j  ou  J-:=>.i 

c 

2  deux        r  j^-^l 
f    ^  ^  ^ 

3  trois        r  -^ — j!^' 

4  quatre     f  -^'— *-.■")' 

^       .     c      ' 

5  cinq         c  .^^_*«>â..sL 

/f     _ 
<L^ .  6     six  1  .^^ ^^i — ^ 

^ — ^—  7    sept         V  -'^^-*-: — • 

^' — y-»'  8    huit         A  A^JLçJ 

■S'  ' 

^^ — — j  9    neuf        ^  A_*_^j 

j i-i         10    dix         l.  ïj — t^ 

Remarques 

1°  L'adjectif  numéral  un,  une,  ne  se  traduit  pas  en 
arabe  devant  un  nom   indéterminé j   lequel  prend  le 
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tanouin  s'il  est  triptote,  ou  la  voyelle  simple  s'il  est 
diptote  (Voy.  p.  18,  32  et  34). 

Quant  au  mot  aII,  Jém.  v_5^^  il  a  la  valeur  d'un 
substantif  ordinaire  et  peut  être  suivi  d'un  complément 
annectifj  à  l'inverse  de  ^'j ,  fém.  ïJ^I^  ,  qui  est  adjectif 
ou  pronom  indéfini.  Ex.  : 

JLljJî  i^î  un  des  hommes  ; 

J-UJl  ^i^î  une  des  femmes  : 

La>i-^î  JLJ  un  d'eux  a  dit  ; 

J^!j-Lî  JJU  une  d'elles  a  dit  ; 

-3_^!j  j_çw.  un  seul  homme  ; 

55_i!.!j  is!^î  une  seule  femme  ; 

*^-;-p  j^lj  lU  un  d'eux  s'est  levé; 

jTj4-^  ^•^"!i  ^-^Li  une  d'elles  s'est  levée. 

On  peut  dire  aussi,  comme  avec  J^îj  : 

^-i-^  •^î  '.LS'   un  d'eux  était. 

L'un  et  l'autre  de  ces  deux  mots  peuvent  servir 
à^ attribut  à  Dieu  ;  mais  le  premier  seul  s'emploie  après 
une  particule  interrogative  ou  négative.  Ex.  : 

j-^l  «iil    Dieu  est  un; 

JL^M  ia.U!  ji    II  est  l'Unique,  le  Tout-Puissant; 

23 
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^XLls  j-k!  J_»    y  a-t-il  quelqu'un  chez  vous  ? 

Ui-;^  j-:^'  "^    il  n'y  a  personne  chez  nous. 

2°  Il  faut  noter  encore  les  expressions  ^r-^j  (moi 
seul),  —  :==;J^j  (toi  seul),  etc.,  —  et  ïi^j  (lui  seul),  qui  est 
à  Vaccusatif  sous  l'influence  de  la  préposition  -j  ou  -? 
sous-entendue,  comme  dans  cette  formule  initiale  du 
style  épistolaire  : 

sj^j  ili  j-,^-;:^'!    louange  à  Dieu  seul, 
(c'est-à-dire  avec  ou  dans  son  unité  (J^j  unité). 

3°  L'adjectif  numéral  deux  ne  se  traduit  pas  non  plus 
devant  le  nom,  qui  se  met  au  duel  (Voy.  p.  31  et  33). 

Quant  au  mot  .,--^'',  fém.  .,'w^:-::J!  ou  ,.,'J-j-j,  qui  est 
lui-même  au  duel  et  se  décline  en  conséquence,  il  a  la 
valeur  d'un  st^ès^or/î^i/ ordinaire  et  s'emploie  quelquefois 
après  un  duel  pour  empêcher,  surtout  dans  les  actes 
judiciaires,  toute  tentative  de  falsification.  Ex.  : 

^_1U'  ^-^^^r^'    il  Q  f^it,  comparaître  deux  témoins; 

^^IxJj'  ^4^-^  (J^    i^  ^  perçu  deux  cents. 

C'est  comme  s'il  y  avait  en  français  :  je  dis  deux 
cents. 

4°  De  trois  à  dix  inclusivement,  les  numératifs  gou- 
vernent Vanneciif  comme  étant  le  premier  terme  d'un 
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rapport  d'annexion  avec  le  nom  suivant,  qui  est  tou- 
jours un  pluriel  indéterminé.  Ex.  : 
t  ^  f  /■ 
JL4..  AJbLj'    trois  hommes  ; 

iL_*— )  oj-i-J'    trois  femmes  ; 

S^^  VjJ:>S    dix  enfants  ; 

voLi-Jj— i^    dix  filles. 

C'est,  en  effet,  comme  s'il  y  avait  :  une  trinité  de..., 
une  dizaine  de...,  etc.,  et  c'est  pour  cela  aussi  que  le 
tanouin  disparaît  dans  le  premier  terme  de  ce  rapport 
d'annexion. 

5°  Ils  peuvent  être  seuls  précédés  de  Varticle,  comme 
en  français,  ou  le  rejeter  sur  le  complément  annectif, 
ce  qui  est  plus  conforme  au  génie  de  la  langue  arabe. 
Exemples  : 

^^^''^l  JobU   ou   ^^j!ijii_lî    les  trois  enfants  ; 
0'l^3i  ^ij-    —    voLiJ  oblljf    les  trois  filles. 

Il  y  a  encore  une  troisième  tournure  avec  Varticle 
dans  les  deux  cas. 

6°  Placés  après  un  nom  déterminé ^  ils  sont  consi- 
dérés comme  qualificatifs  et  prennent  Varticle  (Voy. 
p.  356,  8°).  Ex.  : 

^JbLJI  Ji'^j^!    les  trois  enfants  ; 
obllJî  c^li4Jl    les  trois  filles  ; 
xSli^j^  \  US'iljî    nos  quatre  fils. 
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7"  Ils  peuvent  aussi,  comme  les  mots  ^'  et  -^'J,  être 
suivis  de  la  préposition  ^  (de,  parmi,  en  fait  de)  devant 
le  nom  suivant,  avec  lequel  ils  s'accordent  en  genre. 
Exemples  : 

Siyl\  ^  J^JÎlJ'    trois  des  enfants; 

v,oli-J!  ..y>  w'biJ    trois  parmi  les  filles. 

Ici  le  tanouin  est  maintenu,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de 
rapport  d'annexion.  Cette  remarque  s'applique  encore 
aux  noms  collectifs  avec  ou  sans  nom  d'unité.  Ex.  : 

JXUÎ  j^  -^^bLi'    trois  parmi  les  fourmis  (JJj  masc); 
.^.LiJ!  J^  oj^'    trois  des  moutons  (*li/ém.). 

8°  Ils  peuvent  être  enfin  employés  comme  adjectifs 
après  le  nom,  avec  lequel  ils  s'accordent  aussi  en  genre^ 
cas,  détermination  et  indétermination  (Voy.  p.  355,  6°). 
Exemples  : 

JUbiJ'  J14^.    trois  hommes  ; 

ojbi-^!  îll-lJî    les  trois  femmes. 

f  t  ^  f 

Le  mot  'iJi\j  s'écrit  encore  sans  î;  mais  son  féminin 

ne  perd  cet  î  que  s'il  est  suivi  d'un  complément  annectif, 

et  t  f 

qui  empêche  de  le  confondre  avec  vj>Aj'  ou  0->1j"  (un  tiers). 
9°  Le  mot    .Uj  conserve  son  ^  final  devant  un  com- 
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plément   annectif  et  se  décline  comme   ^LjÎ  (mains). 
(Voy.  p.  251).  Ex.  : 

Nom.  et  annec.    AlJ  ^L*j'  ou    .Hj'  ?1*1j  ] 

^'  "/    ,        "     .  -      (  huit  femmes. 
Accus il-U  ^Uj' —  ^L^' ^LU  j 

10°  Enfin  on  voit  que,  par  une  singulière  bizarrerie,  la 
forme  féminine  est  adoptée  pour  le  masculin  et  la  forme 
masculine  pour  \e  féminin.  Mais,  en  thèse  générale,  le 
masculin  a  toujours  la  priorité  sur  le  féminin j,  quand 
la  chose  comptée  consiste  en  des  noms  de  genres 
différents  et  sans  qu'il  y  ait  lieu  de  répéter  le  nom  de 
nombre.  Ex.  : 

àLlJ  j  JU.J  -^^JU-J'    huit  hommes  et  huit  femmes. 


DE     ONZE    A    DIX-NEUF 

Féminin  Masculin 


il 


ïy^  ^i^t  11  onze  \  \  ^j-J:^. 

5^L^-jJl  12  douze  \\  j  r..J.  IjJ>\ 

VjL^^t^  13  treize  \r  ^^-diAi'^- 

^       C                                   £  y              ^                -^ 

'ijJ:^  k—i^j\  14  quatorze  \t  ^j-Jic.  X^^S 

'ijLc  (j-v>-dw  15  quinze  |o  Jjuc  ^_1^ 

»lii  ô^^-  16  seize  H  i-i^  ï-^ 


»^  ^^-c—*-  1'^    dix-sept     iv  ^^-d.. 

y        t,  y  y  y  y 

'ijLs,   ^UJ'  18    dix-huit     lA  l_di  ïIjUj 


y        C 


Sjiuc  g V  19    dix-neuf    \^ 
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Remarques 

1°  Ces  numératifs  sont  invariables j  sauf  J^bJÎ  et 
5|_à^  LLUl ,  dont  le  premier  terme  se  décline.  Il  fait 
l_dJ;  cjJi\  et  Sjwdi  ^J1  à  Vaccusatif  et  à  Vauîiectifj 
comme  tous  les  mots  au  duel.  Son  .  a  disparu  par 
suite  du  rapport  d'annexion  (Voy.  p.  31,  3°). 

2°  Le  nom  qui  les  suit  reste  au  singiiUei"  et  se  met  à 
l'accusatif  indéterminé j  comme  terme  spécifîcatif  (Voy. 
p.  148).  Ex.  : 

"   r    y    y  '    y      y    y    ^ 

"^J.^yul  i^î  onze  hommes  (c.-à-d.  :  de  l'espèce  homme); 

*'^y(r^' y  ^    y  y    i. 

ijy!  5^  ^j^î  onze  femmes  (    —    de  l'espèce/emmej. 


DE    VINGT    A 

QUATRE-VINGT-DIX 

Pour  les  deux  genres 

'      '    .t    . 

20 

vingt 

r. 

^^J-"      y 

1  ' 

^J^ 

30 

trente 

r. 

40 

quarante 

f. 

y               f      C      y 

50 

cinquante 

0. 

jj — r 

60 

soixante 

"1- 

d^^-^ 

70 

soixante-dix 

V. 

9                 ' 

80 

quatre-vingts 

A. 

/      c 


._^_«_.0"         90      quatre-vingt-dix    'î . 
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Remarques 

1»  Au-dessus  de  vingts  les  unités  précèdent  toujours 
les  dizaines,  avec  la  conjonction  j  (et)  comme  intermé- 
diaire. Ex.  : 

'  ^  -  f 

j  j^cs.1     vmgt  et  un; 


vingt-deux. 

2°  De  vingt  à  quatre-vingt-dix  inclusivement,  tous 
ces  numératifs  suivent  la  déclinaison  du  pluriel  mas- 
culin régulier.  Ils  ne  perdent  jamais  le  .,  final,  n'étant 
pas  en  rapport  d'annexion  avec  le  nom  suivant,  qui 
reste  au  singulier  et  se  met  à  Vaccusatif  indéterminé 
comme  terme  spécijïcatif  (Voy.  p.  148).  Ex.  : 

%J.  [^^y^  vingt  hommes  (c.-à-d.  :  de  l'espèce  homme)  ; 

ï\jA  '^jLs.  vingt  femmes   (    —    de  l'espèce /emme). 

3°  Les  unités  n'ont  pas  d'influence  sur  le  nombre 
singulier  et  le  cas  accusatif  indéterminé,  comme  de 
072^6  à  dix-neuf  (Voy.  p.  42,  6°,  et  358,  2°).  Ex.  : 

jLaw^    ,j.»..,s^j  jw;:.^    cmquante-six  hommes; 

jj^î  ^_j-..*^j  ô--.    cinquante-six  femmes. 

f  y  y 

4<>  Dans  le  mot  ^,_aJUJ  ou  ^^L^',  le  ^  a  disparu 
devant  le  j  du  nominatif  et  le  ^  des  deux  autres  cas, 
par  application  de  la  X^  et  X1V«  règle  des  verbes  défec- 
tueux (Voy.  p.  246). 
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DE 

CENT    A 

DIX    MILLE 

Pour  les  deux  genres 

I4L 

100 

cent 

l.. 

200 
300 

deux  cents 
trois  cents 

JJ\ 

1.000 

mille 

i..» 

d^^' 

2.000 

deux  mille 

r... 

^^riiiij 

3.000 

trois  mille 

r... 

Et  ainsi  de  suite  jusqu'à  dix  mille j  c'est-à-dire  qu'à 
partir  de  trois  cejits  le  mot  -^-j'^  reste  au  singulier, 
tandis  que  v^jjJl  se  met  au  pluriel j  ce  qui  est  régulier. 

Remarques 

1°  Le  mot  ■^}-^  s'écrit  encore  ainsi  :  -^L*  ou  ï-^, 
plur.  .,j-'— *  ou  O''^-—^  (centaines).  On  peut  même,  dans 
l'écriture,  joindre  les  unités  aux  centaines.  Ex.  : 

L^bLi'  trois  cents,   —   XL^sjo  J  quatre  cents,  e^c. 

2*'  On  peut  également  écrire  ï-L^^UJ'  ou,  par  tolé- 
rance,  ïJ-^sJLX-j,  i-^^-sJLU  huit  cents. 

i  y     y  1/  y 

3°  Après  ï-^  (cent)  et  v^.^'  (mille),  le  nom  reste  au 
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singulier  indéterminé  et  se  met  à  Vannectif  comme 
second  terme  d'un  rapport  d'annexion.  Ex.  : 

J_4-J  JL.1-^    cent  hommes  ; 

J-4J  LLÎ_^    deux  cents  hommes  ; 

f  ^    _     f  ^  ^ 
J_2s.'  X_1_*_;ULJ    trois  cents  hommes  ; 

J._4J  ^,^^'    mille  hommes  ; 

J_9^  LaJî    deux  mille  hommes  ; 

Jcs-j  ^^f''^^  Jol^'    trois  m.ille  hommes. 

On  voit  que  ^jU-L»  (deux  cents)  et  ^1-_L.M  (deux  mille) 
ont  perdu  leur  .  par  suite  du  rapport  d'annexion  ;  ils 
se  déclinent  comme  tous  les  mots  au  duel  (Voy.  p.  31,3°). 


f  _ 


4°  Les  mots  i-.— ^  (cent)  et  v-jh'  (niille)  n'ont  aucune 
influence  sur  le  nom  qui  suit  vingt,  trente  jusqu'à 
quatre-vingt-dix  et  conservent  le  tanouin,  ainsi  que 
le  j  du  duel.  Ex.  : 

L.,U  ',  »_x — ,  5  JL-^  cent  soixante  cavaliers  ; 

L-jU  \j_*_l-iv^-^^'  mille  soixante-dix  cavaliers; 

L^    .j)...a  -^  j  (jl-^^-^  deux  cent  cinquante  chevaux; 

LwJ4  jj  j-^'^'i  ^14^'  deux  mille  quatre-vingts  chevaux. 
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On  peut,  à  la  rigueur,  répéter  le  complément,  en 
observant  l'accord  ci-dessus  indiqué.  Ex.  : 

/  ,        ,  f    !_    ^        ,  ..  ^  f  ■•  es 

5°  Il  va  sans  dire  que  v^I  (mille)  reste  au  singulier 
et  à  V accusatif  indéterminé  après  onze  jusqu'à  quatre- 
vingt-dix-neuf  (Voy.  p.  42,  6°).  Ex.  : 

iJJîJ-ii  j,:Ll  onze  mille,  —  UJl  ^j*-<>^  cinquante  mille. 

6°  Après  i-~_^  (cent)  et  v_iJ!  (mille),  il  reste  également 
au  singulier  indéterminé  ;  mais  il  se  met  à  Vannectifj 
suivant  la  règle.  Ex.  : 

,..^sJ!  L_L*  cent  mille,    —    w<J!  ^^î  million  (mille  fois 

mille). 

Dans  l'usage  moderne,  on  a  adopté  le  mot  ^j^-^J^ 
pi.  ^j-i^  (du  français  million). 

7°  On  énonce  les  nombreSj  comme  on  l'a  vu  ci-dessus, 
en  commençant  par  l'ordre  le  plus  élevé,  sans  préjudice 
de  la  priorité  des  unités  sur  les  dizaines. 

On  peut  aussi,  surtout  dans  les  dates,  adopter  l'ordre 
inverse,  en  commençant  par  les  unités.  Ex.  : 

^^^^•^plj.^U3'^^!A;^  I    année  mil  huit  cent 
H'  ••'     1'/.'  '     <-■■'    ^'   "^'  (quatre-vingt-dix-sept. 
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8°  Le  millésime  de  l'année  est  souvent  accompagné 

des  adjectifs  relatifs  -^^y?^  hégirienne  (de  ï^^t*  hégire) 

*  _         •' 
ou  XL^srT^  chrétienne  (de  ^-*-^  Oint,  Messie,  Christ), 

employés  surtout  comme  termes  spécifîcatifs. 

Ces  adjectifs  peuvent  encore  être  précédés  de  Varticle, 
comme  qualificatifs  de  ï-^  ,  en  rapport  d'annexion  avec 
les  chiffres  de  l'année,  si,  toutefois,  ces  chiffres  sont 
précédés  de  Varticle  (*). 

On  peut  éviter  l'une  ou  l'autre  construction  par 
l'emploi  des  expressions   s^-^-'  ^  (de  l'hégire)  ou 

c 

^--;;--^-U  (de  l'ère  du  Christ). 

Dans  cette  énonciation  du  millésime^  les  numératifs 
cardinaux  tiennent  lieu  de  numératifs  ordinaux. 

9°  La  date  et  le  numéro  sont  généralement  repré- 
sentés par  des  chiffres  placés  sur  un  trait  horizontal, 
qui  est  presque  toujours  une  longue  liaison  dans  l'inté- 
rieur du  mot  auquel  ils  se  rapportent.  Ex.  : 

à u.  année  1897,    —    ^J s  numéro  1560. 


(1)  Cette  question  a  été  traitée  par  le  cheikh  Hamza  Fath'allah, 
du  Caire,  dans  une  récente  brochure  arabe  intitulée  C'LvX-iJl  .aast^I 
Jw->^;jiJ\  ^^j\^^\  1—  (Boulaq,  1315  de  l'hégire),  en  réponse  à  une 
communication  de  M.  Hartwig  Derenbourg. 
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NOMS   DE  NOMBRES   ORDINAUX 


DE   PREMIER   A  DIXIEME 


Fém. 


Orne 
3me 
4.ine 
5me 


Masc. 


Fém. 


■Tme 
gme 
gme 


Masc. 


e^ 


Ll 


^^ 


e-: 


,b 


jsLi^U        10" 


i.U 


Remarques 

1°  Le  mot  j'— i'  (deuxième  ou  second)  se  décline 
comme  tous  les  mots  dont  le  nominatif  Q^i  en  —  (Voy. 
p.  37). 

2°  La  racine  ^ù^  reparaît  dans  ^:i^  (sixième). 

3°  Le  mot  ^j-^^  (huitième)  s'écrit  sans  ^,  lettre 
étrangère  à  la  racine. 

4°  On  voit  que  ces  mots  sont  de  la  forme  J-^W,  sauf 
JJÎ  qui  est  de  la  forme  J-«-?^.  —  Dernier  se  dit  j — à.! 
ou^^-^l ,  fém.  s. 

Il  suffît  de  les  mettre  à  l'accusatif  indéterminé  pour 

f  _■= 

avoir  les  adverbes  correspondants,  et  alors  Jjî  (premier) 
devient  triptote.  Ex.  : 

^^1  premièrement,   —  ^-r-''-J'  deuxièmement,  etc. 
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On  peut  dire  aussi  :  sj-^  Jj!  (la  première  fois);  — 
ïJJ'  ^^  0^  seconde  fois);  —  />_^_  S^U  (le  troisième 
jour),  etc. 

5°  Les  expressions  distributives  un  à  un^  deux  à 
deuXj  etc.,  se  traduisent  par  la  simple  répétition  des 
numératifs  correspondants  à  l'accusatif  indéterminé. 
Exemples  : 

|jo^!j  îi^!J  un  à  un,    —    ^^^^^1  ^^^Jjl  deux  à  deux,  e«!c. 

Elles  se  traduisent  aussi,  mais  plus  rarement,  par 
les  formes  J^-*-^  et  J— *-aJ  ,  invariables  et  appliquées 
aux  racines  des  noms  de  nombres.  Ex.  : 

ç.' — }j  alSj  ou    k-^jJ'  L-^jJ>    quatre  à  quatre  ; 

^U=L  jJ-Uà.  —   ;j*^*-=^  lT^"^^    ^^^^*ï  ^  cinq,  etc. 


DE    ONZIEME    A    DIX-NEUVIEME 
Féminin  Masculin 


2s»_i:^  .^:>U.  onzième  l_d^ /c^U. 


g^^.'^.  r.  -^L?  douzième  ^^_d_i^lj" 

y,  j';,  r,  A-:l)Ij  treizième  i— i- 


5^_iu_£  j;^  !^'  quatorzième  J_^l_£  Ijîj 

'          c               '                 -•  ^  -* 

»p.âwc  JwU.  quinzième  J-;;^-^.  ^^^U. 

ï^-jL^  jCjU  seizième  J_d^  (J-f'^ 
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•Sjj:.^  .;Lx_''-w  dix-septième          j  .  i\^  ^^ 

y           C                 '                  ^  ^                                    y 

Vj-lJi.  ^.j^'J  dix-huitième          J  .-..-r  (V^U 

^            C                  ■'                     '  ^                                     ^ 

ï^,_iu_£  AxwLï  dix-neuvième         J-iwt  l^U 


Ces  numératifs  composés  sont  invariables  ;  mais 
lorsqu'ils  se  rapportent  à  un  nom  déterminé,  le  premier 
terme  seul  prend  l'article  et  se  décline.  Ex.  : 


Féminin 

■•      c        f  es 

Nom....  i'yîiJi 'J^i\si\ 

Accus..  'i'jJul 'yA^>\^\ 

^  '■''        l  onzième. 

^       c  es    1 

Annec.  às^^ii  C'vj^lsr'ï 


Masculin 


le 
onzième. 


Et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  dix-neuvième. 


DE    VINGTIEME    A    QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIEME 

Pour  les  deux  genres 

On  emploie  les  numératifs  cardinaux  correspondants 
avec  ou  sans  V article,  suivant  le  sens.  Ex.  : 

C  t      '      ' 

\-j  ■  .'^  "■  vingtième,    —    j^-ibLi'  trentième, 
j_^-*-jy  quarantième. 

Et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  quatre-vingt-dixième , 

S'il  y  a  des  unités^,  on  les  exprime  par  les  mots  ^U., 
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fêm.  -^j->t-:l  (unième),  —  jLj' ,  fém.  aIjU  (deuxième), 
etc.,  suivis  de  la  conjonction  J  (et).  Ex.  : 

Fém.  Masc. 

.j^_iL_£j  -^.^U.      vmgt-umeme  .j^^_dwij  :>U. 

j3j-^i  -^^      vingt-deuxième      ^,j^^_i^3  ^Lj 
Et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  quatre-vingt-dix-neuvième. 

Lorsque  ces  numératifs  composés  se  rapportent  à  un 
nom  déterminé^  les  deux  termes  prennent  Vavticle  et 
suivent  la  déclinaison  qui  leur  est  propre.  Ex.  : 


Féminin 


Nom....  csof  ,-iioJi  làS>\s^\  \  =• 


Accus,  ^o  w4ivsJ\_^  èi4.^^\ }  §  p 

ANNEC.  ^^  vaÎXaJ^  _^  ^ils'l   '  1 


Masculin 


0_3_;-*icaJ\  j  (3>^\ 


le 


,  unième» 


Et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  la  fin. 

Remarque.  —  Lorsqu'uu  événement  se  produit  dans 
la  vie  d'un  homme  ou  le  règne  d'un  monarque,  l'année 
s'exprime  tout  naturellement  par  les  nombres  ordi- 
naux,  contrairement  à  ce  qui  se  fait  pour  les  dates 
(Voy.  p.  362,  7°).  Ex.  : 

ï^..,^  ^  ï^_i-ji  JUc^LJi  J^^!  ;3_  ,_jXLp    il  a  été  proclamé 
roi  dans  la  seizième  année  de  son  âge; 

-^^  (-r*  i-r!.r^^ 5  Il^LJî  ii-J!  t—.  ^zX>    il  est  mort  dans 
la  vingt-sixième  année  de  son  règne. 
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DE   CENTIEME   ET   AU-DESSUS 

Il  n'y  a  pas  de  forme  spéciale  pour  exprimer  l'ordre; 
on  dit,  par  exemple  : 

Â-JusJ'  '^  Jj'i!!    le  premier  de  cent; 
v^^'^î   ^-»  ^liJ'    le  deuxième  de  mille,  etc. 

NOMBRES  FRACTIONNAIRES 

Les  mots  demi,  moitié,  se  traduisent  par  ^^s-^=j  ,  pi. 

^^Us-jî ,  qui  est  étranger  aux  noms  de  nombres. 

De  un  tiers  à  un  dixième,  les  wombTQS  fractionnaires 
sont  de  la  forme  J-*-f  ou  J-*-?,  joZ.  J^ï,  dérivée  de  la 
première  dizaine  des  nombres  cardinaux.  Ex.  : 

.^iJb*    »/.    -^blLil    —    un  tiers  —  ; 

3  r 


îi_jj    —      J^l-^j'    —     un  quart 


/•   c 


-     'ulf  -1- 


r-»*-^.    —     (^L,N=^!    -7-    un  cniquieme 


j-,j^    —     ^!j^)    —    un  sixième        — , 


sL_;_w  —  ç>^— '!  —  un  septième  —  ; 

,.v_tJ'  —  ,.»l-i-jî  —  un  huitième  —  ; 

»_*«_)  —  c,L— ')  —  un  neuvième  — ; 

i->".w.'.  —  ,L_;u_£i  — -  un  dixième  —  . 
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Les  expressions  deux  tiers,  trois  quarts,  etc.,  se 
rendent  par  le  duel  ou  le  Xiombvo,  fractionnaire  précédé 
du  numératif  cardinal ,  qui  le  met  au  pluriel  et  à 
Vannectif.  Ex.  : 

,    -  (    f        0  t- 

,  ,LJ_i_j    —    deux  tiers  —  ; 

iJ  3  r   ' 

,L-,s-=!^    —    deux  cniquiemes       —  ; 

w  5  o 

r>Lj .!  >^JÎij     -p    trois  quarts  —  ; 

^^ll_d.!  AjiJjÎ    -^     quatre  cinquièmes    —  . 


k 


A  partir  de  un  onzième,  on  a  recours  à  une  périphrase 
avec  le  mot  ^j-^  plur.  i'ij-^l  (partie,  portion).  Ex.  : 

^.à_s  j_=^l  ,.w_^  *v-=^   —  un  onzième  —  ; 

j  ^  '  -^    ■     11  II  ' 

1ju_s    ^j!    w*  â!)^i  ^ïij'  -—  trois  douzièmes  — ; 

^yucj  j^)  ^^^  =V^!  ixjji  —  quatre  vingt-unièmes   —  . 

Le  mot   '^y-^  peut  être  exprimé  à  la  fin  de  chaque 
fraction.  Ex.  : 

n-y^  wJuj:^  j^aw!  ,.Y=  ?v-=^    un  ouzièmc  (m.  à  m.  :  une  partie 

de  onze  parties). 

Reiunrques 

l''  Un  fait  périodique  s'exprime  par  les  numératifs 
fractionnaires  avec  la  forme  J-^,  précédée  de  l'article 

24 
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et  suivie  des  mots  ^jJ  (jour),  —  j-,^  (mois),  —  X^ 
ou  iSl  (an),  employés  comme  termes  spécijicatifs .  Ex.  : 

U|Lj  j^lD!    c^^.    il  vient  tous  les  six  jours  ; 

il  va  en  pèlerinage  tous  les  dix  ans. 

Mais  pour  le  singulier  et  le  duelj  on  fait  usage  du  mot 
J5'  (chaque)  suivi  d'un  complément  annectif  et  indé- 
terminé. Ex.  : 

^  ^  '\>  ,      . 

(^.  J^     ^ous  les  jours  ; 

■^^SL  J.S'    tous  les  ans  ; 

^^4^  J/    tous  les  deux  mois. 

2°  L'âge  des  animaux  ou  le  nombre  des  parties  d'un 
tout  s'exprime  souvent  par  la  forme  J^Lx-j,  fém.  i , 
dérivée  de  JUi  (Voy.  p.  365,  5°).  Ex.  : 

^^U' J__3i_3    verbe  quadrilitère; 

^^DîJLIJLLj'    âgée  de  deux  ans. 


ORIGINE   DES   CHIFFRES   ARABES 

L'origine  des  chiffres  arabes  a  été  l'objet  d'une  com- 
munication de  M.  0.  HouDAS  au  dernier  Congrès  des 
Orientalistes  (Paris,  septembre  1897).  Ainsi  le  \  fepré- 
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senterait  Valif  de  J^'  (un).  —  Le  r  serait  formé  des 
deux  premières  radicales  de  ^^-r:-^t  (deux),  sans  points 
et  avec  une  légère  modification  dans  le  tracé  de  la 
liaison  suivante.  —  Le  r  serait  de  même  formé  du  mot 
«jJLj  (trois),  également  sans  points  et  avec  une  légère 
modification  dans  le  tracé  général  de  ce  mot.  —  Le  f 
correspondrait  au  ^  ouvert  de  ?s-f  .î  (quatre),  le  c  au  ^ 
sans  appendice  de  ^--«sà.  (cinq),  le  ^  au  ^  sans  liaison 
de  J2--J  (neuf),  et  le  ♦  au  -f-  empâté  et  sans  point  ni 
liaisons  de  ^^-s--»  (zéro).  Restent  les  chiffres  1,  v  et  a, 
dont  la  démonstration  ne  pourrait  être  utilement  faite 
que  sur  le  tableau. 


TERMES   TECHNIQUES   D'ARITHMÉTIQUE 


Abstrait  (nombre),  ^jA^^^  >S^ 

Addition,  ç ^ rL 

Additionner  avec,  ç_< 
Calcul,  compte. 
Calculer,  compter, 

Centaines,  -Zj^      - 
Chiffre,  ^^^  ou  ^\sj\  ^  ^J 
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Entier, 
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Il,-\,      hV.    r  ,  Numérateur, 

I 

^wL- £      Pair, 


TiSJ 


Fractionnaire,     y^  -'"■:^— ?  ■^- 

FracUons, 


Impair, 

Milles, 

Millions, 

Multiplicande, 

Multiplicateur, 

Multiplication, 

Multiplier  par, 

Nombre, 


>^ 


I  Produit, 
j   Quantité, 

_3      Quotient, 


z:> 


(^j !\      Reste, 


Rester, 

''     "  i 
_-ô_^  I  Soustraction, 

I 

«  rJci^      Soustraire  de, 

^   !  Total, 

Unités, 


■*'^     _  -.. 

-_-;_s' 

l\ 

.t,  »  w 

.  'K 

E-^ 

■/"-.    ,, 

' 

>\JU\ 


Zéro, 


^ 


>\    r 


Remarques 

1°  Le  -  entre  deux  noms  est  l'abréviation  de   s*-*^:^ 
(pluriel). 

2°  Le  mot^^-i--^,  origine  de  chijjre,  signifie  littérale- 
ment x)ide  ;  d'où  les  expressions  : 


qui  a  les  mains  videSj  qui  n'a  rien  ; 
ma  main  s'est  vidée^ie,  n'ai  plus  rien. 
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RAPPORT  DE  L'ANNÉE  HÉGIRIENNE  A  L'ANNÉE  GRÉGORIENNE 

On  trouve  le  rapport  d'une  année  hégirienne  à  une 
année  grégorienne,  en  retranchant  —  du  chiffre  de 
l'année  hégirienne  et  en  ajoutant  au  reste  le  nombre 
622  (1)  ;  d'où  la  formule  : 


H    -    I-    +    622      =      G. 


On  trouve  le  rapport  d'une  année  grégorienne  à  une 
année  hégirienne,  en  retranchant  du  chiffre  de  l'année 
grégorienne  le  nombre  622  et  en  ajoutant  au  reste  — 
de  sa  quotité  ;  d'où  la  formule  : 

G  —  622 
G    -    622    +    ^^—       =      H. 

L'année  hégirienne  1315  correspond  donc  à  l'année 
grégorienne  1897 

(1315 —    +    622      =      1897), 

avec  une  fraction  de  16  centièmes,  c'est-à-dire  à  2  mois 
près. 


(1)  Date  de  la -fuite  du  Prophète  à  Médine  (juin-juillet). 
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LES  JOURS  DE  LA  SEMAINE  (^-^-^'  oa  Ai^l^Ul) 

j—l'i!!  ^_*J      dimanche     (1"  jour)  ; 

^jJ^J)i\    —      lundi  (2«    — 

*UXLM    —      mardi  (fém.)     (3«    — 

*LiJj^î    —      mercredi  (f.)  (4^    — 

(^^P;;-^-^!    —      jeudi  (5*    — 


vendredi  (f.)  (réunion  des  fidèles); 


yj:^-S^\    —      samedi         (sabbat,  repos). 
Ces  noms  ne  s'emploient  jamais  au  pluriel. 

Remarques 

1°  Le  mot  p-;>  (jour)  se  met  a  Vaccusaiif  s'il  est 
complément  circonstanciel  de  temps.  Ex.  : 

jL_i^YÎ  l»_j  eLs.    il  est  venu  dimanche. 

2°  Il  peut  être  supprimé  devant  le  nom  de  la  semaine, 
lequel  se  met  également  à  Vaccusaiif  dans  la  même 
circonstance.  Ex.  : 

S-LY]  LLx-^    .L5'    il  était  avec  nous  dimanche. 
3"  L'année  musulmane  étant  lunaire j  l'expression 
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ji^Y!  -^^— LJ  (la  nuit  du  dimanche),  —  ^^j__^;lJ"^M  -^^-LJ 
(la  nuit  du  lundi),  etc.,  signifie  «  la  nuit  du  samedi  au 
dimanche,  —  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  >>,  etc. 

4°  Il  faut  noter  encore  les  expressions  suivantes  : 
1jl4^   de  jour,  —      bS—Lî   de  nuit  (ïoy.  p.  302,3°); 

^Ijj  au  déclin  du  jour,    —    -^^-^5-^  à  la  nuit  tombante. 


LES   MOIS   MUSULMANS   (j j  \  l  ^1  ) 
fj-^^    moh'arrem  {i^"  mois 


safar 


(2«    — 


Jj^!  p—:r-^j    r«6m'-premier         (3«  — 

-jUJî  ^HHj     r«6ja'-second  (4®  — 

JjYÎ  ^SU^    o(/oMmarfa-premier  (5«  — 

^UJ!  ^ilU.    djoumada-SQCond    (6»  — 

(7e  _ 


<J      • 


(J 


s^j     radj'eb 
-X    cha'ban 


J 


ramadhan 


J!j — i,    chaououal 
isiJuà  ou  5Ui_À_3Li    d'oul-qa'da 
-/^Lsr^  OU  Asr^^j-^    d'oul-h'idja 


(8«    — 
(9«    — 

(10e    _ 

(11«  — 

(12«  — 
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Ces  noms  ne  s'emploient  guère  au  pluriel ^  qui  ne 
peut  être  formé  que  par  la  finale  ^^^ —  Ex.  : 

vO^Js^'  des  moh'arrem,  —  voIjI^J  des  j^amadhan. 

En  Algérie,  on  emploie  aussi  les  mois  grégoriens, 
plus  ou  moins  altérés  :  jLI_->  (janvier),  —  j^jj-^  (février), 
etc.  (1). 

Remarques 

1°  Le  premier  mois  signifie  sacré  ;  il  est  quelquefois 
accompagné  d'une  épithete  synonyme  :  ^^j-^^~'^  (-^'^''^ 
{moh'arrem,  le  mois  sacré).  Le  onzième  signifie  «  mois 
de  la  trêve  »  et  le  douzième  «  mois  du  pèlerinage  » . 
Les  autres  n'ont  pas  de  signification  courante,  sauf  le 
•troisième  et  le  quatrième,  dont  le  sens  primitif  est 
printemps.  Le  septième  mois  est  quelquefois  accom- 
pagné du  qualificatif  ^_^J-P'  Vunique  (par  rapport  aux 
précédents)  ou  I-^Sîî  le  sourd.  (C'était  également  un 
mois  de  trêve,  pendant  lequel  on  n'entendait  pas  le 
iDruit  des  armes.) 

2°  Dans  l'ignorance  du  quantième  du  mois,  on  em- 
ployait et  l'on  emploie  encore  les  mots  : 

J_S11!   les  dix  premiers  (jours)  ou  première  décade 

(sing.  Jjt  premier); 


(1)  Voy.  mon  Courts  élémentaire  d'Arabe  parle,  p.  237.  —  Alger, 
A.  JouRDAN,  éditeur. 
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i=--ljî  les  dise  (jours)  intermédiaires  ou  deuxième  décade 

(sing.  Ja^ji  celui  du  milieu)  ; 
*— ==>!^!   les  <i/,a?  derniers  (jours)    ou  dernière  décade 

f    r' 

(sing.  j-^]  dernier), 

devant  le  nom  du  mois.  Ex.  : 

^Ua-^J  iiiî  j._^  J-j!j^    à  la  date  des  dix  premiers  jours 

du  mois  de  Dieu,  ramadhan. 

3°  Il  y  a  aussi  trois  verbes  défectueux  que  l'on  ren- 
contre fréquemment  employés  à  la  3^  pers.  dnfém.  sing. y 
duel  oujo/wrïeZj  pour  indiquer  la  date  dans  la /première  ou 

la  deuxième  quinzaine  du  mois;  ce  sont  :  ^.^  s'écouler 
(F.  0),  —  ^-^  passer  (F.  I)  et  ^-àJ  rester  (F.  A).  Ex.  : 

après  que  trois  nuits  se  sont  écoulées  du  mois  de 
radjeb  (c'est-à-dire  le  3)  ; 

Jj^!  ^-:Hj  e/-*  ((Ir^-H)  ^-^-^-V  J^-'  ^^-^-^     trois  nuits 
restant  de  r«6ia'-premier  (c'est-à-dire  le  27); 

^•.j>  Lx_j._ii_j  ^^j._x_Lp__lJ    deux  nuits  en  restant  (le  28). 

Mais  il  est  préférable,  dans  les  deux  cas,  de  se  servir 
des  nombres  ordinaux.  Ex.  : 

j — A-^^J_(^  J^)  ^_3    à  la  date  du  premier  safar  ; 

(^jLj  date)  ^J[S.)\y^  J^^LJî  j.J.y!  ^    à  la  date  du 

deuxième  jour  du  mois  de  la  date  (c.-à-d.  courant). 
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4°  Enfin,  il  y  a  encore  d'autres  expressions  qu'il  est 
utile  de  connaître  : 

^*L_?    ouvrant,  conamençant  (c.-à-d.  :   l^''  mois  de 

l'année); 
_    > 
ïZ — i    nouvelle  lune  (c.-à-d.  :  premier  jour  du  mois)  ; 


C     f 


ou  ^.j:.^-^    -3    au  milieu,  le  15  du  mois  ;  4 

c  - 

jJLJ    à  la  fin,  au  dernier  jour  du  mois,  de  ^JL  finir, 
expirer  (mois). 


LES  FÊTES  RELIGIEUSES  (^l^M  ou  ^^^^') 

cljj — 'A-s,      a'choura,  10^  jour  du  mois  de  moh' arrem 
(l^'"  jour  de  l'année  musulmane)  ; 

jJj-XJî      12^  jour  de  r«6ia'- premier  (anniversaire 

de  la  naissance  du  Prophète)  ; 

J^^     ■■ .     I  le"- jour  du  mois  de  chaououal  (rupture 
Ij!!  j_-   \       du  Jeûne); 

r\\       u  \   ^^^  J^"''  ^^  mois  de  d'oul-qa'da  (fête  des 

-^^^"^  '^  /       sacrifices  de  moutons,  anniversaire  du 

'^Mt  ,   ^  k       sacrifice  d'Ismaël  par  son  père  Abra- 

'-^        ^"^  ]       ham,  suivant  la  tradition  musulmane). 

Remarque.  —     c=s-^l  CSt  \e  pluriel  de  î'^^sr^î  OU  Llsr^ 

plur.  LJ'-^sr-^  (brebis  ofi"erte  en  sacrifice). 
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LES   HEURES    (d^UlDÎ) 

Dans  l'usage  moderne,  les  heures  s'expriment  par  les 
douze  premiers  nombres  ordinaux  du  genre  féminin^ 
précédés  de  LclDî  (l'heure)  et  suivis  de  \L\1^  (du  matin) 
ou  ï'— -^  (du  soir). 

Pour  dire  une  heure j,  on  se  sert  indifféremment  de 
JoJjLs:^!  ou  ïi^lpi,  et  la  préposition  à  se  traduit  par 
^  (sur),  comme  dans  l'arabe  parlé. 

Midi  et  minuit  se  rendent  par  la  douzième  heure  du 
jour  ou  du  soir.  —  Une  minute  se  dit  '^^^^ ,  pi.  ^— àjli:i , 
et  une  seconde  -^^',  pi.  \iXJ>\J  ou  jj'Jrj"  (p""    c^l?-^)- 


LES  HEURES  OBLIGATOIRES  DE  LA  PRIÈRE  (isll^î  oUjî) 
es  ,f 

^-y^l  le  matin  (avant  le  lever  du  soleil)  ; 

j_^JiJî  midi  (jusqu'à  1  heure  environ); 

jJkJJ]  l'après-midi  (vers  4  heures  du  soir)  ; 

>-_^;-i-dJî  le  coucher  du  soleil  (crépuscule  du  soir); 

"^  ■•'•... .tj!  après  le  repas  du  soir  (vers  9  heures). 
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Il  y  a  aussi  deux  prières  siwérogaioires  qui  se  font  à 
l'aube  (j.-i-?-l)  et  à  l'heure  dite  ^^^^^^!,  après  le  lever 
du  soleil. 


v_;l_^>^"    l'été 


LES    SAISONS    (J 

le  printemps. 


J!) 


_c-)j^\    l'automne. 
ZJ-LJ^    l'hiver. 


LES  QUATRE  POINTS  CARDINAUX  (  Lr,Y<  d^i:^^) 


_jy^^  CQ  ^j^^.  l'est. 
I'IjJ'  c:  J,'^>-JÎ  l'ouest. 


ILi-M  0':  jLl-iJî  le  nord. 


le  sud, 


DES  MOTS    ll\f   TAXT,    -    ^^   COMBIEN, 


DEPUIS, 


^ 


JUSQU'A,   MEME 


Le  mot  !3/,  composé  de  la  préposition  -^  (comme)  et 
du  démonstratif  î^  (ceci),  signifie  ^a/z^  ^eZ  ou  de  même. 

Dans  le  premier  cas,  il  précède  le  nom,  qu'il  gouverne 
au  singulier  et  à  Vaccusatif  indéterminé,  comme  les 
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numératifs  cardinaux  de  onze  à  quatre-vingt-dix-neuf 
(spécificatif).  Ex.  : 

L^.^  IJl-T    tant  de  pièces  d'argent. 

Il  peut  être  répété  avec  ou  sans  la  conjonction  J  (et) 
comme  intermédiaire.  Ex.  : 

\xS  lj_r  ou   !j_^j  \xJ    tant  et  tant. 

Dans  le  second  cas ,  il  suit  le  nom  êans  exercer 
aucune  influence  au  point  de  vue  de  la  déclinaison. 
Exemple  : 

\x-^  lS-:xJ>  J,t    vers  telle  ville. 

Il  n'a  pas  plus  d'influence  dans  le  troisième  cas,  bien 
qu'il  précède  le  nom.  Ex.  : 

-à.!  1 J-T    de  même  ton  frère. 


k 


Remarque.  —  Quand  il  S'agit  d'une  personne  dont 
on  ne  veut  pas  désigner  le  nom,  on  dit  : 

.bLa  un  tel,  fém.  iJîl-3  une  telle. 

Mais  l'adjectif  relatif  J5-JÎM  (tel),  fém.  ^Jîii  (telle), 
s'applique  aux  personnes  et  aux  choses. 

Le  mot  *-$' (combien)  est  interrogatifj  exclamatif  OM 
simplement  énonciaiif. 

Dans  le  premier  cas,  il  gouverne  le  singulier  et 
Vaccusatif  indéterminé  (spécificatif).  Ex.  : 

w-Sj^  ^^  ^    combien  ai-je  de  pièces  d'argent  "? 
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Il  peut  être  précédé  ou  suivi  des  prépositions  -j  (pour) 
ou  ,!,— '  (de),  qui  gouvernent  le  cas  indirect.  Ex.  : 

J^.::)  ^S-i    pour  combien  de  pièces  d'argent? 

* 

.LL>,>  ^\_^  L^    combien  de  pièces  d'or? 

Mais  \ accusatif  est  admis  avec  *Xj  non  suivi  de  ^!^ . 
Exemple  : 

Lo-a.^  ^S-i    pour  combien  de  pièces  d'argent? 

Dans  le  second  et  le  troisième  cas,  le  mot  *-S',  excla- 
maiif  ou  simplement  énonciatif,  exige  le  cas  indirect 
indéterminé.  Ex.  : 

Ui-L-t  .LLj:)  *_$'    combien  nous  avons  de  pièces 
d'or  ! 

i^ilc  *_».:>  r^>^  «3-^    dis-moi  combien  tu  as  de  pièces 

d'argent. 

Mais  si  *S  est  isolé  du  nom,  celui-ci  prend  le  cas 
direct.  Ex.  : 

^=L_x_Lsj  Kl^-O  ^à.î  Ij  S    combien,  mon  frère,  je  t'ai 

donné  de  pièces  d'or  1 

Le  mot  J-^  ou  J-^  (depuis)  est  préposition  ou  adverbe 
(Voy.  p.  43  et  71). 
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Dans  le  premier  cas,  il  exprime  la  continuation  de 
l'action  ou  de  l'état  et  gouverne  le  cas  indirect.  Ex.  : 

,-  f  '-  /  ^    '■^ 
Ao  j.^^  ^sM    il  travaille  depuis  un  an  ; 

y^  ô-j^  j£jyj-s>    il  est  malade  depuis  un  mois. 

Dans  le  second  cas,  il  indique,  au  contraire,  la  cessa- 
tion de  l'action  ou  de  l'état  et  n'a  pas  d'influence  sur  le 
nom,  qui  reste  au  nominatif.  Ex.  : 

^Li  j-;^-^  ^i-ïL  U    il  n'a  plus  travaillé  depuis  un  an; 

y^  ù^  j^iyj  ij^    il  n'est  plus  malade  depuis  un  mois. 

Il  parait  être  une  simplification  de  ^j-^  (de)  et  ^>> 
(possesseur),  ce  qui  explique  l'orthographe  ji  ^y>  ou 
jvl_A_/» ,  qui  se  voit  parfois  dans  le  style  épistolaire  ou 
judiciaire. 

Le  mot  ^-^  (jusqu'à)  exprime  une  idée  d'exclusion 
ou  d'inclusion . 

Il  est  préposition  dans  le  premier  cas  et  conjonction 
dans  le  second.  Ex.  : 

\^y]j  ^_5^  A5C^!  J^!    il  a  mangé  le  poisson  jusqu'à  sa 

tète  (exclusivement)  ; 

l^!J  ,c^  -^^XXvU!  jn    il  a  mangé  le  poisson  jusqu'à  sa 

tête  (inclusivement). 
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Parfois,  il  est  inchoatif  signifiant  même^  à  tel  point 
que,  et  n'a  pas  d'influence  sur  le  sujet  de  la  proposi- 
tion. Ex.  : 

Is^.^-:-^  ^c-^  ('j-^'  ^'-^    tous  les  gens  ont  péri,  même 

leur  chef; 

J__Ci.!  aJ_L-  '—^  ^-^    à  tel  point  que  l'eau  du  Tigre 

devint  trouble. 

Ce  mot  est  aussi  une  particule  de  l'aoriste  subjonctif 
<Voy.  p.  52  et  111). 


SUPPLÉMENT  AU  GENRE  DES  NOMS 

Le  genre  doit  être  envisagé  au  double  point  de  vue 
des  êtres  animés  et  des  êtres  inanimés. 

Il  y  a  trois  genres  :  le  genre  masculin ,  le  genre 
féminin  et  le  genre  commun. 


GENRE  DES   NOMS   D'ÊTRES  ANLMES 

(personnes  et  animaux) 


MASCULIN   ET  FEMININ  DIFFERENTS 

Le  masculin  s'applique  aux  noms  d'hommes  ou  de 
mâles  et  se  reconnaît  par  la  signification. 
Le  féminin  s'applique  aux  noms  de  femmes  ou  de 
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/emelles  et  se  reconnaît  par  la  signification  ou  par  la 
terminaison  ;  c'est  le  féminin  réel.  Ex.  : 


NOMS   DE 

PERSONNES 

Ma 

sculin 

Féminin 

•P^ 

père, 

r' 

mère. 

i 

frère, 

xli 

sœur. 

'^: 

homme. 

femme. 

vieillard, 

f            9      ' 

vieille  (une). 

Sf       <.      y 

serviteur, 

LJ 

servante. 

jeune  homme, 

jeune  fille. 

^ 

enfant, 

NOMS   D 

• 

'animaux 

fille. 

^  ',î 

lion, 

lionne. 

^  <-  ."i 

bouc. 

J — '■— 

chèvre. 

bœuf, 

vache. 

<      c      ^ 

^    ^.\   \ 

J— *-r^ 

chameau. 

chamelle. 

^.:^ 

coq, 

poule. 

f-4^ 

autruche  mâle. 

autruche  femelle. 

J4^ 

mouton. 

brebis. 

On  voit  que,  dans  ces  noms,  \q  féminin  diffère  du 
masculin. 

25 
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FEMININ    DERIVE    DU    MASCULIN 

Il  en  est  d'autres  dont  le  féminin  dérive  du  masculin 
par  l'addition  d'un  »,  comme  dans  la  plupart  des 
adjectifs  (Voy.  p.  339).  Ex.  : 


Masculin 

^!  fils, 


•L^    voisin, 


NOMS   DE   PERSONNES 

Féminin 

-LLjI    fille. 


i — L  grand-père, 

-r'-Tr^  ami, 

J'w=L  oncle  maternel, 

^]j  époux, 

J^---i  jeune  garçon, 

I-i  oncle  paternel, 

^-^-4  jeune  homme, 

sjX-i-^  roi, 

jJlj  père, 

(^-:r^  orphelin, 


y 


voisme. 
erand'mère. 


u_^-;w.>-=^  amie. 

AJUi.  tante  maternelle. 

JL_9.jj  épouse. 

-^^.wo  jeune  fille. 

jf  _  ^ 

-A-^  tante  paternelle. 

^,  -'  . 

5'w::_3  jeune  fille. 

>^_0^  reine. 


jlUlI    mère. 


orpheline. 
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NOMS 

D  ANIMAUX 

:^ 

mulet, 

A_Li_J 

mule. 

âne, 

ânesse.  • 

agneau, 

agneau  femelle. 

•              • 

chacal, 

chacal  femelle. 

i^ 

veau, 

L-A-s:-^ 

génisse. 

^ 

gazelle  n: 

làle, 

JUi)_^ 

gazelle  femelle. 

ogre, 

Li,i 

ogres-se. 

V- 

rat. 

'^}^ 

souris. 

• 

chat, 

lU 

chatte. 

SAs 

chien, 

chienne. 

f      C       9 

poulain. 

pouliche. 

FÉMININ    DE    CONVENTION 

'Lq  féminin  s'applique  encore  aux  collectifs  sans  nom 
d'unité  et  à  quelques  animaux  que  l'usage  a  faits  de  ce 
genre;  c'est  un  féminin  de  convention.  Ex.  : 

Jj!  chameaux,  —  J^  chevaux,  —  ^  oiseaux,  etc, 

^-^.î  lièvre,     —    ^5-*^^  vipère,  —  ^4^  hyène,  etc, 

J-j!    des  chameaux  nombreux; 

»^)    un  gros  lièvre. 
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GENRE     COMMUN 


Le  genre  commun  s'applique  aux  collectifs  avec  nom 
d'unité  et  à  quelques  animaux^  qui  sont  masculins  ou 
féminins j  à  volonté.  Ex.  : 

^L^  pigeons,  —  Js-^  abeilles,  —  J.^  fourmis. 

s_,Jj«-i  renard,  —  vir^  scorpion,  —  vo^^CLt  araignée. 

Il  s'applique  encore   aux    collectifs    désignant   des 
personnes  (Voy.  p.  90-91).   Ex.  : 

L^—  ^LU!  JLJ    les  gens  dirent  :  «  Chose  extra- 
ordinaire !  » 

^^llJ\  s\jj  Y  .ji^^Js.    y^    d'où  les  gens  ne  pouvaient  le 

voir. 

Mais  le  masculin  est  préférable  dans  les  deux  cas. 
Exemples  : 

ùj^  >_j^_jL_£    un  scorpion  non'; 

des  sauterelles  nombreuses. 

Tteinarques 

1°  Les  noms  d'animaux  qui  sont  du  genre  commurij 
tels  que  (t;— ?  signifiant  cheval  ou  jument^  peuvent 
être  précédés  de  l'épithète^^-  (mâle)  ou  J^\  (femelle). 
Exemples  : 

^^  Jwj4    cheval,      —     ^-J'  (^J-?    jument. 
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'     c      ' 

2°  Le  mot  ^~!^~:^^:^  (hermaphrodite)  est  plutôt  du 
masculin,  malgré  sa  ïovu\q  féminine  ;  il  devrait  être  du 
genre  neutre j  qui  n'existe  pas  en  arabe. 

3°  La  terminaison  en  i' —  servîle  est  également  le 
signe  du  féminin ,  dans  les  noms  comme  dans  les 
adjectifs  (Voy.  p.  339).  Ex.  : 

î^'j-^    vierge,  pucelle  ; 

îLU;_^    qui  a  le  nez  camard,  camus,  etc. 

Ces  deux  noms,  précédés  de  l'article ,  s'appliquent, 
l'un  à  la  Vierge  Marie  et  l'autre  à  une  poétesse  arabe, 
Al-Khansa,  ainsi  appelée  à  cause  de  son  nez  aplati  ou 
retroussé  comme  celui  d'une  gazelle. 

A°  Un  nom  d'homme  ou  de  mâle  peut  avoir  une  forme 
féminine  sans  cesser,  pour  cela,  d'être  du  genre  mas- 
culin. De  même,  un  nom  de  femme  ou  de  femelle  peut 
avoir  une  forme  masculine  sans  cesser,  non  plus,  d'être 
du  genre /émmi'/z.  Ex.  : 

îLft-J^  calife,  —  '^^-Ij^j  Zacharie,  — j—C?  vierge,  pucelle. 

5°  Il  arrive  qu'un  nom  est  masculin  ou  féminin, 
suivant  le  sexe  qu'on  veut  désigner;  ainsi,  le  mot  -jj 
époux  signifie  aussi  épouse,  avec  ou  sans  i.  Il  signifie 
encore  couple ^  paire  (Voy.  p.  388,  1°). 
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GENRE   DES   NOMS   D'ÊTRES    INANIMÉS 
(végétaux,  minéraux  et  autres  choses) 


MASCULIN 


Le  masculin  s'applique,  en  général^  aux  noms  sans  », 
Exemples  : 

JwLj  ville,   —   o-1j  maison,   —  ^^_w^  mort  (là). 


FEMININ 

Le  féminin  s'applique  aux  noms  terminés  en  »,  — 
J-  ou  '—  et  î-  serviles  (c.-à-d.  après  la  5«  i^adicale).  Ex.  : 

iSSj  ville,       —   ï^-I-^  jardin,       —  i-LU  meurtre  ; 

LJw-'-^  monde,  —  i'-»4'V  mercredi,  —  i^j.^  désert,  etc. 

Ainsi,  les  deux  genres  se  distinguent  par  la  forme  ou 
par  la  terminaison. 

FÉMININ    DE    CONVENTION 

Il  y  a  aussi  des  noms  féminins  avec  une  forme 
masculine;  ils  sont  compris  dans  les  catégories  sui- 
vantes : 

1°  Les  noms  de  la  page  26,  commençant  par  les 
org.anes  et  membres  doubles  du  corps,  qu'il  faut  com- 
pléter ainsi  : 
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Liste  complcmeutaire  des  Noms  féminins  avec  une  forme  masculine 

mj\    derrière. 


_w_2w    guerre. 
_^>    seau. 
^\y>    bras. 


v_iLu>  jambe. 

^ <.o  dent. 

Jp^j c  prosodie. 

v.^.^.^! c  talon. 

j_yjl_5  pioche. 

^_-o, \>  navire. 


^j«»A_à  pied. 

^_j.o^_3  arc. 

L^:—^  paume, 

ij — »__->  soulier. 

v_3_;j  argent  monna; 

eTj^j  hanche. 


2°  Les  noms  des  vents^  représentés  par  ^j  dans  la 
liste  de  la  page  26.  Ex.  : 

JL.L^  vent  du  nord,    —    ^j_:^  vent  du  sud; 

jj-^  vent  de  l'est,     —     .j — j:»  vent  de  l'ouest. 

3°  Les  noms  de  VEnfer^  représentés  dans  ladite  liste 
par  jLî  (feu)  ou  a-^-^  (géhenne).  Ex.  : 


Ces  noms  désignent  le  feu  de  l'Enfer  et  sont  réunis 
dans  le  vers  suivant  : 


(1) 


(1)  Pour  l_à_»Ij  {diptote)  à  cause  de  la  mesure  (Voy.  p.  257,  note). 
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(On  lit  aussi  >j_iJÎ  J-T^  et  toute  la  troupe;  mais  la 
première  version  est  plus  exacte,  parce  qu'elle  semble 
exprimer,  sans  malice,  une  gradation  dans  l'énuméra- 
tion  des  noms  de  l'Enfer).—  IJ  (puis).  —  'Ji'(de  même). 
—  J_s  (comptez). 

4°  La  plupart  des  noms  de  villeSj  de  provinces  ou  de 
pays.  Ex.  : 

slJ^  Alep,   —  J^  Egypte,    —  ^JJjJÎ  Andalousie. 

5°  Les  pluriels  irréguliers  des  noms  de  choses  : 
JL^  montagnes,  —   v^^^  cœurs,   —   v-'y-r    portes; 
Ex.  (Koran)  : 


f  f    t 


*J1j_»JLJ  vju-i  I-j   puis  vos  cœurs  se  sont  endurcis....  ; 
Xkt.lL  ^-^'^j-l  »»-i?-j  des  visages,  ce  jour-là,  seront  baissés. 


6°  Enfin,  les  mots  ",'  (certes)  et  ses  analogues  (Voy. 
p.  41,  3°),  —  ^L^  (être)  et  ses  analogues,  dits  verbes 
d'existence  (Voy.  p.  138),  —  et  ,~^  (penser)  et  ses 
analogues,  dits  verbes  de  cœur  (Voy.  p.  147),  considérés 
comme  agents  grammaticaux.  Ex.  : 

[a^]jL\^  eu;-!!?  ou  \\S  ou  ".'  inna  ou  kana  ou  dhanantou 

et  ses  sœurs. 

(Le  féminin  est  ici  caractérisé  par  L.^Cà.'  les  sœurs 
d'elle,  c.-à-d.  :  de  l'une  de  ces  expressions). 
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Remarque.  —  Il  Gst  évident  qu'un  nom  féminin  au 

duel  ou  au  pluriel  conserve  son  genre.  Dans  ce  cas,  le 

verbe  se  met  au  féminin  singulier,  s'il  est  suivi  de  son 

sujet  (Voy.  p.  49),  Ex.  : 

ASJi  vjr^-Jt-Ja-i    ses  deux  mains  ont  été  coupées; 


Xlfj!  X3  oJJ-vl    vos  âmes  vous  ont  suggéré...  (Koran), 

Mais  il  est  permis  de  le  laisser  au  masculin  singulier 
s'il  n'est  pas  immédiatement  suivi  du  sujet,  quel  qu'en 
soit  le  genre  ou  le  nombre.  Ex.  : 

ïS^^\l  ^  c^l5'  ou    'jlT  j'avais  une  mère. 

GENRE    COMMUN 

Le  genre  commun  s'applique  aux  catégories  sui- 
vantes : 

1°  Les  collectifs  avec  nom  d'unité.  Ex.  : 

jf-.'  '-''  f'-^ 

j-iJ  fruits,  —  j-^-^  arbres,  —  J-^-"  palmiers. 

2°  Les  lettres  de  V alphabet.  Ex.  : 

v„^i  alifj    —    s-Lj  ba,    —    ?Lj  ta,   etc. 

3°  Enfin  les  noms  suivants,  qui  sont  également  des- 
deux genres,  c'est-à-dire  masculins  ou  féminins^  à 
volonté. 
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Noms  du  genre  commun  avec  une  forme  masculine 


H        f 


k_^\     aisselle, 
ventre, 
aile. 
Oy^    boutique. 
p,s>    cuirasse. 
i>    or. 
}j    huile. 


.•,.aX.co  couteau. 

i^_33_co  marché. 

^     f  .  . 

i^_^-o  laine. 

/r         -■ 

(^Jo  Ja  chemin. 

^J  .)>«— r  miel. 


^_3    marmite. 


>> 


La s  nuque. 

^_j^_^  arc. 

vX-c—S  foie. 

f  .   ' 

p.\j—^  jambe. 

oL*«J  langue. 

^  '- 

_-Lo  sel. 

i^y^y^  canif,  rasoir. 


Mais  le  masculin  est  préférable  dans  les  diflférents 
cas.  Ex.  : 

s-^    des  arbres  nombreux; 


un  grand  marché; 


A_w!»  ^^^    une  boutique  spacieuse. 


SUPPLÉMENT     AU     DUEL 

Tout  a  été  dit  sur  le  duel  (Voy.  p.  31  et  33).  Mais  il 
n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  brièvement  les  faits 
connus  : 

1°  Si,  dans  un  singulier  de  racine  défectueuse ,  une 
lettre /ûi^/e  a  disparu  ou  a  été  changée  en  î,  elle  doit 
être  rétablie,  sauf  pour  ^j|  (fils),  —  *->[  (nom),  —  ^, 
(main).  —  (Voy.  p.  31,  254,  258  et  260.) . 
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2^»  A  la  fin  des  mots,  le  hamza  peut  être  radical  ou 
servile.  S'il  est  radical ^  on  doit  le  maintenir  (Voyez 
p.  278).  On  peut  également  le  maintenir  ou  le  changer 
en  j  (Voy.  p.  277,  19°)  s'il  est  servile,  comme  dans  les 
cas  de  permutation  (Voy.  p.  28,  note  et  252,  XXIX)  ou 
dans  la  formation  ô.\x  féminin  des  adjectifs  de  couleur 
ou  de  difformité  (Voy.  p.  339  et  342). 

3°  Le  pronom  affixe  ^ —  se  prononce  ^ —  après 
l'I  du  nominatif j  qui  perd  son  .  devant  un  complément 
déterminatif  (Voy.  p.  31,  3°  et  81). 

4°  Il  se  contracte  en  ^- —  avec  le  ^  djesmé  de 
V accusatif  et  de  Vannectif  qui  perdent  aussi  le  ,  pour 
la  même  raison  (Voy.  p.  31,  3°  et  81). 

5°  Ledit  ^  djezmé  prend  un  —  devant  un  \  (Voy. 
p.  85  et  263,  8°). 


SUPPLÉMENT  AU  PLURIEL  MASCULIN  RÉGULIER 

Tout  a  été  également  dit  sur  le  pluriel  masculin 
régulier  ou  sain,  ainsi  appelé  parce  que  le  singulier  ne 
subit  aucune  modification  intérieure  ou  extérieure. 
(Voy.  p.  27.) 

Comme  pour  le  duel,  il  est  utile  de  rappeler  briève- 
ment les  faits  connus  : 

1°  Dans  les  mots  de  racine  défectueuse,  le,  \q\Xvq  faible 
n'est  jamais  rétablie,  et  si  la  voyelle  brève  qui  précède 
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est  un  —  (au  lieu  d'un  — ),  le  j  et  le  ^  deviennent 
djejsmés  au  lieu  d'être  prolongatifs  (Voy.  p.  246). 

2°  Le  ^  disparaît  devant  un  complément  déterminatif, 
et  si  ce  dernier  est  précédé  de  Varticlej  le  djezm  des 
dites  lettres  se  change  en  —  pour  le  ^  et  en  —  pour 
le  ^  (Voy.  p.  82,  85  et  263). 

3°  Le  pronom  offlxe  ^ —  se  contracte  en  .^- —  ou 
^1 avec  les  finales  sans  \  du  pluriel  masculin  régu- 
lier, et  il  en  résulte  que  les  trois  cas  sont  semblables  à 
la  P*  personne  (Voy.  p.  82). 

4°  Enfin,  à  l'énumération  des  catégories  de  mots 
susceptibles  d'avoir  le  pluriel  masculin  régulier,  il  faut 
ajouter  les  noms  propres  d'hommes  sans  i  (Voy.  p.  324), 
les  adjectifs  de  la  forme  J-f4,  —  J'-M  et  quelquefois 
J-..xJ  (Voy.  p.  340). 

Remarque.  —  Le  .,  du  duel  et  du.  pluriel  masculin 
régulier  ne  disparaît  ni  dans  les  démonstratifs  (Voy. 
p.  88),  ni  dans  les  numératifs  vingt,  trente ,  jusqu'à 
quatre-vingt-dix  (Voy.  p.  359,  2°  et  3°),  ni  dans  J^^^-^^ 
(deux  cents)  et  ^j^-''  (deux  mille),  suivis  desdits 
numératifs  ou  d'autres  numératifs  (Voy.  p.  361,  4°). 
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SUPPLÉMENT  AU    PLURIEL   FÉMININ    RÉGULIER 

On  sait  que  le  pluriel  féminin  régulier  est  caractérisé 

par  la  finale  ^- ou  ^- ,  substituée  au  »  du 

singulier  (Voy.  p.  28  et  36). 

On  sait  aussi  que  cette  finale  s'ajoute  aux  noms 
propres  d'hommes  avec  i,  aux  noms  propres  àQ  femmes 
avec  ou  sans  i,  'du  féminin  des  adjectifs  de  couleur  ou 
de  difformité  (Voy.  p.  342),  aux  noms  des  mois  (Voy. 
p.  376),  ainsi  qu'aux  noms  d'action  des  verbes  dérivés 
employés  au  pluriel  (Voy.  p.  311  et  324). 

Elle  s'ajoute  enfin  aux  numératifs  vingt  jusqu'à 
quatre-vingt-dix j  avec  la  finale  [j>_ — ,  invariable;  à 
quelques  noms  masculins  et  à  quelques  pluriels  irré- 
guliers. Dans  ce  dernier  cas,  le  second  pluriel  est  dit 
pluriel  de  pluriel.  Ex.  : 

,j^«^    cinquante,  —  w^S^^J^J^ 

1/    être  existant,     —    vo'-^'-^ 
j^isT^    créature,  —    c^LJaLs-» 


y-*-=^    bain,  —     o^U'^^s^  ; 

y^j-a    routes,  —    vol — 3^. 


(1)   C'est-à-dire  :   vingtaines,  cinquantaines,  etc.,   comme  pour 
disaines,  centaines  (Voy.  p.  371-372). 
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Remarques 

1°  Le  pluriel  en  ^  d'un  singulier  masculin  exige  le 
genre  masculin  dans  les  noms  de  nombres.  Ex.  : 

o^w>»U.aw  -^-^*^    cinq  bains. 

2°  Les  noms  de  la  forme  J-»-3  ou  J^a_»-?  font  ordinai- 
rement  ci^-ljt-f  au  pliuHel.  Ex.  : 

«x-i^    Da'd    (n.  pr.  de  femme),    plur.  O'^Si'^  ; 
s^*-)'    datte,    p/«r.  ^i^y.^— >' . 

3°  Ceux  de  la  forme  i-Li_3  font,  à  volonté,  o^Lx_9 ,  — 

ilUs  obscurité,  /)Z{<r.  ^:^'-,l-!?,  —  o^L^Ui  ou  vji^L^Us, 
4°   Ceux  de  la  forme  X-L»-?  font  aussi   O'bLL^ ,  — 
vo^^-?  ou  c^îi-^  .  Ex.  : 

Ï.J^    lotus,    plur.  C'^jJ—,   —   vJLj'jJ-w   ou   Cj'j J-w  . 

5°   Les  lettres  faibles  j  et  ^,  remplacées  par  î  au 
singulier j  reparaissent  au  pluriel.  Ex.  : 

isii^  prière,  joL  -^i^^-^,  —  sL-^  jeune  fille,  /)L  vJl^Ll^  • 

G"  La  finale  vji^^ —  devient  ^- —  dans  certains  noms 
d'origine  étrangère  terminés  par  1 .  Ex.  : 
U!  agha,  plur.  o'jUl ,  —  Uo  pacha,  plur.  o'j^Ij  . 

On  a  déjà  vu  (Voy.  p.  28  et  342)  qu'elle  se  substitue 
au  hamza  tenant  lieu  de  lettre  faible  ou  servile. 
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SUPPLÉMENT   AU    PLURIEL   IRRÉGULIER 

On  a  déjà  vu  (p.  28)  les  dix  plus  importantes  formes 
du  pluriel  irrégulier,  brisé  ou  rompu,  ainsi  appelé 
parce  que  le  singulier  subit  des  modifications  inté- 
rieures ou  extérieures,  consistant  en  intercalation, 
addition  et  suppression  de  lettres,  ou  même  en  change- 
ment de  signes-voyelles. 

Mais,  en  réalité,  ces  formes  sont  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  abstraction  faite  des  particularités  accidentelles 
du  pluriel  quadrisijllahique  par  î  après  la  2«  lettre,  qui 
en  augmenteraient  considérablement  le  nombre,  sans 
aucun  profit. 

Il  faut,  en  outre,  noter  qu'un  singulier  peut  avoir  deux 
ou  plusieurs  pluriels,  qui  sont  donnés  dans  le  diction- 
naire et  qu'on  apprend  par  l'usage.  L'étudiant  devra 
donc  s'attacher  à  retenir  par  cœur  les  vingt-quatre 
formes  suivantes,  en  vue  surtout  de  la  lecture  des 
textes  non  vocalises,  c.-à-d.  privés  de  signes-voyelles. 

TABLEAU  GÉNÉRAL  DES  FORMES  DU  PLURIEL  IRRÉGULIER 


XII     ,  L 
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Applications 

I.  —  La  forme  JL*-?  a  pour  singuliers  :  1°  J-*-? ,  — 
2°  J-M ,    —    3°  S^ ,    —    -4°  J-*-^ ,    —    5°  J-iJ ,    — 

et  10°  J-,;-*-? .   Ex.  : 

J-i-f      mulet,  pluriel  J^i-j  ; 

<^^-^^~^      difficile,  —  ^ ,L*-o  ; 

^^      lance,                           —  -.U^  ; 


C 


jr  ,  .- 


-.j_5  coupe,  —  j;.)j-j  ; 

J-4-4  montagne,  —  J^-^  ; 

,.»---^  beau,  —  'Ll.^  • 

î  '  '  *,  , 

J-^j  homme,  —  JM*m  ; 

A.*_^.5  écuelle,  —  pLl_3  ; 

-^^-^3J  pièce,  morceau,  —  1' — 3.  ; 

■^-y-^j  cou,  —  V^'-^  J 

^'-^-'-j  repentant,  —  l!i j  ; 

J-^j-^  qui  a  faim,  —  9-^  l  '>  ', 

A-j^-5  généreux,  — 
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Remarque.  —  Dans  &'^_s_^,  le  j  est  devenu  ^  par 
application  de  la  règle  XVI  sur  les  mots  de  racine 
concave  (Voy.  p.  210). 

II.  —  La  forme  J^*-f  a  pour  singuliers  :  1'^  J-*-4  >  — 
2°  JJ4  ,  —  3°  JJ^  ,  —  4°  Jii ,  —  5°  JjJ  et  6^  J-^lf . 
Exemples  : 


f  9 


mer,  pluriel        jjr^ 

armée,  —  ': 


^      ichneumon,  — 

-wl      lion,  —  Jïo — ,\ 


Sf  ! 


j_^      foie,  —  :>j 

j—iL.;;,      temom,  —  ■^_?-è-^  • 

Remarque.  —  Daus  Ics  racincs  cléfectueuscs ^  le  j  du 

pluriel  se  contracte  avec  la  lettre  faible  en  un  Je 

redoublé  et  précédé  d'un  kasra.  Ex.  : 

^U  pleureur,  pL  ^-^.'y   —   s'-f^  rocher,  pi.  J^-f^  • 
III.  —  La  forme  Jli-?'  a  pour  singuliers  :  1°  J-4,  — 
2°  J_li,    —    3°  JJ^,    —    4°  J-iJ,    —    5^  J-i-?,   — 
6°  J-^-!,  —  ^'  J-M,  —  8"  J^LJ  et  S°  J-.:^.  Ex.  : 
f^      poussin,  pluriel         ^}^'^  ', 

J-f-^      serrure,  —  Jl  ?..M  ; 

26 
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J-4-î=      enfant,  pluriel       J'-4-^ 

*-wl      nom,  —  i'L-*— 


*-J-3      plume, 
— ^      corde, 


J' 


I  t" 


j— ^  panthère,  — 

«.■j^— ^'  datte  fraîche,  — 

w^_=s.'-^  ami,  possesseur,  — 

,^i_jj_i^  noble,  — 

Remarque.    —    Le   mot    *-'    CSt   miS   pOUr  ^-.w  ;    SOH 

pluriel  est  donc  norm.al,  par  application  de  la  XXIX^ 
règle  sur  les  mots  de  racine  défectueuse  (Voy.  p.  252). 

IV.  —  La  forme  J'-*-?  a  pour  singulier  J^Li/é/?i.  lliU 
et  peut  devenir  J-*-3 ,  qui  en  est  la  forme  allégée.  Ex.  : 

r      ...  ;>  '    -  ' 

v»^.. — jL-S      secrétaire,  pluriel 

-î-^Ll      prieur,  — 

*-jLJ      endormi,  —  ^.J — > 

-^J-»L;      cliamelle  libre,  —  J-4-!  • 

Remarque.  —  Le  mot  .*-:'.'— ^  Gst  mis  pour  (»j^ ,  par 
application  de  la  règle  XIV  sur  les  mots  de  racine 
concave   (Voy.  p.  208);   son   pluriel  est  donc  normal, 


jf   =  ; 


Ji_fi_~. 

plafond, 

u 

souris. 

11; 

ville. 

couronne. 
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puisque  le  j  ,  5«  radicale ^  reprend  sa  place   (Voyez 
p.  207,  XII). 

V.  —  La  forme  ^^-?  ou  ^^-*-3  a  pour  singuliers  : 

1°  J_La ,    —   2>^  J-x4  »    —   3°  J-iJ  >  —    4°  J-iJ ,    — 

JB»                                                                              -^                                                                              *»  ^^ 

5°  J-fLi,    —    6«  JLiJ,    —    7°   JLLa,    —    8^   Jj-IJ    et 
9°  J-^4  .   Ex.  : 

pluriel  .Lii-^^  ; 

-  ul^-?; 

-  u^-; 

-  :.M  ; 

-  ^^; 

-  i^H; 

-  *,^-^; 
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Remarque.  —  Le  mot  jLJ  est  mis  pour  CS'^-\  6t  se 
décline  comme  tous  ceux  dont  le  nominatif  est  en  — . 
(Voy.  p.  36-37.)  —  On  dit  aussi  :  jl_j  ou  jo  (racine 
concave  ou  hamzée). 

VI.  —  La  forme  J-*-?'  a  pour  singuliers  :  1°  J-*i ,  — 
6°  J'-i-?  et  7°  J-:^-*-?  .Ex.  : 


(^r-H 

ame, 

j»       c     -- 

œil, 

5 

serrure, 

H. 

pied. 

lion, 

■,y^ 

journée, 

19. 

avant-bras, 

serment. 

pluriel 


f     > 


Remarques 


1°  Si  la  3*^  radicale  du  singulier  est  une  lettre /<:7ï6^e^ 
elle  disparait  au  pluriel,  avec  le  dhamma  précédent,  qui 
se  transforme  en  —  (Voy.  p.  241  et  250,  XXIV). 
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i05 


2°  Le  pluriel  ^j^,  change  son  ham^a  en  ouas'la  après 
le  mot  J  employé  comme  particule  juratoire.  Ex.  : 

t^\  ,j--i^^    par  les  serments  où  le  nom  de  Dieu  est 
prononcé  ! 

3''  Le  mot  V^  (mesure  des  grains)  fait  *-^^'  pour 
tj^^,  par  application  de  la  VIII^  règle  sur  les  verbes 
concaves  (Voy.  p.  204). 

VII.  —  La  forme  -^J-xj'  a  pour  singuliers  :  i'^  J— -4  > 
—  2°  J'-ii ,  —  3^  J'X» ,  —  4°  J^^.3  et  5"  J-r*-?  -Ex.  : 
vallée,  pluriel         ^—^.^\ 


T-3 


c 
7v.\ 


■^J 


aile,  — 

remède,  — 

arme,  — 

dieu,  divinité,  — 

vase,  — 

drapeau,  — 

montant,  pilier,  — 

pain,  — 

puissant,  —  sj, — ^1  . 

FKemarciue.  —  La  lettre  faihlc  disparue  au  singulier 
ou  changée  en  !  reparaît  au  pluriel^  par  application  de 


>-'.. 
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la  XXX^  règle  sur  les  mots  de  racine  défectueuse  (Voy. 
p.  253).  —  Le  mot  .^Jî  est  mis  pour  aJJ!!.  Son  singu- 
lier  i^\  s'écrit  aussi  ^\  et,  avec  V article,  -UJt  (le)  Dieu 
(par  excellence). 

VIII.  —  La  forme  J-^'-4-*  a  pour  singuliers  :  1°  J^f», 
—  2°  J-^4-^  et  3°  J-*-J3^,  qui,  tous,  peuvent  avoir  un  ». 
Exemples  : 


S_^î>jw» 

rite, 

C-^^ 

conseil, 

3^_;_^ 

lime, 

■*       c 

J^- 

parleur, 

affaire, 

ULi^ 

question. 

balai. 

5.  LU 

minaret,  phare, 

pluriel 


vsLV 


•  > 

—      c^^y^ 

Kemarque.  —  Daus  J[^LiJ  et  ,jLJ,  le  j ,  2^  radicale  y 
est  maintenu  dans  le  premier  et  rétabli  dans  le  second, 
contrairement  à  la  règle  .XIV  sur  le  participe  actif  dQ  la 
V"  forme  (Voy.  p.  208).  Il  est  vrai  qu'on  peut  dire  aussi 
J->L_L^  (minarets). 

/ 

f 

Elle  devient  J^'-û-^  lorsque  la  3«  radicale  du  singulier 
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est  précédée  d'un  ^  servile  qui  résiste,  ou  des  lettres 
t  et  j  également  servileSj  qui  se  changent  en  un  ^ 
prolo7îgatif  sous  l'influence  du  kasra  du  pluriel.  Ex.  : 

^j^-<-^  pauvre,  pluiHel  ^^\1S 

jL_*-v*v^  clou,                         —  j-^_/»L1p 

j.l-^-iw*  intrépide,                 —  ç^y^j^^A 

,^_3^^^  dépense,  —         ^ i-j  .U^:-^ 


u- 


balance,  —  ^\]^ 


:>j---i-^      captif,  —  Jw_>LL^  . 

Remarque.    —    Le    mot     *,[>---^    CSt    miS    pOUr    ^^\j-^ 

<Voy.  p.  191,  IV);  son  pluriel  est  donc  normal,  puisque 
le  j  reprend  sa  place  primitive. 

Observ'ation  importante 

La  forme  J-^LL^  ou  J---iL4J  s'applique  à  tous  les 
•  pluriels  quadrisyllabiques  par  1  après  la  2®  lettre,  formés 
de  singuliers  ayant  plus  de  trois  lettres,  radicales  ou 
combinées  avec  des  serviles. 

Elle  peut  donc  résulter  de  singuliers  primitifs  ou 
dérivés  et  se  subdiviser  en  /ie«/ autres  formes,  qui  ont 
exactement  la  même  vocalisation  que  la  forme  J-^L-L-^ 

<5U  J--iliJ,  adoptée  ci-dessus  comme  type  général,  parce 
qu'elle  représente  un  plus  grand  nombre  d'exemples. 
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SUBDIVISIONS  DU  PLURIEL  QUÂDRISYLLABIÛUE  PAR  ! 


1-    ,}—^\^. 

! 

3°  j — >.L_A-é 


6° 


Applications 

fJl.,lJ  cavalier,  pluriel 

ïJwîL_a  utilité,  — 

^JfiV^  dictionnaire,  — 

J^jJ^'J;  moulin,  — 

^^:^,  vertu,  — 

jC-'^s  turban,  — 

*  ^-^  vieille  femme,  — 
>  "^ 

Z — ît^  drachme,  — 

Jw-^JLj  élève,  — 

'UJLw  sultan,  — 

J,        f    c    ^ 

^jj_u=  caisse,  — 

^l^î  proche  parent,  — 

chef,  notable,  — 


>:'. 


l_2^ 
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J.JLi'!      diadème,  pluriel        J-.JLS'!  ; 

Sj-^JJ}      billet,  —  J-S'iJwJ-  ; 

"^^^^-i-j'      estimation,  —  >^jUj  . 

Remarques 

1°  Si  la  2^  et  3«  lettres  sont  semblables  et  réunies  en 
une  seule,  on  les  disjoint  au  pluriel^  par  application  de 
la  V«  règle  sur  les  verbes  sourds  (Voy.  p.  183).  Ex.  : 

(^<-Ji-j       sac  (à  grains),   pluriel  f«^J^-_j' ; 

J^_^C^     couteau,  —       J^^_w.^LCI.  ; 

jj^ — .      chat,  —         j-^L.-..^  . 

Les  mots  J-l-H-^  (brocart),  —  3'— H.-^  (pièce  d'or),  — 
^Ij-p  (divan),  etc.,  font  ^^-^>l^:>,  — j._.^jLo  et  ^i^.jl^^r 
comme  s'ils  appartenaient  à  la  même  catégorie  de  mots. 

20  Le  pluriel  de  la  forme  -^O-cli  ou  s!l-*J  peut  être 
quadrisyllabique  par  \ ,  avec  suppression  de  la  3^  radi- 
cale dans  A.,UL3 ,   si  c'est  une  lettre  faible ^  et  de  la 

finale  ^1 —  considérée  comme  telle  dans  ibL^-i  .  Ex.  : 

LjjL^.    servante,     plur.   j^j-^    (p'^  ■.Sj^j-^)') 

i\jXJi    vierge,  —       .îj_c    O»'"  ^j  !3^^) . 

Le  72omî/2a^//' étant  en  — ,  Vaccusatif  ne  prend  que  la 
voyelle  simple^  parce  que  le  pluriel  est  dipioie  (Voy. 
p.  250  et  251). 
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3'^  Un  pluriel  quadrisyllahique  par  î  peut  prendre  un 
i ,  qui  le  rend  triptote  (Voy.  p.  30,  315  et  319).  Ex.  : 


J^O^      barmécide, 


pluriel 


_o!;j 


iJ-^J- 


brahmane, 


j^L^      fermier  au  1/5,         — 


Le  mot  ^'tr^'  (disciple)  fait  de  même  si^bLj .  Le  »  vient 
en  compensation  de  la  dernière  ou  de  l'avant-dernière 
lettre  servile  du  singulier,  supprimée  au  pluriel. 

4°  Parfois  même,  dans  d'autres  mots  de  cinq  ou  six 
lettres,  c'est  Ja  deuxième,  la  dernière  ou  les  deux  der- 
nières qui  disparaissent  sans  compensation.  Ex.  : 


pluriel 


J^. 


y   c    ^    y 


étranger, 

coing,  — 

,!^j-_w^      canne,  — 

v^jLSLS     araignée,  — 

iL^lj      trou  de  taupe,  — 

^— V-?^^      macbine  de  guerre,  — 


zr 


jy 


Crf'- 
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Mais,  heureusement,  ces  cas  ne  sont  pas  bien  nom- 
breux . 

IX.  —  La  forme  SS^  a  pour  singuliers  :  1°  J-^'-?  et 
2°  J-^-? ,  qui  expriment  ordinairement  l'exercice  d'une 

Jonction  ou  cVune  profession.  Ex.  : 

J-sLa.  poète,                   pluriel  ^î^-d.  ; 

Ji^Uo  taleb  (savant),          —  jLULL  ; 

*-^C^  médecin  ;  sage,       —  À-^SLs.  ; 

J^^3  jurisconsulte,          —  ^'-4-M  • 

X.  —  La  forme  îH-*-?î  a  pour  singulier  A~^~*-s  et 
s'applique  surtout  aux  mots  de  racine  sourde  ou 
défectueuse .  Ex.  : 

^J-^tr-^-s^  ami,  pluriel  ^LI-^.!  ; 

^jj_£  puissant,       —  'I)—;^  i 

^j_i  fort,  —  ^^j-^^  ', 

^^  saint,  —  '^-^^^  • 

Ces  deux  dernières  formes  du  pluriel  quadrisylla- 
bique  sont  diptotes,  comme  la  forme  J-sLL^  et  ses 
subdivisions. 
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XI.  —  La  forme  J-^*-?  (très  rare)  a  pour  singuliers  : 
1°  Jjj    et   J'--*-?  .Ex.  : 

3-4-s      esclave,         pluriel      ^-^^  ', 

XII.  —  La  forme  J-^  a  pour  singulier  ^^.)>^ ,  fém, 
iiAJ  (couleurs  et  difformités).   (Voy.  p.  341.)  E.n:.  : 

^^-i-^!    jaune,       fém.    ^J^^-^  plar.  J-f->*  i 

Z-^!    sourd,         —      îLl-o      —         ^^  ; 

^^^_i!    aveugle,     —     ^L-I-n-^     — 


f  i,  f 


XIII.  —  La  forme  J-*-f  a  pour  singuliers  :  1°  J-*-?^ 

—  2^  J-x-3 ,   —   3°  JU^  ,   —  liP  J_j.»^  ,  —  û''  J-r:-^   et 
6°  aJL_*J  .  Ex.  : 

ù — .1      lion,  pluriel  - — -'  ; 

j-^      tigre,  —  ^r— J  ; 

CJSS     livre,  —  w-w^-T; 

^^j      envoyé,  —  J— j  ; 

J-j3J      prédicateur,  —  j^  ', 

.^.J-^      ville,  — 
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XIV.  —  La  forme  J-*-!  (rare)  a  pour  singuliers  : 
1°  J^ ,  —  2°  Ai*3 ,  —  3°  J^i  et  i"  ^^3  avec  une  forme 
dipiote.  Ex.  : 

^.f  ville,  pluriel  ^js  ; 

-^vçL-s:^  cadeau,                    —  >^^'  \ 

-^^^*  barbe,                       —  ^  ; 

^à.j  autre,                       —  j~i>l  . 

Remarque.  —  Lcs  pluriels  ^j-3  et  ^^^  sout  mis 
pour  ^^-2  et  ^^^^ ,  par  application  de  la  IP  règle  des 
verbes  défectueux  (Voy.  p.  248). 

XV.  —  La  forme  J»?  (rare)  a  pour  singuliers  :  1°  .-^U^ 
et  2°  aUs  .  Ex.  : 


église,  pluriel    ^^  ; 

---yf    étang,  —    ^z^J_J  ; 

-^^3    outre,  —       CJf  . 

XVI.  —  La  forme  J^i  (très  rare)  a  pour  singuliers  : 
1°  J^^  et  2°  J^  .  Ex.  : 

5;— Cj    roue,  pluriel     j-'sL^_  ; 

Aûi^w    anneau,  —        wil^  ;" 

--^^i^    char,  —          Js:- . 
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f  '  ,  ,  * 

XVII.  —  La  forme  ^*3  (rare)  a  pour  singulier  Jt'^ . 
Exemples  : 

v^lis    taleb  (savant),  pluriel  XliJs  ; 

Jl-j'li'    écrivain,  —        --4-^î 

>5.LJ    démon,  —         5.>^  ; 

J_^W    portefaix,        —      .-^us-=^  . 

XVIII.  —  La  forme  -^-Uj  (rare)  a  pour  singuliers  : 
1°  Jii ,  —  2°  J^  et  3°  Ji-3  .Ex.  : 

Ijj  époux,                  pluriel  -^=^5j  5 

i5;-5  boucle  d'oreille,       —  -^^j-^^  'y 

Cj^  ours,                        —  X^:i  ; 

^j-3  singe,                       —  5^ . 

XIX.  —  La  forme  -^OUj  a  pour  singulier  J-sLi  et 
s'applique  aux  mots  de  racine  défectueuse  exprimant 
un  état,  une  fonction  ou  une  profession  (Voy.  p.  250,  4°). 
Exemples  : 

rX    berger,  plur.  JL^j    (pour  -^^^j)  ; 

j^U    cadi,  —     2U3    (  —     X^)\ 

J'j    gouverneur,    —       ïYj    (  —      -^j) . 

XX.  —  La  forme  -^-Kj  a  pour  singuliers  :  1°  J-*-? ,  — 
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2°  J-*J ,  —  3°  J-Ls  ,  —  4°  JU.3  ,  —  5°  JU-s  et  6'^  J^-?  . 
Exemples  : 

(_j=k!)  I!  frère,  pluriel  »j-^'  ; 

j^  taureau,  —  ^/rH  J 

ç^^  jeune  homme,  —  -•"-n^^  j 

^^,^iLi  branche,  —  ^.;-^ii  ; 

Jî)-i  gazelle,  —  -^^  ; 

^bi.i  jeune  homme,  —  A^-U  ; 

^_5-^  enfant,  —  -^-rrr^  î 

is!^!  femme,  —  jL-^J  . 

f.f.o, 

Remarque.  —  Le  mot  ïyi  a  dcux  autres  pluriels  plus 
usités  :  î-tlj  et  ,.,î^  (de  même  racine  que  le  précédent). 

XXI.  —   La  forme  -^JUlj  (rare)   a  pour  singuliers  : 
*  y 

1°  J-iJ  et  2°  J-^Li  .  Ex.  : 

j-sr^    pierre,  plur,     »,Ls^  ; 

■^  J'y 

v-^-^Us    compagnon,      —     ^'Lsr-*   (ow  -/^'Ls:-^) . 

XXII.  —  La  forme  a),wxj  (très  rare)  a  pour  singulier 
JJu-3 .  Ex.  : 

J__xJ    époux,       pluriel    AJa_*_) . 
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XXIII.  —  La  forme  ,j-*4  (rare)  a  pour  singuliers  : 
10  J^r',  —  2'^  J^-'!  et  'j±^  (Voy.  p.  340j.  Ex.  : 

V— sJ-^î      stupide,  pluriel        ^c^-^  j 

^         .  '   c  ' 

Jw^i      tué,  —  J"---^  ; 


mort, 


^>^' 


'  }^s.      fâché, 


XXIV.  —  La  forme  ^''-^  ou  ^-''-^i  (Voy,  p.  840)  a 
pour  singuliers  :  1°  J^,  —  2°  -^-1^,  —  3°  ^^U,  — 
4°  j^-*J  et  5^  ibLLi  .  Ex.  : 

^^l      orphelin,  pluriel        ^'-^  '■, 

j-^      prisonnier,  —  sS'}^^  \ 

jf  _  ' 

-^Olj      malheur,  —  '-J^  i 

-^j'j      angle,  —  Uljj  ; 

^     9 

'J'j-^      ivre,  —  ,^j'^-^  ; 

'Xj-sr^      désert,  —  ^jLsr'^. 

Remarques 

1*^  Le  mot  'c--''r^  chrétien  (originaire  de  ,}y^  ville 
de  Syrie)  fuit  de  même  ^j^^  . 
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2°  On  a  déjà  vu,  à  propos  de  la  XX^  règle  (Voy.  p.  415, 
Remarque),  que  le  pluriel  est  parfois  d'origine  étrangère 
au  singulier.  Il  peut  comprendre,  aussi,  une  lettre  éga- 
lement étrangère  à  la  racine.  Ex.  : 

^1  (mère),  plur.  o^L»!  ou  C^^-^l  (plus  usité). 

Mais,  en  général,  si  le  singulier  a  une  lettre  permutée 
avec  celle  de  la  racine,  celle-ci  reparaît  au  pluriel.  Ex.  : 

i'L*  (eau),  plur.  ïLl^  ou  i\y\  (de  sL^  aor.  ij^S). 

3°  Les  formes  du  pluriel  irrégulier  sont  triptotes^  à 
l'exception  des  VHP,  IX*  et  X%  qui  sont  diptotes,  et  des 
XXIIP  et  XXIV«,  qui  sont  indéclinables. 


PLURIEL    DE    PLURIEL 

On  appelle  ainsi  un  pluriel  formé  d'un  autre  pluriel 
ir régulier.  Ex.  ; 

•sju^-j  maison,  plur.  o^-^^ ,  pi.  de  pL  O'Lj^-j  ; 

j-sS>  ongle,  —    j'-4-^^  —       ^-r-?'-^'  > 

JJJ  parole,  —      Jî^-^î  —         J-iJ.jLàî  ; 

*~.î  nom,  —      i-Ul.!  —       C^î^mî . 

Ce  dernier  fait  aussi  X-J\  (indéterminé)  ou  ^-^Ll! 
(déterminé). 

27 
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DUEL    DE     PLURIEL 


De  même,  un  pluriel  irrégulier  est  parfois  employé 
au  duel.  Ex.  : 

\^^  pi.  Jj-^'    Principes  fondamentaux  de  droit  ou  de 
théologie  ; 

Jj_^!:^M    Traité  des   principes   fondamentaux    de 
droit  ou  de  théologie  ; 

"iîj—^^^î    Traité   des   principes   fondamentaux   de 
droit  et  de  théologie. 

Mais  le  cas  est  assez  rare,  pour  ne  pas  dire  unique. 


PLURIEL    DE    PAUCITE 
(de  petite  quantité  od  de  petite  pluralité) 

On  désigne  par  15  quatre  formes  du  pluriel  irrégulier, 
que  Tau  leur  de  VAlfiya,  Ibn-Malek,  a  réunies  dans  le 
vers  suivant  : 


j;.JLi  ;  JJ.  JÙ^'  (1)  ^ÔJ       aLLs  ~-^  JJJ!  jOx^! 

Elles  s'emploient  de  trois  à  dix,  quand  le  singulier  a 
deux  ou  plusieurs  pluriels.  Ex.  : 


t  z 


j-'^    mois,       plur.  jj-3-^   ou  j-^s-^^ 


(1)  A  propos  de  ce  mot,  voy.  Remarque,  p.  143. 
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On  devra  donc  dire  : 


0 


quatre  mois  ; 


>  ! 


..j-w    les  mois  de  l'année. 


J- 

Il  y  a  des  exceptions  consacrées  par  Vusagej  comme 
dans  ces  deux  exemples  du  Koran  : 

'i^Cw^-iJ    ,j  L^  <^-^'  *-^  )    votre  Dieu  est  plus  in- 
I       '-^  ■     "^ l       ;  I  i      --^ 

struit  de  ce  qui  est  dans  vos  âmes  {^^i  pi.  /rj-f^ 
ou  J^î)  ; 

^s"^!  jjjj  ^j-4-J^^  ^M^  ^  ^i:-^  dans  le  Paradis,  il  y  a 
tout  ce  que  désirent  les  âmes  et  tout  ce  qui  flatte 
les  yeux  (,.^-r-^  pi.  ,.i  ?-r^  ou  ,.v-^-:^i). 

Mais  si  le  singulier  n'a  o^w'un  seul  pluriel,  celui-ci 
doit  être,  forcément,  employé  en  toute  circonstance. 

Remarque.  —  Lcs  pluriels  autrcs  que  ceux  depaucité 
sont  dits  «  pluriels  de  grand  nombre ^  de  grande  quantité 
ou  de  grande  pluralité  ». 


DE    L'ARTICLE 

(indétermination  et  détermination) 


Un  nom  indéterminé  s'exprime  simplement  (Voyez 
p.  352,  1°). 
Il  est  triptote  avec  le  tanouine,  diptote  avec  toute 
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autre  voyelle  que  le  kasra,  ou  indéclinable  avec  l'alif 
bref  (Voy.  p.  32,  34  et  38). 

Un  nom  employé  dans  un  sens  partitif  s'exprime 
comme  un  nom  indéterminé^  c'est-à-dire  sans  article 
ni  préposition .  Ex.  : 

ij---aw  J.S\    il  a  mangé  du  pain  ; 

\j-X-^  -.l^y-i-    il  a  bu  du  vin  ; 

l->0  ^J-Ls    j'ai  de  l'argent. 

Un  nom  au  duel  et  au  pluriel  masculin  régulier  est 
indéterminé^  s'il  n'a  ni  article  ni  complément  a72/2ec^î/ 
(Voy.  p.  33  et  34). 

L'article  annonce  que  le  nom  est  pris  dans  un  sens 
déterminé. 

Il  consiste  en  deux  lettres  préfixes,  invariables  et 
inséparables  :  J!  le,  la,  les. 

Il  ne  sert  donc  pas,  comme  en  français,  à  indiquer  le 
genre  et  le  nombre.  Ex.  : 


9       c  ^   Cî 


jJxJ'  lecbien,  —  ïJlOI  la  chienne,  —  ^^9'  les  chiens. 

Il  s'écrit  avec  un  alif  d'union  au  milieu  du  discours. 
Exemple  : 

^.l_0'  kJ  ^    il  a  attaché  le  chien. 

^e  lam  de  l'article  perd  son  dje;:m  devant  une  lettre 
solaire j  avec  laquelle  il  s'assimile  au  moyen  du  chadda. 
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mais  sans  disparaître  de  récriture  (Voy.  p.  16  et  21). 
Exemple  : 

ij-.,s_dJ!  ci^Us    le  soleil  s'est  levé. 

Il  ne  subit  pas  de  modification  devant  une  lettre 
lunaire  (Voy.  p.  16  et  21).  Ex.  : 

^^—iJl  A-Lis    la  lune  s'est  levée. 
Varticle  s'écrit  sans  \  après  les  particules  -'  (à,  pour) 
et  J  (certes).  —  (Voy.  p.  61,  6°.) 
Il  s'emploie  encore  dans  les  cas  suivants  : 

1°  Après  la  particule  du  vocatif  U-J^  fém.  ^---jJ  (ô).  — 
(Voy.  p.  29.) 

2°  Après  l'adjectif  démonstratif  (Voy.  p.  92).  Dans  ce 
cas,  le  démonstratif  peut  être  un  pronom  de  même 
nature.  Ex.  : 

v__,U_,CJ!  ^=sJ:>    ce  livre-là  ou  celui-là  est  le  livre. 

3°  Après  le  mot  ^^5 — ^  fém.  LLLS',  invariable  à  tous 
les  cas  (Voy.  p.  101). 

4°  Avec  tout  qualijicatif  se  rapportant  à  un  nom 
déterminé  (Voy.  p.  842  et  343). 

Le  nom  propre  est  toujours  déterminé^  par  essence. 
Exemple  : 

j_^JJl    ,j^_i    Haroun  le  Juste. 

5°  Avec  quelques  noms  employés  comme  adverbes 
de  temps  (Voy.  p.  93). 
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6°  Avec  les  mois  -^;!  verset  (du  Koran)  et  c--J  vers 
(de  poésie),  employés  à  V accusatif  dans  une  citation 
inachevée  et  ayant  le  sens  de  ^M  etc.  (Voy.  p.  22).  Ex.  ; 

-^^M     . . .  jusqu'à  la  fin  du  verset  commencé  ; 

o44-^'     •  •  •  jusqu'à  la  fin  du  vers  commencé. 

7°  Avec  les  noms  propres  employés  comme  noms 
communs j  et  vice-versâ  (Voy.  p.  323,  1'^  et  4°).  Ex.  : 

v^''J;_\J'    le  Livre      (par  excellence)   ) 

\  c.-à-d.  le  Koran. 

Sj — fi-H    la  Lecture  (par  excellence)  ; 

8°  Avec  un  substantif  se  rapportant  au  nom  propre 
qui  le  suit,  au  même  cas.  Ex.  : 

j—I-sr-'  O'— ^'    le  jeune  Mohammed  ; 

jiîlJ  ',lJs_UJ[    le  sultan  Mourad; 

^j-^  .^CL*-'  1    le  roi  Kosroës . 

2"  Dans  renonciation  des  titres,  chapitres,  articles, 
tomes,  leçons  d'un  livre  quelconque.  Ex.  : 

jj'^!  vl^UJÎ  chapitre  P'-; 

JlJj!   ij^ij'  article  II: 

J>3'Jjî  îj-i-'î  tome  III  ; 

^!jJ!  ^jj_J!  leçon  IV,  etc. 
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On  pourrait,  à  la  rigueur,  ne  pas  faire  usage  de  Varticle 
dans  cette  énonciation,  qui  implique  l'idée  du  pronom 
démonstratif,  sous-entendu.  Ex.  : 

J«^!!  v_;UJ' jj6  !j-s    celui-ci  est  le  chapitre  premier. 


10°  Enfin,  pour  les  besoins  de  la  rime,  qui  exige 
Varticle  en  remplacement  du  pronom  affîxe.  Ex.  : 

Xsi^\j  v_à_jîïJî  ^L^M  ^bÛJÎ    le  salut  complet  convenant  à 

votre  rang. 

On  dit  aussi,  avec  Vd.d]QC\.\i  démonstratif  : 

S   comme  il  convient  à  votre 
rang  {p^  ^=^^Ji^^). 

Remarques 

1°  Quand  il  s'agit  des  parties  du  corps  employées 
comme  sujets  ou  régimes,  on  remplace  Varticle  par  un 
pronom  ajfixe,  sauf  de  rares  exceptions  en  poésie  et 
dans  les  proverbes.  Ex.  : 


-i-^lj    la  tête  me  fait  mal  : 


-/-^.— ',  2^  .  IJ"    ensuite,  il  leva  la  tête. 

c- 

2°  On  s'exprime  de  même  avec  les  mots  c:^j  et  AsL-, 
pour  dire  :  sur  l'heure,  aussitôt,  immédiatement,  à 
l'instant  même.  Ex.  : 

^^jLJ  ^..^^^    il  partit  sur  l'heure  ; 
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f       c 


-^-i'.'   je  montai  à  l'instant  même; 

.J-:^.  Y  v.^^li^Pilj' V  ^^i    ce  que  l'œil  ne  voit  pas,  le 

cœur  n'en  est  point  affligé. 

Exception 

3°  Par  une  tolérancç  exceptionnelle,  V article  s'élide 
devant  le  nom  du  3%  4%  5«  et  6"  mois  de  l'année  musul- 
mane.  Ainsi  Jj"^i  «^-^j  est  mis  pour  J}^'  ^-r^r^^  • 

Cette  élision  s'explique  aussi  par  un  rapport  d'a/z- 
nexion  avec  le  mot  ,_^  (rang)  sous-entendu,  et  alors 
le  numératif  ordinal  doit  être  à  Vannectif.  Ex.  : 

Jjbîî   ;sj_^^j     pour      Jj^M  <,_3-^!    a-^-J  ,  . 

^"^  ^  "   /  y  y  ^        y'' 

Elle  s'applique  encore  à  quelques  cas  semblables, 
comme  ^^^-5-LlJi  o^'  (Jérusalem),  pour  ^5i*3!  vji^.lJ^ 
(la  sainte  demeure). 


DU    RAPPORT  D'ANNEXION 

(annexion  logique  et  annexion  grammaticale) 


Un  rapport  d'annexion  ou  de  dépendance  consiste  en 
deux  noms  qui  se  suivent  sans  l'intermédiaire  d'aucune 
préposition^  et  dont  le  second  est  toujours  au  génitif  ou 
cas  indirect  (Voy.  p.  31,  3%  32,  38  et  42,  1°). 

Le  premier  terme  d'un  rapport  d'annexion  s'appelle 
antécédent^  et  le  second,  conséquent  ou  complément 
annectif  (en  français  déierminatif). 


d'arabe  régulier  425 

Uantécêdent  ne  prend  jamais  VarticlCj  ni  le  tanouin^ 
ni  le  .  du  duel  et  du  pluriel  masculin  régulier.  Il  peut 
èlre  déterminé  ou  indéterminé. 

Il  est  déterminé  si  le  conséquent  est  lui-même  déter- 
miné. Ex.  : 

s^J_^JÎ  J^Jî    le  fils  du  roi  ; 

.'IJI  sL'LJ    la  porte  de  la  maison  ; 


v_^jJ!  jj-L/   la  coupe  d'or. 

Il  est  indéterminé  si  le  conséquent   est  également 
indéterminé.  Ex.  : 

-^lCL^    v_j!    un  fils  de  roi; 

jî:>  J^lJ    une  porte  de  maison  ; 
^,._^':i  (T'Li'    une  coupe  d'or. 

Si  V antécédent  a  un  qualijlcatif^  celui-ci   se  place 
après  le  conséquent.  Ex.  : 

j^  j^-a.  j\^  v^^Lf    une  nouvelle  porte  de  maison  ; 

joAi-Mj!lJI  ^Lj    la  nouvelle  porte  de  la  maison. 

C'est  en  vertu  de  ce  principe  qu'on  doit  dire  (Voyez 
p.  363)  : 

-^^s-*  J!  ^^i  JU.^    année  mil...  etc.,  hégirienne; 
Xi^ysr'^\  ^\  .^^M  Xi~^    l'année  mil.?,  etc.,  hégirienne. 
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Le  qualificatif  peut,  suivant  la  pensée  de  l'auteur,  se 
rapporter  au  conséquent  (Voy.  p.  343,  2°),  et  alors  Vanté- 
cédent  devient  en  quelque  sorte  déterminé^  dans  le 
premier  comme  dans  le  second  cas.  Ex.  : 

'ixiù^  ,!i  v»^Lj    la  porte  d'une  nouvelle  maison  ; 
'i^}^^^s^\ j\l}\  v^jLj    la  porte  de  la  nouvelle  maison. 

Si  Vantécédent  doit  être  employé  avec  un  adjectif 
démonstratif,  celui-ci  se  met  avant  ou  après  le  consé- 
quent (Voy.  p.  94).  Ex.  : 

Î3_»  j!5J!  vl^'^j'    cette  porte  de  la  maison  ; 

v._,Js;iJ!  'i\^^  ïJ_s    ce  fagot  de  bois. 

Le  contraire  a  lieu  si  le  démonstratif  se  rapporte  au 
conséquent.   Ex.  : 

.!JJî  ïjJ)  sI^'J    la  porte  de  cette  maison. 

Il  arrive  souvent  que  Vantécédent  fait  double  emploi 
avec  le  conséquent.  Ex.  : 

i^^^w_6=^'' ^J_j    jeudi  (le  jour  du); 
3!i^'  aJ__jj,-    Bagdad  (la  ville  de). 

Un  rapport  dJannexion  implique  toujours  l'idée  des 
prépositions  -3  à,  pour  (possession)  et  ^  de,  en 
(matière,  capacité,  provenance). 

On  peut  même,  si  Vantécédent  est  indélerminéy  faire 
usage  de  ces  prépositions  en  rétablissant  le  tanouin  des 
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triptotes,  ainsi  que  le    .  du  duel  et  du  pluriel  masculin 
régulier.  Ex.  : 

-^jXi-^J  ,.w-jÎ    un  fils  de  roi; 

f,         y  y    W      ■  i 

v_^_ii>  ^^  ^iS   une  coupe  en  or  ; 

v,iJ^J_^î  j^  sjXXS    un  roi  d'entre  les  rois. 

Le  dernier  exemple  change  de  sens  s'il  est  en  rapport 
d'annexion.  Ex.  : 

v,jJ}JL».Jt  v^OJ    le  Roi  des  rois  (Dieu). 

Quand  il  s'agit  de  matière  ou  de  capacité^  il  est  permis 
d'employer  le  spécijlcatif  devant  Vantécédent^  qui  est 
alors  indéterminé  (Voy.  p.  148  et  149).  Ex.  : 

LLa.^  i^lS   une  coupe  en  or;  • 

l_=5^*-3  c.L^    une  mesure  de  blé. 

Le  conséquent  d'un  rapport  d'annexion  peut  être, 
comme  on  sait,  un  pronom^  un  verhe  ou  même  une 
particule.  Ex.  : 

^=>j\i  ^^J    où  est  ta  maison? 

^     '.    '  -  - 
vjXJJ^  v------    le  motif  de  cela  ; 

o^Jl  ^^  ^!    de  qui  es-tu  le  fils? 

0)^y$'^  oti  oy"^  U  Jr    tout  ce  que  tu  as  mentionné  ; 


(t)  Le  pronom  de  rappel  (Voy.  p.  97)  n'est  pas  absolument  indis- 
pensable . 
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l4-J''a_;lK  '}  fj^    l'attribut  de  inna  et  ses  ana- 
logues ; 

Ll-'/^LlK  'ir    JJ.J    le  sens  de  karia  et  ses  ana- 
logues; 

L'^J^^"  ^.^^    le  jour  où  vous  la  verrez  ; 

v_l^^  J^j  ^t^    depuis  le  jour  où  il  est  parti. 

Dans  ce  dernier  cas,  le  mot  pJ  peut  être  considéré 
comnie  adverbe  de  temps  et  rester  au  cas  direct^  à 
l'instar  de   'r-jî  (où),  adverbe  de  lieu.  Ex.  : 


-j?^  ^tt_j 


^    depuis  le  jour  où  il  est  parti  ; 


'c^tî^     ce 

vjuLsJ!  ^i  ^J-^    d'où  viens-tu  ? 

Lorsque  deux  antécédents  d'un  rapport  d'annexion 
sont  joints  par  la  conjonction  J  (et),  on  les  sépare  par 
le  conséquent^  en  faisant  suivre  le  second  antécédent 
d'un  pronom  affixe  se  rapportant  au  conséquent.  Ex.  : 

ï,_j1  I  s.tXi^!  ',Ji    le  fils  et  le  père  du  roi. 

L'équivoque  pouvant  résulter  de  cette  construction 
disparaît,  si  les  deux  antécédents  sont  d'un  genre  ou 
d'un  nombre  différent.  Ex.  : 

L_j!  ^  .^CL^JI  ~^    la  mère  et  le  père  du  roi  ; 
J^ï .'-£.!  I  >^Cl_iJI  '^^    la  mère  et  les  frères  du  roi. 
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Cette  séparation  n'est  pas  toujours  observée  dans  les 
formules  judiciaires.  Ex.  : 

sbLs!  Jj'LsJî  ^^  JO'ji^  *-j*'^-2^?  J^    par  acte  portant  le 

cachet  du  maîlre  du  cacliet  apposé  ci-dessus  (le 
cadi)  et  dressé  au  sein  de  son  prétoire. 

Remarques 

1°  Vaniécédent  d'un  pronom  afjixe  étant  toujours 
déterminé j  on  le  rend  indéterminé  de  la  façon  suivante  : 

^,îL:2v  ..^  X-L  OU '  ,!— :^    un  de  mes  voisins  ; 

'sJX^  ..f  v.^ili.S'  OU  ^jS^  <^_JciS    un  de  tes  livres. 

2°  Les  expressions  le  mien^  le  tien,  celui  de,  etc., 
s'expriment  par  la  simple  répétition  du  nom,  suivi  des 
pronoms  affixes.  Ex.  : 

v^-jl-x-fj  ^^LL^    mon  livre  et  le  tien  ; 

xjLXi'j  sjX-jL_x_f    ton  livre  et  le  sien  ; 

j^J^Î  v"    ,  J  LLjI:.^    notre  livre  et  celui  du  professeur. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'en  arabe  la  V^  per- 
sonne a  la  priorité  sur  la  2«  et  la  2^  sur  la  3^.  Voici 
d'autres  exemples  avec  les  pronoms  sujets  : 

vju-jlj  U!    moi  et  loi  ; 
_ît  j  vjuJÎ    toi  et  ton  père. 
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ANNEXION  LOGIQUE 

L'annexion  est  logique^  pure  ou  parfaite  avec  un 
substantif  comme  antécédent.  Ex.  : 

.b  ,_,LJ  une  porte  de  maison  ; 

.lUi  vI^Lj  la  porte  de  la  maison  ; 

JLJ  ^^  un  homme  riche  ; 

JL^LJ)  l'homme  riche. 

Ainsi,  l'antécédent  est  déterminé  avec  un  conséquent 
également  déterminé,  et  vice-versâ  (Voy.  p.  425). 

Le  conséquent  peut,  à  son  tour,  devenir  antécédent 
d'un  autre  conséquent,  et  ainsi  de  suite.  Ex.  : 

»_,!Li"^!  c^LJ»!ii  ^j_L,^  J^L-j    chapitre  de  la  connais- 
sance  des  signes  de  la  déclinaison. 

L'antécédent  peut,  aussi,  avoir  plusieurs  conséquents 
qui  se  suivent  sans  conjonction  ;  ce  sont  alors  des 
appositifs.  Ex.  : 

,bli  A-Il]'  /ySJtJ)\  \.^l-kJi\  j'IA^    à  la  seigneurie  de 
Texcellent,  l'honorable  M.  un  tel. 
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ANNEXION  GRAMMATICALE 

L'annexion  esl  grammaticale  ou  imparfaite  avec  un 
adjectif  comme  antécédent.  Ex.  : 

J-àJlJÎ  *-J-^  sain  d'esprit; 

.j-lJiJ-ftiJs  propre  de  corps; 

^113!  ij.LjiJ  amputé  des  deux  mains  ; 

Jsjl-Lj!  ^jSil^  remplissant  les  conditions  (voulues).^ 

Dans  ce  cas,  l'antécédent  est  indéterminé.  Ex.  : 
^Jl  [y^  .  U.,    un  homme  beau  de  visage. 

Il  prend  l'article  s'il  qualifie  un  nom  déterminé.  Ex.  : 
j^Ji\  ^ï-^^i^t  J?7--^    l'homme  beau  de  visage. 

De  plus,  il  s'accorde  avec  lui  en  genre,  nombre  et 
cas.  Ex.  : 

^U!  ^.y^  î^-::^^  o-oîj^    j'ai  vu  un  homme  beau  de 

visage  ; 

..r«_4^_aJ!  J;-^î  J._2^!  ^-^.J;    J'QÏ  ^"u  l'homme   beau  de 

visage. 

On  voit,  par  ces  exemples,  que  l'article  fait  fonction 
de  pronom  relatif,  quand  il  précède  un  qualificatif 
quelconque  (Voy.  p.  332);  c'est,  en  effet,  comme  s'il  y 
avait  : 

^çvpî  ^j^  j.s>  ^-^^  J^J-J' l'homme  qui  est  beau 

de  visage. 
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Remarques 

1°  Il  est  évident  que  si  l'adjectif  est  pris  substantioe- 
mentj  l'annexion  devient  logique.  Ex.  : 

l»_?-aJ!j-^s_wS'   le  chef  de  la  troupe  ; 

-^— ^_v^M^'s_5'î    les  notables  de  la  ville. 

2°  L'annexion  grammaticale  peut  se  tourner  de  trois 
autres  façons  (Voy.  p.  345,  2°).  Ex.  : 

JL^JJ!  J^^  yJ=J    !    un  homme  beau  de  visage. 

i     '/     (.  ,     f    ^    ,      \  f   y        ] 

3°  Si  le  nom  précédent  est  déterminé,  l'article  s'im- 
pose, comme  de  juste,  devant  Vantécédent  qui,  de  plus, 
s'accorde  en  cas,  mais  non  en  genre  et  en  nombre,  dans 
la  première  construction,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  vu  (p.  334, 
2°)  dans  cet  exemple  du  Koran  : 

iy_>î  ^Jiy !  ^iy^\  sj-s  ^t^ de  cette  ville  dont  les 

habitants  sont  oppresseurs. 

4°  L'antécédent  d'un  pronom  relatif  peut  être,  en 
français,  déterminé  ou  indéterminé  (Voy.  p.  95  et  96). 

Dans  le  second  cas,  le  pronom  relatif  ne  s'exprime 
pas.  Il  ne  se  traduit  pas,  non  plus,  si  l'antécédent, 
quoique  déterminé  en  français,  est  suivi  d'une  virgule 
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OU  d'une  proposition  incidente  pouvant  être  supprimée 
ou  avoir  pour  sujet  un  pronom  démonstratif.  Ex.  : 

jj  JUJ  s«tCl-*JÎ  Ji  *_U    il  salua  le  roi,  qui  lui  dit; 

C'est,  en  effet,  comme  s'il  y  avait  : 

Ij-s  ^  J'-i-?    celui-ci  lui  dit. 

Il  se  traduira,  au  contraire,  dans  le  cas  suivant  : 

_5J-Ji  J-i^M  ^j-^    ^^  ^  reconnu  l'homme  qui 

l'avait  frappé. 


DES  MOTS   CONSTAMMENT   EN   RAPPORT   D'ANNEXION 

>\ a «a    refuge. 

^ i    tous  deux. 


^>    possesseur. 
^^\sr<^    gloire. 


Le  premier  de  ces  mots  a  déjà  été  vu  plusieurs  fois,  à 
propos  de  la  déclinaison  et  des  pronoms  affixes  (Voy. 
p.  38,  83  et  84). 

Il  peut  se  mettre  au  duel,  comme  tous  les  noms 
arabes.  Ex.  : 

JU  ^jj  ou  Ui    deux  hommes  riches. 

Son  féminin  v_>li>,  plur.  o^'y,  peut  également  se 
mettre  au  duel,  ou  rester  à  Vaccusatif  avec  le  sens  de 
un  certain...^  une  certaine,..  Ex.  : 

jL*_^  ^s-'J'*   ^"   '■-'>'    douées  de  grâce  toutes  les 

deux  ; 

28 
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_)L.JJ!  ,.v_^  J^-^]  c^'3    une  certaine  nuit  d'entre  les 

nuits. 

Le  second  mot  s'emploie  toujours  à  V accusatif,  avec 
le  nom  de  Dieu  ou  un  pronom  offixe  qui  s'y  rapporte. 
Exemples  : 

^\  \Li-^^    gloire  à  Dieu  1 
v,jXJLs-r-  Z-^J3!    mon  Dieu,  gloire  à  Toi  ! 

JyLs-j' j  J^JLi-r---    gloire  à  Lui  et  qu'il  soit  sans  cesse 
exalté  I 

Le  troisième  se  met  également  à  V accusatif  d^vec,  le 
nom  de  Dieu.  Ex.  : 

b^\  J)'.Jt_'*    Dieu  m'en  préserve  !  A  Dieu  ne  plaise  ! 

Enfin,  le  quatrième  s'emploie  toujours,  comme  son 
féminin  LL1_$',  avec  un  nom  au  duel  ou  un  pronom 
ofjixe  (Voy.  p.  101);  mais  il  ne  se  décline  que  dans  ce 
dernier  cas.  Ex.  : 

^^j-lAJ:s.y^\  "1-^ ^zJ^y.    j'ai  vu  les  deux  hommes; 
^^^-l.'-''!/-^--'  LLL^c^jtj    j'ai  vu  les  deux  femmes  ; 

Li_^_^_,l_S'  ou   U-^---ii'  o-j^    je  les  ai  vus  tous  les  deux 

ou  toutes  les  deux. 

Son  complément  annectif  peut  être  le  pronom  affixe 
Lj ,  suivi  du  verbe  à  la  3^  pers.  du  singulier  avec  le 
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sens  de  chacun  de  noiiSj  ou  à  la  1''^  pers.  du  pluriel 
avec  le  sens  de  tous  deux.  Ex.  : 

l_5j-*-j  LJbLS'    chacun  de  nous  le  connaît; 

LJj-lj  U^^-T    nous  le  connaissons  tous  deux. 

Le  verbe  peut  être  remplacé  par  un  attribut.  Ex.  : 
^cjJ-X^  LibLS'    chacun  de  nous  est  connu. 

Même  construction  avec  les  autres  afjixes,  suivis  du 
verbe  ou  de  l'attribut.  Ex.  : 

^^/jA-^>  L^'^iJ'    chacun  de  vous  (deux)  est  connu  ; 


,L3^_LJ  Ll-î^-i'    ils  connaissent  tous  deux; 


t    i.    '    .    /     f ,    y 


.>  L-,s_îL— 1-?'    chacune  d'elles  (deux)  est  connue. 


DES  MOTS  SOUVENT  EMPLOYÉS  EN  RAPPORT  D'ANNEXION 


^\    quel,  lequel. 

58 >    porlie. 

_».~^    universalité. 


^3 — ^    totalilé. 


jj A rii    ressemblance. 


Ces  mots  ont  déjà  été  l'objet  d'une  étude  suffisante 
(Voy.  p.  98-105).  Il  est  utile  néanmoins  d'y  ajouter 
quelques  renseignements  complémentaires. 

Le  premier  de  ces  mots  a  nu  féminin _,  un  duel  et  un 
pluriel  pour  les  deux  genres  (Voy.  p.  99).  Mais  il  s'em- 
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ploie  plutôt  au  masculin  singulier  et  se  décline  aux 
trois  cas,  comme  dans  ces  exemples  du  Koran  : 

\-^^  ^\    quelle  chose? 

j^j\  3L-f    dans  quelle  terre? 

yls^j-sJ:^.  ^'    lequel  des  deux  groupes  ? 

l_jli_i  3^i  L1_J!    lequel  de  nous  est  plus  terrible 
en  châtiment  ? 

^_^c  '.yilS  t-STJ]    lequel  de  vous  agit  le  mieux? 

,      .     c      .      ',      o      ^  .     c    /    i  f  .  , 

—j^_*  J-f-V-».  *'^-^}    lequel  parmi  eux  aura  soui   de 

Marie  ? 

', .  IXlj' ^î  vo'jÎ  3^1i    lequel  donc  des  signes  de  Dieu 

nierez -vous? 

(Ici  il  est  régime  direct  du  verbe  nierez-vous.) 

Toutefois,  il  peut  rester  indéclinable  avec  un  pronom 
ofjlxe  quand  le  pronom  sujet  est  sous-entendii.  Ex,  : 

\-^^  U-^'  ,  J«i  U.-1    salue  celui  d'entre  eux  qui  est  le 

meilleur  (pour  j-!>  ^r^\). 

Enfin,  il  se  met  à  Vaccusatif  s'il  est  eœclamatif  auprès 
un  nom  déterminé.  Ex.  : 

J4j  ^!  J_U  zL^L    Omar  est  venu,  quel  homme  I 
/^  3'  p-^-''  rj-^    1^  troupe  est  sortie,  quelle  troupe  ! 
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Le  mot  ^-*-f  (Voy.  p.  100-105)  est  parfois  suivi  d'un 
complément  annectif  au  singulier  et  signifie  alors  une 
partie.  Ex.  : 

^J^'  (j^î-*-4    une  partie  de  jour  ; 

9 

r}juS  ^-^-«-J    une  partie  d'elle  est  indivise. 

Son  paronyme  ^^-^^  signifie  quelques  et  prend  un  ï 
devant  un  nom  masculin,  à  l'instar  des  numératifs  trois 
jusqu'à  dix  (Voy.  p.  354,  4°).  Ex.  : 

■     ^-/  ^  ^^  i     pendant  quelques  années. 

Le  mot  Ji'  s'emploie  seul  ou  avec  un  complément 
annectif  au  singulier,  déterminé  ou  indéterminé  (Voy. 
p.  100).  Ex.  : 

J-i»'— ^  J-$'  tout  est  vain  ; 

Xx_L_M  J._r  toute  la  nourriture; 

_^ — i' J-^  toute  chose; 

J,_CJ1  j-i.  prends  le  tout. 

Le  complément  peut  être  au  pluriel.  Ex.  : 
..  ^         tous  les  gens  ; 
uX.j'bljl  J-S'    tous  ceux-là. 
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Si  le  complément  est  un  uom.  féminin ^  il  y  a  accord 
du  verbe  et  de  Vattribut.  Ex.  : 


f        f  c 


-j~S.-^j^  J-/ j-ij-ij'    chaque  nourrice  oubliera...  ; 

--^^-i^i  ci.-^S'  Çj  jj.«iJ  jy    toute  âme  est  responsable  de 

ses  acles. 

Enfin,  le  mot  J-^,  employé  seul,  est  un  singulier  ou 
nw  pluriel,  suivant  le  sens.  Ex.  : 

vO^-^s-j  J_^  chacun  doit  mourir  ; 

j^^_x_>.  ^  chacun  attend  ; 

,_?-^U  -i-J  J-$'  tous  lui  sont  résignés; 

^^^-^«sJLls  [jjl_f  J-T  tous  étaient  coupables. 

Le  mot  p-^ri^-=^  s'emploie  avec  un  complément  annectif 
toujours  déterminé,  au  singulier  ou  au  pluriel.  Ex.  : 

^!3J!  ^—^-.i^-L  toute  la  maison  ; 

l4-i-^_::^  j'i— M  la  maison  tout  entière  ; 

J_^b\JJ!  «-^-.,N_4^  tous  les  élèves; 

*^_»_^.j^  j_^^bl_xjf  les  élèves  au  complet. 

Son  comparatif  «— L9-!  peut  être  précédé  de  la  prépo- 
sition -j  et  suivi  d'un  pronom  affixe.  Ex.  : 

./^x-^Lj   tout  entier,    —    14-»-^Lj   tout  entière. 
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Il  a  pour  synonymes  trois  autres  mots  variables, 
pouvant  même  s'employer  simultanément  après  lui 
pour  corroborer  l'idée  de  totalité.  Ex.  : 

c.Ji.S'îj  L^jÏj  ^-^'i  ^-=^^    tous  ensemble. 

'Lq  féminin  est  en  i' —  (diptote)  et  le  pluriel  en  ^ — 
ou  ^r?.  —  5  suivant  le  cas. 

En  ce  qui  concerne  ^^-^^-i,  souvent  employé  comme 
préposition^  il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  ce  qui  a  déjà  été  dit 
(Voy.  p.  104),  si  ce  n'est  qu'il  prend  l'article  si,  dans  un 
rapport  d'annexion,  il  qualifie  un  nom  déterminé.  Ex.  : 

A^ksT^!  JoLto'^l    l'annexion  pure  ou  logique; 

-A'iss:*-'!  |_LxJl  JoU?"^!    l'annexion  non  pure  ou  gramma- 

ticale. 

11  peut  encore  être  précédé  d'une  préposition ,  à 
l'exemple  de  J-^i-^  et  autres  locutions  prépositives. 
Exemples  : 

*-L:i  ^^-^-i-i    sans  connaissance  ; 

^.jX-l  , — i    w_^    sans  aucun  doute  ; 

6^!j-l-»-^    pour  un  autre  que  Dieu  ; 


c  r         c  c 


,]^^_^  ^_*    sans  que  ; 
ài-i-A.^  Oit  iJ..;c.^_j    avec  o;i  comme  son  pareil. 
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A  noter  aussi  les  expressions  : 

",!  LIj;    si  ce  n'est  que  ; 
,^CJiJ_l-^  j    et  autres  (ciioses)  que  cela  (c.-à-d.  etc.'). 


DES  MOTS  ESSENTIELLEMENT  AU  NOMINATIF 

Les  mots  essentiellement  au  nominatij  sont  ceux  qui 
ne  subissent  l'influence  d'aucun  agent  grammatical  du 
cas  direct  ou  indirect  ;  savoir  : 

I.  —  Le  sujet  d'une  proposition  verbale,  à  la  voix 

active  ou  passive.  Ex.  : 

^   j  X  '  x  ' 

S-r^j  S~^    ^'1"!  bomme  a  tué  ; 

J_=s..  J_x_i    un  bomme  a  été  tué. 

Il  peut  être  déterminé  ou  indéterminé  et  se  place 
ordinairement  après  le  verbe,  sauf  quand  il  est  précédé 
de  la  particule  J^î  ou  ses  analogues  (Voy.  p.  41,  3°).  Ex.  ; 

l_.Ui_j  ^LM  *.!    certes,  Dieu  sait. 

Comme  en  français,  les  pronoms  ^j-^  (qui,  celui  qui) 
et  L^  (ce  qui)  se  placent  avant  le  verbe.  Ex.  : 

JLi  ^jJ    celui  qui  a  dit  ou  qui  a  dit? 

JLa_j  LJ    ce  qui  se  dit      —   que  dit-on? 

Remarques 

1°  11  est  inutile  de  revenir  ici  sur  l'accord  du  verbe 
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avec  son  sujet  (Voy.  p.  49);  mais  il  est  bon  de  retenir 
que  le  masculin  l'emporte  toujours  sur  le  féminin  ^ 
quand  deux  ou  plusieurs  sujets  de  di^fférents  genres 
sont  en  présence.  Ex.  : 

^j5p»!  j  J^J  JLi    un  homme  et  sa  femme  ont  dit  ; 

.yijs.-î,  i-J'IP^ij  Jçwj'  'i^i'    un  homme  et  sa  femme  disaient. 

2^  Dans  l'énumération  des  personnes^,  la  1'"^  a  toujours 
la  priorité  sur  la  2«  et  celle-ci  sur  la  3^  (Voy.  p.  429,  2°)  \ 
en  outre,  le  verbe  reste  au  singulier  ou  se  met  au 
phuHel.  Ex.  : 

v^j!j  U!  i^M  LLlii  ou  o^->    nous  sommes  allés  vers 

lui,  moi  et  toi. 

3'^  Le  sujet  est,  suivant  les  grammairiens  arabes, 
apparent  comme  ci-dessus  (1-),  ou  latent  comme  dans 
jL-3  (il  a  dit)  ou  ^,L5'  (il  était).  Dans  le  premier  cas,  il  est 
exprimé,  et  dans  le  second,  il  fait  partie  intégrante  du 
verbej  conjugué  à  toutes  ses  personnes. 

4°  Le  verbe,  ainsi  conjugué,  peut  être  précédé  ou 
suivi  d'un  pronom  sujet  servant  à  donner  plus  de  force 
à  l'expression.  Ex.  : 

vju^^si.LJ!    moi,  je  suis  parti  ; 
LJI  d^.;..î3    je  suis  parti,  moi. 
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II.  —  U'inchoaiif  et  Vénonciatif  d'une  propos! lion 
nominale  ou  circonstancielle,  c'est-à-dire  sans  verbe  (•). 
Exemples  : 

«_jL)  *_LxJ!    la  science  est  utile; 

l_;._*_^  ô^l    Dieu  est  avec  nous  ; 

v^i-jj-kJî  ^\    où  est  le  chemin  ? 

^^\.L.  v_i.4-^    comment  est  ton  état? 

Vinchoaiif  est  ordinairement  déterminé^  comme  ci- 
dessus. 

Il  ne  peut  être  indéterminé  que  dans  une  proposition 
circonstancielle  ou  dans  une  proposition  nominale 
exprimant  une  idée  de  généralité.  Ex.  : 

^  ^^)    j'ai  un  père; 
J— îs'J  J-^    tout  est  vain. 

Vénonciatif  est  ordinairement  indéterminé  ;  il  Test 
toujours,  comme  ci-dessus,  avec  un  j/^c/^oa^t/ également 
indéterminé . 

Il  ne  peut  être  déterminé  qu'autant  que  Vinchoatif  est 
lui-môme  déterminé.  Ex.  : 

^^-Ju_wM_a_j'  ^5!    Adam  est  le  père  de  l'humanité; 
^j^j->iJ]  v_^XiJ  ^j-^    Kosroës  est  le  roi  des  Perses. 

(1)  La  grammaire  française  n'admet  aucune  distinction  entre  le 
sujet  et  Vinchoatif  d'une  part,  l'attribut  et  l'énonciaï// d'autre  part, 
le  verbe  étant  toujours  exprimé  dans  les  deux  cas. 
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Vinchoatif  d'une  proposition  nominale  se  place  ordi- 
nairement en  premier  lieu,  comme  l'indique  le  sens  du 
mot;  il  se  place,  au  contraire,  en  dernier  lieu,  dans  une 
•proposition  circonstancielle.  Ex.  : 

L^-^t^  j'3J!  ^    dans  la  maison  (est)  son  propriétaire. 

La  proposition  circonstancielle  n'a  donc  pas  d'énon- 
■ciaiif  apparent;  il  est  virtuellement  représenté  par  le 
mot  ^f-jL-T  (étant)  ou  ses  synonymes  :  J-oL^  (résul- 
tant), etc. 

Remarques 

1°  Lorsque  Vinchoatif  est  déterminé  et  V énonclaiif 
précédé  de  Varticle,  il  y  a  lieu  de  les  séparer  par  un 
pronom  sujet  (Voy.  p.  91,  92).  Ex.  : 

v.^i-s:-'!  J_2)  èii!    Dieu  est  la  vérité  ; 

'^^.wUr^l  *_2>  ^^Gi^,l    ceux-là  sont  les  perdants. 

2°  Uinchoatif  et  V énonciatif  peuvent,  chacun,  con- 
sister en  une  proposition  verbale,  nominale  ou  cir- 
"Constancielle,  suivant  les  grammairiens  arabes.  Ex.  : 

JLjj_>_^  ^_/>    qui  patiente  obtient; 

l.^...^  ^-^^/r^— '  ^^--JÎ    ton  fils  a  une  bonne  conduite; 

cu4-^  -^-'  voU  '--ijL^^    notre  voisin  a  perdu  quelqu'un. 

Ainsi,  ces  trois  exemples  ont  pour  inchoatifs  :  j^-^  ^ , 
—  vjX-^— '!,  —   Lj.L^-,   et  pour   énonciaii/s  :   J^J ,   — 
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S*"  Vénonciatif  est  toujours  au  nominatif j  quel  que 
soit  le  cas  de  son  inchoatifj  avec  lequel  il  s'accorde  en 
genre  et  en  nombre.  Ex,  : 

j — l-S'l  4^1  Dieu  est  grand; 

,^a_5_i'ûiil  ",!  certes,  Dieu  est  clément; 

j^f«_Jl4-  J-^^^'h*  '-^^  voilà  que  l'homme  était  assis  ; 

J^-IJ'^  ï^j-^i-i  !^'  voilà  que  la  femme  était  assise  ; 

\^yL}VL  JL:LJ-Jb  !i!  j    et  voilà  que  les  hommes  étaient 

assis. 

Ces  quatre  derniers  exemples  montrent  que  Vinchoatif 
cesse  d'être  au  nominatif,  s'il  est  précédé  d'un  agent 
grammatical  du  cas  direct  ou  indirect,  comme  ..,',  — 
-j  b!,  etc. 


DES  MOTS  ESSENTIELLEMENT  AU  CAS  DIRECT 

Les  mots  essentiellement  au  cas  direct  sont  o  : 

I.  —  Le  complément  direct  du  verbe  (Voy.  p.  40); 

II.  —  Le  complément  d'une  préposition  sous-entendue 
(Voy.  p.  41  et  422,  6°)  ; 

III.  —  Le  sujet  et  l'inchoatif,  précédés  de  la  particule 
",[  ou  ses  analogues  (id.)  ; 


(I)  C'est  l'ordre  suivi  dans  ce  livre,  et  non  celui  de  la  Djaroumiya, 
bien  moins  développé. 
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IV.  —  L'altribut  de  'XS  ou  ses  analogues  (id.),  et  de 
tout  verbe  passif.  Ex.  :  L1_*J  ^^^i_^j  appelé  Noé; 

V.  —  Les  termes  circonstanciels  d'étai_,  de  manière 
et  de  temps  (Voy.  p.  41,  5°)  ; 

VI.  —  Le  complément  des  numéralifs  on:;e  jusqu'à 
quaire-V)ingt-dix-neuf  (Voy.  p.  42  et  358-362)  ; 

VII.  —  Le  vocatif  suivi  d'un  complément  ou  s'adres- 
sant  à  un  être  absent  (Voy.  p.  39)  ; 

VIII.  —  Les  prépositions  qui  owi  plus  de  deux  lettres, 
excepté  J-;w^  (depuis)  et    ,-0  (chez)  (Voy.  p.  43)  ; 


IX.  —  Le  complément  de  Z^j  suivi  d'un  pronom  afflxe 
(Voy.  p.  76),  —  de  ^^^^^  et  s^C^i  (V.  p.  86-87); 

X.  —  Le  complément  de  concomitance  ou  de  simul- 
tanéité (Voy.  p.  127  et  300,  remarques)  ; 

XI.  —  L'attribut  des  particules  négatices  U  et  ^"^ , 
employées  pour  ^J^  (Voy.  p.  140); 

XII.  —  Le  nom  régi  par  la  particule  "^,  exprimant 
une  négation  absolue  (Voy.  p.  142); 

XIII.  —  Le  nom  régi  par  les  particules  d'exception 
"^1,  —  ^^^,  —  '->> — =■  et  L_1L1,  considérées  comme 
verbes  (Voy.  p.  143); 

XIV.  —  Le  double  régime  du  verbe  ^ii  et  ses  ana- 
logues, dits  verbes  de  cœur  (Voy.  p.  147); 


446  PETITE  GRAMMAIRE 

XV.  —  Le  spécifîcatif,  indiquant  le  motif  d'une  actioiï 
ou  la  matière  d'un  objet  (Voy.  p.  148)  ; 

XVI.  —  Le  complément  des  verbes  d'étonnement  et 
d'admiration  (Voy.  p.  153); 

XVIL  —  Le  complément  de  la  particule  IJ  (V.  p.  166); 

XVIII.  —  Le  mas'dar  ou  nom  d'action,  énoncé  après 
le  verbe  (Voy.  p.  310); 

XIX.  —  Le  second  régime  du  nom  d'action  (id.)  ; 

XX.  —  L'appositif  des  noms  propres  (Voy.  p.  325); 

XXI.  —  Le  régime  du  nom  d'agent^  indéterminé  ou 
précédé  de  l'article  (Voy.  p.  332-333)  ; 

XXII.  —  Le  régime  du  comparatif  {Y oy.  p.  335-336); 

XXIII.  —  Les  expressions  distributices  (V.  p.  365,  5''); 

XXIV.  —  Les  numératifs  o/2*e  jusqu'à  dix-neuf,  sauf 
le  premier  terme  de  dou:^e,  qui  se  décline  (Voy.  p.  365); 

XXV.  —  Les  numératifs /r«c/;/o/2/iaiVes  exprimant  un 
fait  périodique  (Voy.  p.  369-370); 

XXVI.  —  Le  complément  de  ^-^  et  des  particules 
métonymiques  '-'-^  et  \S  (Voy.  p.  161,  381-382); 

XXVII.  —  Enfin,  le  complément  de  ^'-^,  exprimant 
une  idée  d'Inclusion  (Voy.  p.  383),  et  le  mot  ^^  excla- 
ma tif  (Y  oy.  p.  436). 
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Remarque.  —  Le  verbe  Ji'-^,  employé  après  son 
attribut,  a  le  sens  de  ex,  ancien  ou  de  que  ce  soitj  avec 
le  mot  i'J^-l  égalité.  Ex.  : 

'  l/  LLirli    ex-cadi,  ancien  cadi  ; 

.L5'  3^j^^    que  ce  soit...,  qu'il  s'agisse  de... 


DU    COMPLÉMENT   DIRECT 

Le  complément  direct  se  place  après  le  verbe  et  le 
sujet.  Ex.  : 

ïjjj  ,_j"^'  ^L    le  père  a  vu  son  fils. 

Il  se  place  après  le  verbe  et  avant  le  sujet  déterminé 
par  un  pronom  offixe  ou  restreint  par  ^\  (si  ce  n'est). 
Exemples  : 

ïj_j'  jJjJl  ^'^''    le  père  a  vu  son  enfant; 

5j_j!  "^'  a3_jJ'  ^'.  U    le  père  seul  a  vu  son  enfant. 

Ces  deux  exemples  peuvent  être  traduits,  en  français, 
par  la  voix  passive  ;  ainsi  :  l'enfant  a  été  va  par  son 
père  ou  l'enfant  n'a  été  vu  que  par  son  père. 

Les  verbes  transitijs,  employés  à  la  W  et  IV®  forme, 
peuvent  avoir  deux  accusatifs  o  :  le  nom  de  la  personne 
et  celui  de  la  chose.  Ex.  : 

l-J-J-i'sU-lYi  ^Sl  IJLi    11  a  enseigné  à  Adam  tous  les 

noms  ; 

(1)  n  faut  se  rappeler  aussi  que  la  11=  et  IV«  forme  n'ont  pas 
toujours  un  sens  transitif  (Voy.  p.  307,  3°). 
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1jl>j4^  U_Jj^.~-Lf"    Jac'    il  a  donné  au  pauvre  un  vête- 
ment neuf; 

ï^^  ==ij-J  %* 'ij'î  LU  '    mon  Dieu!   accorde-nous  de  ta 

part  une  miséricorde  ; 

'•J^l  f^r'  ^<s-v^'^_^^_     Il  donne  la  sagesse  à  qui  II  veut. 

Au  passif,  le  verbe  ^_^i  aor.  ^^j-i  (donner)  a  le  sens 
de  recevoir,  h  la  IV^  forme.  Ex.  : 

-^-'j'-^-T  \J^\    il  a  reçu  son  livre: 

]j — 1_1  c--^j5    puissiez-vous  recevoir  une  bonne 
récompense  ! 

Peuvent  également  avoir  deux  accusatifs  les  verbes 
de  cœur  (Voy.  p.  147)  et  quelques  autres  à  la  V  forme, 
tels  que  les  suivants  : 

^^yi-vj  aor.   ,^^i-*vo    abreuver. 


<-Sjj     —     <^J)j-^_    gratifier 


L*. S"    —     _^-»*^^ >    vc-lir. 

! .; K    —    y— ^o_>    empêcher. 


jLco     —     vjLX. S     demander. 

Exemple  : 

1Jr-'U=  CO^  ^.U'  'iîi'  ^jj    Dieu  a  gratifié  le  roi  d'un  fils 

vertueux. 

A  la  voix  passive,  le  premier  accî^sa/îî/ devient  sujet 
de  la  proposition.  Ex.  : 

L^-'U:  'jjj  ^_L^31  ^jj    le  roi  a  été  gratifié  d'un  fils 

vertueux. 
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Les  pronoms  interrogatifs  J5' ,  —  ^  et  L^  se  placent 
toujours  avant  le  verbe.  Ex.  : 

""^•'j  U^    ^^'^  as-tu  vu? 
^-^.j-i  '^— '    que  veux- tu  ? 

.    !_j_£j_j'  U  141    quelque  nom  que  vous  Lui  donniez. 
(Voy.  p.  99.) 

De  même,  s'ils  sont  en  rapport  d'annexion.  Ex.  : 

vi^j''  ê  _d,  3^1    quelle  chose  as-tu  vue? 
si^^  ^jJ>  J^_j'    de  qui  as-tu  frappé  le  fils  ? 

Reiiistrciues 

l''  Les  pronoms  affixes  se  placent  toujours  après  le 
verbe,  et  deux  pronoms  affixes  de  personnes  différentes 
peuvent  se  suivre  immédiatement  ou  être  isolés  par  la 
particule  L^.î  (Voy.  p.  77,  85,  86). 

2»^  L'emploi  de  cette  particule  est  de  rigueur  quand  il 
s'agit  de  la  même  personne,  comme  lorsque  le  pronom 
afflxe  est  joint  par  la  conjonction  ^  (et)  ou  restreint  par 
"^1  (si  ce  n'est).  Ex.  : 

ïLj!  ^_jLj    passe-le-lui; 

^=.Lj' j  ^\  ^^^_;-LiJ    que  Dieu  me  protège,  ainsi  que  toi  ! 

29 
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8°  Le  pronom  sujet  devient  affixe  avec  le  j  de  conco- 
mitance ou  de  simultanéité,  qui  exige  également  l'emploi 
de  'J'.  Ex.  : 

2(14.'^  vj^i_a-j*'    je  me  suis  entendu  avec  lui  (pour  .^^x^ , 
Voy.  p.  127  et  300,  remarques). 

4°  Les  pronoms  affixes  se  placent,  au  contraire,  avant 
le  verbe,  s'ils  sont  précédés  de  la  particule  L3'  servant 
à  marquer  VattcntioRj  V insistance  ou  V énergie.  Ex.  : 

^ — l-*_j  i^^Q'    c'est  Toi  que  nous  adorons; 
._ft.J?^,li  ^'J>'  ^    et  c'est  Moi  que  vous  devez  révérer  ; 


.^î-j'li  ^'-J' j    et  c'est  Moi  que  vous  devez  craind 


re. 


Dans  ces  exemples  tirés  du  Koran,  la  finale     .  est 
pour     çJ  (Voy.  p.  80). 


DES  MOTS  ESSENTIELLEMENT  AU  CAS  INDIRECT 

Les  mots  essentiellement  au  cas  indirect  sont  : 

I.  —  Le  complément  indirect  du  verbe,  suivi  d'une- 
préposition  exprimée  (Voy.  p.  42); 

IL    —   Le  complément  annecHf  d'un  rapport  d'an- 
nexion, qui  s'exprime  sans  préposition  (id.); 
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III.  —  Le  complément  annectif  des  numératifs  trois 
jusqu'à  cUXj  de  cent  et  mille  (Voy.  p.  3G0-361)  ; 

IV.  —  Le  régime  des  mots  -Uk,  —  'j-s,  —  Ll'^,  — 
J^  et  -i,  considérés  comme  prépositions  (Voy.  p.  144 

et  161). 


DU   COMPLÉMENT  INDIRECT 

Le  complément  indirect  se  place  après  ou  avant  le 
complément  direct.  Ex.  : 

j'ai  écrit  au  roi  une  missive. 


y^i:^^<iS}j^ 


Il  se  place  avant  le  complément  direct,  s'il  est  repré- 
senté par  un  pronom  afflxe,  Ex.  : 

Îi4^'  -^J  ^j^    il  lui  a  fixé  un  délai. 

Il  se  place  encore  avant  le  complément  direct^  si 
celui-ci  est  suivi  d'un  pronom  relatif  ou  affixe  se 
rapportant  au  complément  indirect.  Ex.  : 

^jJ'  v_^U_CJ'  ou  y^}SS ^^  J.'  vjulw^'    j'ai  envoyé  à  mon 

frère  son  livre  ou  le  livre  que... 

Mais,  en  général,  le  complément  le  plus  court  se  place 
en  premier  lieu. 
Les  pronoms  interrogaiifs ,    régimes    indirects ^    se 
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placent  avant  le  verbe,  à  l'instar  des  mômes  pronoms 

régimes  directs.  Ex.  : 

/ 
^.Lt-il  !r--N-'    à  qui  l'as-tu  donné? 

'-4-^r^v-^  '--^-f    avec  quoi  l'as-tu  frappée? 

'-^w_j-i— «-J  ^--r^  CB^    pour  quel  motif  les  as -tu  vendus 

(tous  deux)  ? 

Observation  importante 

Le  complément  indirect  d'un  verbe  intransitif  suivi 
de  la  préposition  -j  (avec,  par)  se  traduit,  en  français, 
par  un  complément  direct  (Voy.  p.  144,  remarque)  ; 
autrement  dit  :  un  verbe  arabe  intransitif  suivi  de  -j 
se  rend  par  un  verbe  français  transitif  (Voy.  p.  165, 
note).  Ex.  : 

^-_j  ^J'    il  l'a  amené; 

.^  sJ:^\    il  l'a  ramené. 

Ces  verbes  conservent  leur  sens  intransitif  avec  la 
préposition  ^-^  (avec,  en  compagnie  de).  Ex.  : 

^J>J>  ^'\    il  est  venu  avec  lui  ; 
^JkS  k-L\    il  est  revenu  avec  lui. 
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DES    APPOSITIFS 

Les  oppositifs  sont  des  mots  qui  se  rapportent  à  un 
nom  au  nominatif,  au  cas  direct  ou  au  cas  indirect.  Ils 
sont  de  trois  sortes  :  Vadjectif  (Voy.  p.  327-347),  le 
corroboratif  et  le  permutatif  {Voy.  p.  150-151). 

Sans  revenir  sur  ces  mots,  qui  ont  été  l'objet  d'une 
étude  suffisante,  il  est  bon  d'ajouter  que  la  Djaroumiya 
admet  quatre  sortes  de  permutatifs  : 

1'^  Le  permutatif  de  la  chose  par  la  chose  ; 

•  2°  Le  permutatif  de  la  partie  pour  le  tout  ; 

3°  Le  permutatif  de  la  chose  inhérente; 

4°  Le  permutatif  de  l'erreur. 

Les  quatre  exemples  de  la  page  150  permettent  de  se 
rendre  compte  de  celte  particularité ,  fréquente  en 
arabe. 

On  peut,  aussi,  considérer  comme  oppositifs  les  mots 
joints  par  une  conjonction.  Ex.  : 

jj-^-^j  J_>.j  ^1-3    Zeyd  et  Amr  se  sont  levés  ; 

^j-^-^_3  '-^-?.j  '-z^i^j    j'ai  vu  Zeyd  et  Amr; 

^j-^^-^j)  "^.j-^.  "^^^j-'    je  suis  passé  auprès  de  Zeyd  et 

de  Amr. 

Mais  la  conjonction  n'est  pas  indispensable  dans 
rénumération  des  attributs  ou  des  qualités,  comme 
dans  l'invocation  qui  précède  les  sourates  du  Koran 
(Voy.  p.  21,  345,  3*^61430). 
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Liste  (les  dix  Conjonclions  servant  à  joindre  des  Mots  au  inèinc  cas 

_5    et,  alors  que. 
_s    or,  donc,  alors,  certes. 
J^j'    puis,  ensuite. 


OU,  OU  bien. 


Lc\  ou  L<\_5  {répète]  soit,  ou. 

J->  plutôt,  au  contraire,  je  veux 
dire  (p'  rectifier  une  erreur). 

^2_j^i-J   mais,  cependant. 
"^   of<  "^j   non,  ni. 
j^yXi^  jusqu'à,  même  [inclusion). 


Remarque.  —  ^r-^^  s'emploie  Qvec  les  noms  et  les 
verbes,  tandis  que  J^r-^J  aie  s'emploie  qu'avec  les  noms, 
qu'elle  met  à  Vaccusalif  (Voy.  p.  41,  3'). 


DES    PARTICULES 

Les  particules  sont  des  mots  invariables^  c'est-à-dire 
qui  ne  se  déclinent  ni  ne  se  conjuguent;  elles  consistent 
en  prépositions^  conjonctions,  adverbes  et  interjections. 

On  distingue  plusieurs  sortes  de  particules,  savoir  : 

1"    Particules  du  vocatif  (Voy.  p.  292-339); 
2°    Particules  du  cas  direct  (Voy.  p.  41,  3°); 
3'^    Particules  du  cas  indirect  (Voy.  p.  42-43); 
4°    Particules  du  prétérit  et  de  l'aoriste  indicatif 
(Voy.  p.  51)  ; 

5'^    Particules  composées  de  L/»  (Voy.  p.  107); 

^T)-"    Particules  de  l'aoriste  conditionnel  (Voy.  p.  108)  ; 
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7°  Particules  de  l'aoriste  subjonctif  {y oy-  p.  111); 

8°  Particules  d'interrogation  (Voy.  p.  125); 

9°  Particules  de  négation  (Voy.  p.  128  et  140)  ; 

10^  Particules  d'exception  (Voy.  p.  143); 

11°  Particules  d'étonnenient  et  d'admiration  (Voy. 

p.  153); 

12°  Particules  eœplctices  (Voy.  ci-après). 

Les  onze  premières  séries  ayant  été  suffisamment 
étudiées,  au  fur  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait 
sentir  dans  le  cours  de  ce  livre,  il  ne  sera  question  ici 
que  des  particules  explétives  ou  de  celles  qui  méritent 
d'être  l'objet  de  quelques  renseignements  complémen- 
taires. 


PARTICULES   EXPLÉTIVES 

(avec)  —  J  (certes)  —  U  (que)  —  ij'  (de)  —  Lj  (ô) 


La  préposition  ->    est  explétive  devant  l'attribut  de 
\j^^  ou  L^  (ne...  pas).  Ex.  : 

J._3L.i_j  «ii!  i^.J    Dieu  n'est  pas  inaltentif  ; 

z^\  L^    tu  n'es  pas  équitable. 


t     9 


La  particule  J  est  explétive  devant  ^j-^  (certes)  ou 
•dans  une  proposition  commençant  par  ",!  (certes).  Ex.  : 

^,j_^J^j  s^_^_^    certes,  ils  sauront; 
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certes,  Zeyd  est  sage; 


ï^.x^  v^îXJ^  ^  "1    certes,  dans  cela  il  y  a  un  avertis- 
sement. 

La  particule  L*  est  explétive  après  certains  mots^ 
comme  bl  (lorsque).  (Voy.  p.  107-103.)  Ex.  : 

sjXjj-^S  U  ]:>[    lorsque  je  t'appelle. 


Elle  est  également  explétive  après  les  prépositions- 
^J-='  (de,  sur,  contre)  et^^-l^  ou  ^^S  (sauf,  excepté). 
Exemples  : 

J_-J[_3  Ll-^    sous  peu  ; 

v^^^^j  U>jJ^  J^    sans  fatigue. 

La  particule  LJ  est  explétive  avant  14^;'  et  son  féminin 
Uijj  (ô).  Ex.  : 

iî.-^"  L^J  l_j     ô  gens  ! 

,  v«.aJJl  L4-L3I  U)    à  àme  1 


PARTICULE  ^1  (sinon,  sans  que) 

Celte  particule,  ôilecVeœcepiion  (Voy.  p.  143),  s'emploie* 
encore  dans  certaines  constructions  inachevées  ou 
restrictives.  Ex.  : 

^^JA1^-'^]^^J\S  ^yj>^  Uj    et  il  n'y  a  pas  d'écrivain  qui 

ne  soit  mortel; 
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^î^  m\  ^=LLj:^    ,LJ    si  Dieu  te  guérit  (ce  sera  bien)  ; 

sinon...  ; 
jij '^!j._*_A.J  J^^    il  n'eut  le  temps  de  s'aperce- 
voir de  rien  que  déjà... 


^     PARTICULES   ^[  (CERTES)  —  ^\  (que) 

La  particule  ,*,'  s'emploie  dans  les  cinq  cas  suivants  : 

1°  Au  commencement  d'une  proposition  verbale  ou 
nominale.  Ex.  : 

JU'éiiî  "t    certes,  Dieu  a  dit; 
jjsiJi^àS!:]  ",!    certes,  Dieu  est  clément. 

2°  Après  le  verbe  JLi  (dire)  et  ses  dérivés.  Ex.  : 
L1JJ>  ^bS^\  ",!  JU    il  a  dit  :  certes,  Dieu  est  avec  nous. 

3°  Après  un  serment^  auquel  cas  l'attribut  doit  être 
précédé  du  mot  explétif  J  (certes).  Ex.  : 

.a^LJ  sjXJÎ  *^K    par  Dieu  !  tu  es  certes  un  sorcier. 


Ap  Après  un  vocatif,  un  impératif  ou  un  aoriste  prohi- 
bitif. Ex.  : 

J-sU  s«t-Cj'  J-4m  '-j     ô  homme  1  tu  es  certes  inat- 
tentif; 

v.^^-«-j"  ^jJ^^.  ;j— W    assieds-toi,  car  tu  es  fatigué  ; 

v_^jt-5  ^_Li  v^G!  .  IL^J'  "^    ne  t'assieds  pas,  car  tu  n'es 

pas  fatigué. 
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5°  Enfin,  après  les  particules  -i  (or),  —  V!  (hé!  oh  !), 
—  — j  (ensuite),  —  ^^-r-^  (où,  en  sorte  que);  ainsi  : 

Remarque.  —  Si  le  verbc  JJ  (dire)  a  le  sens  de  ^^A 
(penser,  croire),  il  y  a  lieu  d'employer  'J  (que).  (Voy. 
p.  75,  remarque).  Ex.  : 

J— ^-i-=  ,  vi^-^M  ~,'  J_a_Â_!  '    crois-tu  que  Tarmée  s'avance? 


La  particule  *,î  ne  s'emploie  que  dans  les  deux  cas 
suivants  : 


1''  Au  commencement  d'une  proposition  subordonnée. 
Exemple  : 

-jULJ    j'ai  appris  que  l'émir  revenait. 


Elle  est  dite  mas'davuja,  parce  qu'elle  équivaut  à  un 
jnas'dar  ou  nom  d'action  ;  c'est,  en  effet,  comme  s'il  y 
avait  : 

^-:^j^j  _;_»_l_j  j'ai  appris  son  retour  (^.^JuLj  m'est 
parvenu). 

2'^  Après  les  prépositions  ou  expressions  prépositives, 
comme  après  la  particule  jJ  ou  "^jJ  ;  ainsi  : 


ô^^    parce  que. 
)\  ^'    à  condilion  que. 


Ci\  _^    si. 
j\  '^_p    n'cûL  été. 
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Dans  les  cas  non  spécifiés  ci-dessus ,  on  emploie 
indifféremment  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  particules. 
Exemple  : 

\'  ou  ",î  ^j^  V    il  n'y  a  pas  de  doute  que. 

Remarque.  —   Lorsquc  ,*,'   et  ,",!  se  trouveut  sans 

régime,  on  les  fait  suivre  du  pronom  afflxe  ?,  dit  pronom 
impersonnel j  parce  qu'il  ne  représente  rien  ou  ne  se 
rapporte  que  vaguement  à  ce  qui  suit  (Voy.  p.  75).  Ex.  : 

\[S  à-)\  J-^    on  raconte  qu'il  y  avait...; 

^Lf  ^\  ^^-i-i.L"    j'ai  appris  qu'il  y  avait. . . 


DES  PARTICULES  ,V  (^0  —  ,','  (QUe) 

La  particule  «î  s'emploie  devant  \q prétérit  ou  V aoriste 
•d'une  proposition  conditionnelle  (Voy.  p.  52  et  108-110). 

La  particule  ,'  s'emploie  devant  l'aoriste  subjonctif 
d'une  proposition  subordonnée^  dont  le  verbe  exprime 
un  temps/«^a/'  ou  équivaut  à  un  mas'darj  à  l'instar  de 
J^Î(Voy.  p.  112). 

Elle  s'emploie  aussi  devant  uii  impératif  on  un  prétérit 
■Qi  correspond,  dans  ce  cas,  à  deux  points  de  ponctuation 
ou  aux  expressions  en^  voicij  en  disant  (Voy.  p.  112  et 
274,  4°).  Ex.  : 

L4-^r-^'  .,'-j  l^-^^'-'-M    il  la  mit  à  l'épreuve  en  la 

faisant  sortir; 
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J'i  *"  !  ^jlLk  ^.y=  \^.i-L  '^5    entre  autres  choses  retenues 

de  son  discours,  voici  ce 
qu'il  a  dit. 

Remarque.  —  Ces  dcux  particules  sout  quelquefois- 
explétives,  la  première  après  L-^  (ne...  pas)  et  l'autre 
après  JJ  (si). 


PRÉPOSITIOx\S  ET  EXPRESSIONS  PRÉPOSITIVES 

On  connaît  la  liste  des  principales  prépositions  ou 
expressions  prépositives  (Voy.  p.  42-43),  et  l'on  sait  que 
celles  d'une  seule  lettre  sont  inséparables  du  mot 
suivant,  à  l'instar  de  l'article  et  de  toute  autre  particule 
d'une  seule  lettre,  qui  ne  doit  jamais  se  trouver  à  la  fin 
d'une  ligne.  Si  cela  arrivait,  par  hasard,  il  faudrait 
s'arranger  de  façon  à  finir  la  ligne  avec  le  mot  précédent 
et  à  reporter  la  particule  inséparable  au  commencement 
de  la  ligne  suivante,  môme  si  elle  ne  se  joint  pas  dans 
l'écriture,  comme  les  mots  '  est-ce  que?  et  j  et,  par 
(serment). 

On  sait  aussi  que  les  prépositions  qui  ont  plus  de 
deux  lettres,  avec  un  fath'a  sur  la  dernière,  sont  de 
véritables  noms  détournés  de  leur  destination  primitive; 
il  en  résulte  que,  précédées  d'une  autre  préposition, 
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■elles  se  déclinent  aux  trois  cas,  sauf  celles  qui  ont  un 
alif  bref  ou  une  lettre  djezmée  à  la  fin.  Ex.  : 

LJ  j_x_j  ^j-fi  après  que  ; 

._tX_b  -'— *J  ^^  après  cela; 

^_^j_>î  ^^y-^i  ^r-*  d'entre  leurs  mains; 

^-v«-a_j  *Li_Lj'  ^j^>  de  sa  propre  initiative; 

6^3'    ,j«>  ^-^  à  l'exclusion  de  Dieu; 

^j — •  ci-^  i^r-''  de  dessus  une  selle; 

sj— ;-s  ^j-^  '3— s  ceci  vient  de  chez  lui  ; 

j;._^|  .^Oj-J  ^^  Li-j'l    accorde-nous  de  Ta  part  une 

miséricorde. 

Parmi  les  prépositions  irilitères,  il  en  est  qui  peuvent 
s'employer  adcerhialement  avec  un  dhamma  sur  leur 
dernière  lettre,  alors  même  qu'elles  seraient  précédées 
cVime  préposition.  Ex.: 

.3— *-f  ^  ou  J,— »-j     après,  ensuite  ; 
w^^srJ  ^i   —    vj:,._srJ    sous,  eu  dessous  ; 

^_jj  ^   —   v_^j-?    dessus,  en  dessus  ; 

î  c  :  c  1    t-  ' 

J-^-3  ^-^  —    J — H*    avant,  auparavant. 
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EMPLOI   DE   QUELQUES   PRÉPOSITIONS 

Préposition  — >  avec,  en,  dans,  par,  pour  (instru- 
ment, serment,  etc.  ;  Voy.  p.  42^ 
71,  120). 

vjX^s  ^b      je  t'adjure  par  Dieu. 

■^-^^  Jtl;'  ^^     ne  le  perds  pas  de  vue. 

^^JL-j^JaJ.      il  me  vient  à  l'esprit. 

!_j  ,UL)      à  la  date  de. 
Ç  "^     ; 

j^\j-:s:--L)  à  Alger. 

isL^-ii-^.'  en  présence  de. 

->^CSis^-'L)  au  prétoire. 

^j-^  à  une  condition. 

?aJ_)  *-1.^      par  acte  dont  il  est  détenteur. 
-  '  ■•  ;  i    ^.  ^ 

L-i:-*-j      avec  un  bâton. 
>      à  l'insu. 
A-L^i-j  "l---'      il  a  ordonné  de  le  faire  mourir. 


r^^- 


*-t-i-j      avec  une  plume, 
îi— Cj      pour  tant. 
*_Cj      pour  combien? 
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j»Lxj5  !^\>j  sans  nourriture. 

s_,..N_wi  ^_j  il  a  un  vice  rédliibitoire. 

-^-j  ^\  il  l'a  amené,  apporté, 

-^-j  -J...--î>i)  il  l'a  ennmené,  emporté. 

^  jLJs  il  l'a  emporté  dans  son  vol. 

-^-j  j— *  il  est  passé  près  de  lui . 

-^_k^U-;  par  l'intermédiaire  de. 

^J_l-^  U  iJ-i  le  peu  qu'il  possède. 

Préposition  — 5      à,  pour,  à  cause  de  (créance,  pos- 
session ;  Voy.  p.  42, 73,  119, 121). 

bî-i-^      à,  pour  un  tel. 
y^'.-^  ^^      pour  quel  motif? 
J-4-^      à  cause  de. 

c 

-/J-i-*J  /^~^j      il  Gst  revenu  à  sa  raison. 

^LLj-  ^j-LJ  en  raison  de  la  parole  du  Très- 
Haut  (devant  une  citation  du 
Koran  ) . 

^Jj_5lJ      parce  qu'il  est. 
vjXJ  U      qu'as-tu? 
J-^^  î  ^  wO  J._5      veux-tu  manger  ? 
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.^=?y  ^^^  U  pourquoi  te  vois-je? 

b  L_^J  pourquoi  cela? 

^J  Lis  il  a  prié  pour  lui,  il  l'a  béni. 

^..:^jJ  au  même  instant. 

^^s  ,  ^J  ^  ^_ik  il  a  réalisé  un  bénéfice. 


••        3'"    ^ 


je  suis  son  créancier,  il  me  doit 
de  Tarifent. 


tu  es  mon  créancier,  je  te  dois  de 
Tarirent. 


Préposition  ^, — *      de,  depuis,  en,  en  fait  de,  d'entre, 

parmi    (matière,   provenance; 
Voy.  p.  42,  43,  73,  426). 

J^' ^^      à  cause  de. 


au  même  instant. 


v.^_ï^  ^j-j>^  en  or. 

.Li.  ^^  à  cause  de. 

v^Cj'v_i;,  ^^  de  ton  rang,  de  ta  dignité. 

/•^-^-i»  ^^  J-*  y  a-t-il  de  quoi  manger  ? 

» 

^r-^  v^^i  louer  à. 
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Préposition  ^Jî      à,    vers,   jusqu'à    (mouvement, 

tendance;  Voy.  p.  42,  80). 

^Ji  '  ^2^      se  rendre  vers. 

^\  S^}      envoyer  à. 

.,^îl  ^Jl      jusqu'à  maintenant. 

J'      jusqu'à  preuve  de   son  insolva- 
bilité. 


Jr-^^--"  ^-. 


jJLw^  ,  ^L^    Il    -^      il  est  allé  à  ses  affaires,  il  a  con- 

tinué  son  chemin. 

ij:^J!  û  U^^l  J,'      jusqu'à  la  fin  du  vers. 

.  ■•   .J  I   dont  il  a  été  question  (déjà  cité, 

iJJ(    ,JLL3!  \       mentionné). 

Préposition  ^ — ^      contre,   de,   peur,   sur  (éloigne- 

ment,  exclusion,  séparation; 
Voy.  p.  43,  77). 

tv-^  ^J_jLk'  répondre  pour,  au  lieu  de. 

\Ji  1  '^.à.  sortir  de,  dévier  de. 

,\y^  k-^[  revenir  sur,  renoncer  à. 

\J.  "— ^  pouvant  se  passer  de. 

\_s    ^-;— «-^  il  dispense  de. 

30 
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(.      ,      ,     ^  >    ' 

^_s    c-r^-J'  il  est  décédé  à  la  survivance  de, 

l->^^^=w'  ^yJ  jusqu'au  dernier  (tous). 

^.  ^^  de  plein  gré. 

....^^  ^-s  sous  peu. 

Préposition     c — ^  contre,  de,  par,  sur  (dette,  ordre; 

Voy.  p.  43,  80,  121). 

*^Li_j  ~^_Ls  qu'on  m'apporte  une  plume  I 

^_j   ~c-^^  qu'on  me  l'emmène  ! 

j-^-^JLj  v.iX---.l-^  aie  recours  à  la  patience  ! 

jw'-.j  ^.^  ^iX-ii  '-J  tu  n'auras  pas  de  mal. 

2:;'^J'  ^j-^  ^-='  selon  la  coutume. 

^^iJ'  *_ij  ^'-=.  contre  son  gré. 

^L4-^^î  ^wjj  ^l-s  d'après  l'opinion  publique. 

'w^J  Ji  par  l'organe  de. 

^_J.^  I.^_dw  sortir  contre,  attaquer. 

^  l.s  s_L^  donner  une  robe  d'honneur  à, 

^■s,  ^^^I  ou  ^Ji  sJ-i»'  prendre  connaissance  de. 

^ — 1.^   '^-iu-i  il  s'est  évanoui. 
./CJ.C  Lr_d,.*.P  sï>J.      il  est  tombé  évanoui. 
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Préposition  ^      dans,  en,  au  sujet  de,  à  la  lête  de 
'  (Voy.  p.  43,  81,  83). 

^1.3  ._sJ!  «   ''-r^-^\      il  est  monté  à  cheval  à  la  tête  de 

mille  cavaliers. 

v^Ji  .LlJi  a       dans  cet  intervalle. 

.J='  ^    l_l_0      il  a  parlé  au  sujet  d'une  affaire. 
^ljo  y  U  a   UlO      il  a  parlé  à  tort  et  à  travers. 

.rv_A_Ll   9  v_._ii     'il  est  allé  devant  lui,  à  l'aventure. 


Préposition  % — ^      avec,  en  compagnie  de  (ensemble, 

simultanéité;  Voy.  p.  43,  119, 
127,  300). 


-îi      il  est  parti  avec  lui. 
^JsJf    -_)'      il  est  venu  avec  lui. 
./Li-J  "XJs      il  s'est  envolé  avec  lui . 
/rjfti'i-/»  OU   ^S]  s^      sans  compter,  attendu  qu'il  est. 
les  uns  avec  les  autres,  ensemble. 
s_tCJ3  f— ^  \      et  avec  cela,  et  en  outre. 

Préposition  ^ — '-^      chez,  au  moment  de,  à  propos  de 

(Voy.  p.  43,  119). 

,*CJi)  j._x_s_3      à  ce  moment-là. 
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j_^-?-M  I_Li      à  l'aube. 

A_1_aJ'  j-;-^      vers  le  soir. 

^^^■J^.^^  JjJ  i-^-s      à  propos  de  ce  passage  de  l'au- 
teur. 


Préposition   ^.y — ^— '      entre,  parmi  (Voy.  p.  43,  263). 
entre  lui  et  moi. 
-/-—^.--j  ^r-:r'.      devant  lui,  en  sa  présence. 

*J._i  1  ,_i_j  \ — j  L^      en  fait  de  bœufs  et  de  moutons. 

\        ^  <      .  u  ••  • 

Préposition   o-s-s-'      sous,  à  la  faveur  de  (Voy.  p.  43). 

J_-JJ!  o— s:-^      à  la  faveur  de  la  nuit. 

ï^-li-j  c^-s^-*      sous  sa  surveillance. 

ïj_j  o-ws:--'      sous  sa  dépendance,  en  sa  pos- 
session. 


ADVERBES 
ET   AUTRES   EXPRESSIONS   SIMILAIRES 


':.> — j'      jamais. 

s — =>■'      oui,  assurément. 

^^5 — ^\      aucunement,  jamais. 


u 
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Uy^^   ou   ,  ^-^      hier. 
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.-•'  amen  ! 

précédemment. 

^i  c'est-à-dire. 

^''  oui  (avec  serment). 

\_-'  bîi_j  en  remplacement  de. 

'i-LJ-lJ^  hier. 

b} — L'_j  injustement. 

aJ;_jL.^  soudain. 

ïJ-SJ  de  grand  matin. 

^JLJ  oui,  assurément. 

,_Lj   'y-U  comme  ci  comme  ça. 
...  ^^ 

l_Ll-j  pendant  que  (pour  '._s_:-^), 

*       -■ 

5.' — ï  une  fois,  tantôt. 

Z-j  là. 

Ij^ — ^  par  contrainte. 

!i_9.  beaucoup,  très. 

.o^-*-?  aussitôt,  à  lui  seul. 
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'-_*_^_vv-^  ensemble. 

'>_cL*_l^  à  runonimité  (des  docteurs  des 
quatre  écoles). 

"^"— is4^'  en  abrégé. 

!,« — ^  avec  tyrannie. 

j^-4-9-  oui,  assurénnent. 

^__c  ^-:  U  ^  textuellement,  mot  à  mot. 

.^1^'^  ou  J-^'-sr-''  enfin,  en  un  mot. 

'^ — i-^  justement,  à  propos. 

'i!'^  Immédiatement. 

i-J'„:^''j  il  est  de  fait. 

--^Lsr-'  Y  sans  doute. 

J^s4-^--  en  sorte  que. 

JdJi^i^'  ïj_i  \y^  de  cette  façon. 

'w-L^-c^  immédiatement. 

'._^_^.-o_aw  surtout. 

! — L_iw  involontairement. 
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en  cachette. 


J  ' — 3)L^  contrairement  ù. 

' — 3_L£^  par  crainte. 

LL-3'^  ou  'W-:'.->  toujours. 

OjJj  et  souvent. 

\j^j  faussement. 

I — i_'l_l  précédemment. 

\j^-^  de  bon  matin. 

[j- — •  secrètement. 

j^.cLL_^  L^t-l  bien  volontiers,  avec  plaisir. 

' — cp-i-  légalement. 

.     te    -• 

L_9^.  a  l'est. 

■^LX-^  au  nord. 

I_v_dw3  LIj:,  petit  à  petit. 

UAJ.^  au  matin. 

!j_:;Us_3  au  delà. 

\jj-^  une  fois,  tantôt. 

Lijli'j'  LcJ-îs  bon  gré  malgré. 
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M  ^1  :  !  1^ 


U" 


lt- 


:  M  i 


•j^ 


résolument  et  promplement» 


au  soir. 


'j-o-i  avec  préméditation. 

_j-:-*_j  c'est-à-dire. 

' — ^_Ls  en  échange  de. 

!i_i  demain. 

L-jj-i  à  l'ouest. 

^JQ  le  plus  souvent, 
en  détail. 


indépendamment   de,    sans 
compter  que. 


sur-le-champ. 
-^— L--i      au  sud. 

■*■     C    /     ' 

bLl_l_i      un  peu  avant. 
i_;;_*.^^      dans  l'avenir. 

approximativement. 
.U_.^      à  dessein,  avec  préméditation. 
Ja_J  OU  ia-s      point  du  tout,  jamais. 
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L-i-s  seulement. 

î^_l_i  un  peu. 

l^-^-ji-^  beaucoup. 

^' c^_L^  de  telle  et  telle  manière. 

-^.^-^  comment. 


JL_I_a.L5sJ!  ïJ-A-j      de  cette  manière. 


ii-xJ  par  exemple. 

^-^  une  fois. 

!.^_*  plusieurs  fois. 

«L-l-*  au  soir. 

UL^  ensemble,  en  même  temps. 

t-3^  oui. 

J  LsUj  conformément  à. 

L_iLfi_j1  à  l'unanimité  (des  docteurs  de 
l'école). 


!.L-1J      à  gauche. 


à  droite, 
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Reiuarciue.  —  On  peut  former,  comme  ci-dessus,  un 
grand  nombre  d'aduerbes  et  d'expressions  similaires 
avec  des  noms  et  des  participes  à  Vaccusatif  ou  pré- 
cédés d'une  préposition,  pour  traduire  les  adverbes 
français  terminés  en  ment. 


INTERJECTIONS 

ET    AUTRES    EXPRESSIONS    SIMILAIRES 


'^'   on   -^'  fi  !   fi  donc  ! 

"^i  hé!  oh!  voyons! 

1-4-^"  mon  Dieu  ! 

i\  ah  ! 

ou  '-J.'  holà  ! 

^,_i-_j  L^  bonne  nouvelle  ! 

^J^j  y^-L  bien  volontiers!  de  grand  cœurl 

ïj  .M  ^  LJ  hélas  ! 

jXJLlj  ^'«-é  à  Ion  aise  ! 


(,  y  > 


I  =  • 


c 


doucement! 
quelle  différence  ! 
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't^\  ^Li,  U  comme  c'est  admirable  ! 

!j_L^  patience  1 

L-l_aJ  v^-^  calme-toi  ! 

r,bLl5  monte! 

U  sg.  Us   ^   àJ^  chut  !  silence  ! 

.<i*-U  l_j  ou  llsr^  U  ô  surprise  1 

^=:^-i^J--i  par  ta  vie  ! 

ïii!  J_I-rJ  par  Dieu  ! 

j}^  V)  ou  j'--^-?  ^j  ô  scélérate  ! 

^J»!  j  _j1  ^=!i_?  puissent  mon  père  et  ma  mère  te 
servir  de  rançon!  (je  suis  prêt 
à  les  sacrifier  pour  toi  !) 

L-^-:^  j-3      rejouis-toi! 

bJ S'     point  du  tout  ! 

v^_lïJ      me   voici  !    nous   voici  !    (  à   ton 
secours). 

)i-^      attends  !  patience  1 

J!J_j      descends  I 

vo'-»      apporte  ! 
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:'^      tiens  !  voici  ! 
-U-      viens  ici  1 


V.ij^>  Ll_A_j-      grand  bien  vous  fasse  ! 


le  voici  ! 
arrière  ! 
oh  ! 


f     c 


J._>^  ou   ^-i-      malheur! 


-1-jj   ou  ^i.Csr-'j      malheur  à  toi  !   malheureux  que 
tu  es  ! 

^  J-:'.^-^'      malheureux  que  je  suis  ! 

ôii'  ..^ 'wJjI  U      malheur  à  nous  de   la  part   de 
Dieu  ! 


TROISIÈME   PARTIE 

PROSODIE     ET     MÉTRIQUE 

La  prosodie  est  la  science  de  la  poésie.  La  métrique 
a  un  sens  plus  restreint  :  elle  est  l'art  de  connaître  et 
de  scander  les  vers. 

Le  vers  est  un  assemblage  de  mots  rythmés,  c'est-à- 
dire  cadencés  et  mesurés  selon  les  règles  de  l'art. 

Il  se  compose  de  deux  parties  égales  ou  hémistiches^ 
séparés  par  un  petit  intervalle,  ou  reproduits  en  deux 
lignes  si  le  vers  est  long. 

En  français,  le  mécanisme  des  vers  repose  sur  le 
nombre  des  syllabeSj  tandis  qu'en  arabe  il  est  basé  sur 
le  système  des  brèces  et  des  longues,  comme  en  grec  et 
en  latin. 

La  versification  arabe  est  donc  tout  entière  dans  la 
prosodie,  c'est-à-dire  l'agencement  régulier  des  syllabes 
brèves  et  des  syllabes  longues  (Voy.  p.  23). 

Il  y  a  quatre  choses  essentielles  à  observer  en  pro- 
sodie :  les  piedSj  les  mètres,  la  rime  et  les  licences 
poétiques. 

DES    PIEDS 

Les  pieds  sont  des  mots  techniques  formés  de  syllabes 
brèves  et  de  syllabes  longues,  disposées  avec  ordre  et 
représentées  par  ces  signes  :  o  une  brève,  -  une  longue. 

Il  y  a  huit  pieds,  qui  sont  réguliers  ou  irréguliers. 
L'irrégularité  consiste  dans  l'altération  ou  la  réduction 
des  syllabes,  suivant  les  nécessités  de  la  composition. 
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TABLEAU     DES     PIEDS 

(à  apprendre  par  cœur) 


1 .  % 

NOMS 

PIEDS 

RÉGULIERS 

PIEDS    IRRÉGULIEFJS 

M.      M         '      ^ 

1 

(■)  ^,L^3 

0 

0  —  0, ,      — Oj      0—  ,      —  • 

2 

o 

o j  0  — o— ) ,   0 O5   — 0— j o» 

3 

^UUJ 

0  —  o  o  — 

0 »      0— 0— }       0 0}      0  —  —  J      —  OCi— J 

,    ^ 

,       —  0—, 0   • 

4 

^.i-^u 

-    0-- 

00  — oj     —0—5     —0  —  0,     00  — J , • 

5 

;;uu 

-o- 

00-,      --,      -0 

6 

C    f         C   y    (.   f 

0   - 

0  —  0—   J      —  00—   }      000— J }      0—  —  5 

OOj      0  —  oo« 

7 

^-e-'^^ 

o  o  —  0  — 

—  —  0  —  5  0  —  0  —  5  — 00— >  00— —  5  — ""•  J  00— ——J 

00  —  0 J 0 5     0-0 )     —00 . 

/>         ^     ;    c    ^ 

8 

\J_J   l  oJS-i-i 

—  0—5    00—,    —  —  5 )    0  — — 5    0  — —  Cj    -0  — O" 

(I)  Les   pieds  ^^jii  ,   —  ^jX^\^  ,  —  ^-^JJ^li^ ,  etc.,   sont  mis 

pour  Jj-R-s  ,  —  (J-:^*^"^  '   ~   <w^Iax>  ,    etc. ,    et   les   signes    „ , 

,  _  0 , ,   etc.,  se  lisent  de  gauche  à  droite,  à  l'inverse  de  l'arabe. 


DES    MÈTRES 

Les  mètres  représentent  l'étendue  des  vers^  dont  ils 
donnent  la  mesure  au  moyen  de  la  combinaison  des 
pieds  entre  eux. 

II  y  a  seize  mètres,  réguliers  ou  irréguliers,  suivant 
la  nature  et  le  nombre  des  pieds.  On  peut  même  dire 
qu'ils  sont  presque  toujours  irréguliers  (Voy.  p.  480). 
C'est  du  mètre  qu'est  formé  le  mot  métrique. 
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d'ordre  ; 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 

XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 


TABLEAU     DES     MÈTRES 

(à  apprendre  par  cœur) 


NOMS 


VALEUR    DH    CHAQUE    HEMISTICHE 


U^i 


e^. 


t^ 


s-X.S-^ 


^y^ 

^j'--- 


1     (•) 


-  -    O    -         I 

3 

o    —    o    o    — 

7 

o    o    —    o    — 

2 


2  fois. 
id. 
id. 

3  fois, 
id. 
id. 
id. 
id. 


0 


G 


G 
4 
2 

G 


1  fois, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


4  fois, 
id. 


(•)  Ces  chiffres  correspondent  aux  numéros  d'ordre  des  pieds. 
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DES    MÈTRES    IRRÉGULIERS 

L'irrégularité  des  mètres  consiste  dans  l'altération,  la 
suppression  ou  même  l'allongement  des  pieds.  Ex.  : 

I.  .,_o  1  0-0-  I  o-o  1  0-0-  Il  Le  second  pied  du 
second  hémistiche  peut  devenir  , —  ou  o--o  • 

IL  00--  I  oo-  I  00--  Il  Réduit  à  trois  pieds  dont  le 
dernier,  pour  chaque  hémistiche,  peut  devenir  oo-  ou  — 

IIL  0-0-  1  oo-  I  o-o-  I  0  0-11  Le  premier  pied 
du  second  hémistiche  peut  .devenir  ooo-  et  le  der- 
nier   .  Le  dernier  pied  est  parfois  même  supprimé 

dans  les  deux  hémistiches. 

IV.     o I   o I   0--  Il   Le  premier  et  le  second 

pied  sont  parfois  supprimés. 

V. o-    I    --0-    1    --0-    Il    Le  dernier  pied  du 

second  hémistiche  peut  devenir  oo--,  --,  oo-. 
Parfois  même,  il  est  supprimé  dans  les  deux  hémi- 
stiches, qui,  dans  ce  cas,  peuvent  être  allongés  d'une 
syllabe  (mouraX''cl). 

VI.  0--0  I  0--0  il  Ainsi,  le  vers  est  diminué  de 
deux  pieds,  dont  le  dernier  peut  être  réduit  à  o 

VII.  o-o-    I    0-0-   1    o-o-    Il    Le  dernier  pied  peut 

devenir  o--  ou dans  les  deux  hémistiches.  Le 

premier  et  le  second  pied  du  deuxième  hémistiche 
peuvent  aussi  devenir  ooo-.  Enfin,  le  premier  et  le 
dernier  pied  peuvent  être  également  supprimés. 
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VIII.  00--  1  00--  I  00--  Il  Le  dernier  pied  peut 
■devenir  oo-  dans  les  deux  hémisticlies,  et  le  vers 
peut  être  diminué  ou  augmenté  de  deux  pieds.  Dans  ce 
dernier  cas,  le  vers  est  de  composition  moderne  et  son 
quatrième  pied  devient   -o-. 

IX.  0-0-  I  0-0-  I  -o-  Il  Le  dernier  pied  peut 
être  supprimé  dans  chaque  hémistiche  et  les  deux 
autres  peuvent  devenir  -oo-  ou  ooo-- 

X.  o-o-  I  -o-o  I  -00-  Il  Le  dernier  pied  du 
premier    hémistiche    peut    devenir    o  o  -    et    celui    du 

second  oo-,  --  ou .   Le  premier  pied  de  chaque 

hémistiche  peut  devenir  aussi  ooo-  ou  -oo-- 

XI.  0  0--  1  0,-0-  I  0  0--  Il  Le  dernier  pied  du 
premier  hémistiche  peut  devenir  oo-  ou  -o-  et  celui 

du  second  -o-,  oo-,  --ou .    De    plus,  chaque 

hémistiche  peut  être  diminué  d'un  pied. 

XII.  0--  I  --0-  I  -  Il  Le  premier  pied  peut 
devenir  o-o  et  le  second  o  -  o  -  • 

XIII.  oo-  I  o-  I  oo-  Il  Le  premier  pied  peut 
devenir  -  o  -  ou  o  -  et  le  second  -  o  - .  Chaque  hémi- 
stiche peut  même  être  réduit  à  deux  pieds  :  le  premier 
o-o  -   ou    ^0-0    et  le  second   -  o  o  -  . 

XIV.  o-o-    1    00--    Il    Le  dernier  pied  du  second 

hémistiche  peut  devenir et  le  mètre,  dans  ce  cas, 

est  réduit  à  huit  pieds. 

XV.  __  I  __  I  __  I  -_  Il  Chaque  pied  peut  devenir 
0  0-  ou  -  o  -  et  le  mètre  n'avoir  que  six  pieds. 

XVI.  0--  j  0--  I  0--  I  0--  Il  Chaque  pied  peut 
devenir  o-o  et  le  dernier  o  - ,  dans  les  deux  hémi- 
stiches. 
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Remaraue.  —  Le  dernier  pied  du  premier  hémistiche, 
dit  ^^'j-^ ^  et  celui  du  second  hémistiche,  dit  v.-^ , 
sont  ceux  qui  subissent  le  plus  d'altération.  On  donne 
aux  autres  pieds  le  nom  de  _^J^  (remplissage). 


DE     LA     RIME 

La  rime  est  la  partie  finale  du  vers  correspondant  à 
celle  du  vers  suivant,  au  double  point  de  vue  de  la 
consonance  et  de  la  mesure. 

Elle  commence  après  la  dernière  lettre  de  prolonga- 
tion  ou  le  dernier  djezm  du  vers  et  consiste  en  une, 
deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  parfois  même  en  une 
lettre  djezmée  après  une  voyelle  longue. 

Il  y  a  cinq  sortes  de  rimes^  savoir  :  \ 

1°    j^'^'yUfi    rime  à  une  syllabe  brève,  ordinairement 
considérée  comme  longue; 

2°  ^=>j^3SJ>    rime  à  deux  syllabes,  une  brève  et  une 
longue; 

3°    '«.^^'►-^    rime  à  trois  syllabes,  deux  brèves  et  une 
longue  ; 

4°     ,  wj'-GJ    rime  à  quatre  syllabes,  trois  brèves  et  une 
longue; 

5°    ^.,^^^'f^'^    rinie  à  une  lettre  djezmée^  précédée  d'une 
voyelle  longue. 
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Exemples  : 

1°  <L>      dans  vJ^LIJ! (la  porte)  ; 

2°  LU        —  Ll-jU (notre  porte)  ; 

3'^  '^^       —  (j-^-^^ (la  générosité)  ; 

4°         ^^jA       —  -A5^'_JI (la  bénédiction)  ; 

l     j_5 —       —  Jj — Li (clément); 

/      L —       —  \ — >,jS (généreux). 


5° 


Ainsi,  le  j  et  le  ^  prolongatifs  peuvent  rimer 
ensemble,  comme  ci-dessus. 

Les  poèmes  sont  monorimes j  c'est-à-dire  à  rime 
uniforme  ou  continue,  comme  celui  de  Chanfara,  dit 

> .^sJ!  ï-^^  (poème  en  lam  des  Arabes),  à  cause  de  sa 

rime  constante  en  l. 

Cette  rime  s'applique  également  aux  vers  dont  le 
premier  et  le  second  hémistiche  riment  ensemble, 
comme  dans  les  traités  didactiques  (Voy.  p.  257-258) 
tels  que  VAlflya  d'Ibn-Alalek  et  la  Toh'fa  d'Ibn-Acem. 

Remarque.  —  UciUf  d'union  au  milieu  du  discours, 
Valif  q\x\  suit  le  j  du  pluriel,  Variicle  devant  une  lettre 
solaire  et  les  voyelles  longues  devant  un  alif  d'union, 
n'ont  aucune  valeur  dans  l'appréciation  des  syllabes. 
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DES    LICENCES    POÉTIQUES 

1°  Une  syllabe  brève  est  presque  toujours  longue  à  la 
fin  du  vers  ou  de  l'hémistiche;  elle  peut  même  être 
dje:2mée  ou  suivie  d'une  voyelle  longue^  pour  les 
besoins  de  la  rime  ou  de  la  mesure  (Voy.  vers  3,  20, 
21,  22,  23,  24,  26,  27,  28,  30,  32,  35,  36). 

2'^  Le  ianouiUj  dans  la  rime,  est  remplacé  par  une 
voyelle  brève  ou  même  par  un  djezm  (Voy.  vers  2,  5,  6, 
7,  15,  36,  40,  42,  45). 

3°  Le  ^  final,  servile  ou  radical^  disparaît  si  la  rime 
l'exige,  ainsi  que  le  ^  des  verbes  hamzés  par  la  3®  radi- 
cale (Voy.  vers  7,  11,  17,  25,  32). 

4"-'  Il  y  a  des  pieds  dans  lesquels  le  dernier  mot  du 
premier  hémistiche  finit  au  second  (Voy.  vers  lO,  22). 

5'^  Le  -j  des  pronoms  sujets  _j->  et  ^_^  est  presque 

toujours  djezmé  après  les  conjonctions  -?  et  j  (Voy. 
vers  5,  27). 

6°  L'affixe  »  ou  ^  est  ordinairement  considéré  comme 
une  syllabe  longue^  tandis  que  la  finale  Li  du  pronom 
sujet  Uî  constitue  plutôt  une  syllabe  brève  (Voy.  vers  3, 
4,  6,  11,  12,  14,  15,  16,  17,  18,  29,  31,  39,  43,  44). 

7°  Le  djezm  final  de  la  2«  et  3«  pers.  du  pluriel  peut 
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être  remplacé  par  un  dhammaj  considéré  comme  une 
voyelle  brève  ou  longue^  suivant  le  cas  (Voy.  vers  19). 

8°  Le  djezm  final,  dans  la  rime,  peut  être  également 
changé  en  un  kasra  (Voy.  vers  9). 

9'^'  Un  nom  diptote  peut  devenir  triptote  (Voy.  vers  19). 

10^  Valif  de  prolongation  qui  a  disparu  de  l'ortho- 
graphe, dans  certains  mots  d'un  usage  courant,  compte 
souvent  comme  une  voyelle  longue  (Voy.  vers  10,  15). 

11°  Le  ï  et  le  pronom  affixe  s  peuvent  être  changés 
en  un  ha  de  silence ^  qui  peut  même  s'ajouter  aux 
particules  (Voy.  vers  10,  27,  31,  32,  33). 

12"  L'article  — "  faisant  fonction  de  pronom  relatif 
se  rencontre  parfois  devant  les  vei^bes  et  les  particules 
(Voy.  vers  14,  27).  — 

APPLICATIONS 


I.   -    U.J=_u 


LE  LONG 


O  —  O     I     O I    0  —  0    I     o Il     o I     o I     o I     o  — o—  (1) 

«  Je  reste  l'esclave  de  mon  hôte  tant  qu'il  ne  cesse 
d'être  descendu  (chez  moi)  ;  et  je  n'apporterai  aucune 
négligence  à  le  servir,  dùt-il  s'éterniser  jusqu'à  la  fin 
de  ses  jours.  » 


(1)   Chaque  hémistiche  a  sa  mesure  au-dessous,  allant  de  gauche  à 
droite,  comme  il  a  été  déjà  dit  (Voy.  p.  478,  note  (1). 
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II.     —     J_JJ-JJ!    LE  PROLONGÉ 
_o--      I      -o-      I      -0--1I-0--       I       -o-       I       -0-- 

«  Malheur  à  vous,  enfants  de  Bakr  I  rendez  à  la  vie, 
rendez-moi  Kouleib;  malheur  à  vous,  enfants  de  Bakr! 
où  donc,  où  donc  fuirez-vous?  » 

j!,^u>;U^.^jJ-    ; — L;^.pr,;ljv  3 

—   0--       I        —   o-       I       -o—     ll-o I       -o-        I        -o- 

«  Que  l'homme  ne  se  laisse  pas  tromper  par  l'exis- 
tence; toute  existence  a  une  fin.  » 

III.    —    V  ;  .,.  J'   l'étendu 

o-    I    00-    I o-    I    00-      Il o-    I    -o-    I o-    I    00- 

«  Sème  le  bien,  même  dans  un  sol  qui  ne  lui  est  pas 
propice;  un  bienfait  n'est  jamais  perdu,  quelque  part 
qu'il  ait  été  semé.  » 

0-0-     I     — o-     1 o-     1    00-     Il o-    I    00-1 o-loo- 

«  Attache-toi,  mon  fils,  à  la  parole  de  Dieu;  car  elle 
nous  est  plus  précieuse  que  tout  héritage  et  que  toute 
acquisition  personnelle.  » 
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—  —  o—      1      00—     1     —  —  o—     I     oo  — 

-  <-T' 


o—       I        —  o—       1 o—       I        00  — 

«  Et  garde  toujours  pour  ton  maître  le  respect  qui 
iui  est  dû  ;  et  considère-le  comme  un  père,  au  point 
"de  vue  de  la  piété  et  de  la  vénération.  »  (  ,'  particule 
explétive.  —  Voy.  p.  460,  i^emarque). 


o  —  o  —      I      —  o  — 


0  —  G  o  — 


«  Et  ne  dis  pas  :  «  Je  dois  mon  élévation  à  mes 
^incêtres  »  ;  l'iiomme  vraiment  digne  de  ce  nom  ne  doit 
pas  dire  :  «  Mon  père  était...  » 

O—     |oO—     I o—    |oO—      Il o—      I      00—      I o—       I       00  — 

«  N'opprime  personne,  même  si  tu  es  puissant;  car 
l'oppresseur  est  exposé  à  toutes  les  vengeances.  »  {\-^ 
particule  explétive.  —  Voy.  p.  456). 

—  —  o—     I     00—     I o—    I    oo—     Il     0  —  0—    I     oo—    I o—    I    00  — 

«  Pendant  que  tes  yeux  sont  appesantis  par  le  sommeil, 
l'opprimé  ne  cesse  de  veiller  en  te  maudissant,  et  l'œil 
•de  Dieu  ne  dort  pas.  » 


488  PETITE   GRAMMAIRE 

c    c 


^:.^irjiji^!,.;:  ^.:^jt     lo 


—  —  O—        I        00—        I O—  00  — 


—  —  o  —  o  o  — 


«  L'homme,  dans  la  prospérité,  est  comme  l'arbre  : 
les  gens  ne  cessent  de  tourner  autour  tant  qu'il  porte 
ses  fruits.  » 


o  —     I     0  0' 


«  Que  doit  faire  l'homme  que  les  décrets  de  la  Provi- 
dence frappent  en  toute  circonstance?  (dis-le-moi)  o  toi 
qui  es  clairvoyant. 


o  —    I    o  o  — 


«  On  l'a  jeté  à  la  mer,  pieds  et  poings  liés,  en  lui 
disant  :  «  Prends  garde,  prends  garde  de  te  tremper 
dans  l'eau  !  » 


c    c- 


o  —  o—     I     oo—     I o—     I Il o—    |oo—    |— —  o—    I 

«  Rends-moi  mon  cœur  oi^i  qu'il  se  trouve  ;  comment 
une  créature  humaine  peut-elle  se  jouer  du  cœur  d'une 
autre  créature  humaine?  » 
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o—      I      oo—      I      —  —  o—     I      00  — 

0  —  0—       I       0  0—       I o—       I       oo  — 

«  Tu  n'es  pas  l'arbitre  dont  la  sentence  soit  acceptable, 
ni  l'homme  de  noble  origine,  de  bon  sens  ou  de  discus- 
sion. » 

IV.   —   ^'I_M  l'exubérant 

O  —   00—        I        0   —   00—        I        o  —  —       Il       0  —  00—        I       0—00—       I       o  —  — 

«  Est-il  permis  au  sort  de  s'acharner  contre  moi, 
alors  que  tu  es  en  vie?  Est-il  permis  aux  chiens  de  me 
dévorer,  alors  que  tu  es  un  lion  ?  » 

o    —    o—        I        —    o—        I         o—    oo    — 

S-        ^  "  y    ■■ 

—   —   o—        I        —   o—        I        o   —   oo   — 

«  Sois  le  fils  de  qui  tu  voudras,  à  la  condition  d'avoir 
une  bonne  éducation  dont  le  mérite  te  dispense  de  te 
prévaloir  d'une  naissance  illustre.  » 
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,V'i-ji.;;^'^:4'    ^^'-^'-M^J^^^  " 


a  L'homme  vraiment  digne  de  ce  nom  est  celui  qui 
dit  :  «  Je  suis  un  tel.  »  N'est  pas  vraiment  digne  de  ce 
nom  celui  qui  dit  :  «  Mon  père  était...  » 

V.    —    J-^IXJ'    LE   PARFAIT 

-00  —  0—      I O—       I       00  —  0—      Il o—      I      oo  —  o—      I      00  —  0  — 

«  L'homme,  au  milieu  de  ses  semblables,  se  distingue 
par  ses  actes  ;  et  les  actes  de  l'homme  noble  et  géné- 
reux sont  conformes  à  son  origine.  » 


f       >       >      ! 


{"  I*  -î 


:J  illL^Î'  CuiU  IJ         19 

«  Les  fils  de  Jacob  avaient,  avant  moi,  vendu  Joseph, 
et  ils  étaient  capables  de  commettre  une  pareille 
infamie.  » 

J^^r^.c  ^JLli  ^       J^  ! ^^  .45UJUtCU    20 

—     —     o—  I  00     —     o—       IloO     —     o—  I  00     —    o    — 

«  Lorsque  le  Souverain  Roi  donne  quelque  chose,  n'en 
demande  pas  la  cause.  » 


«  Dieu  donne  ce  qu'il  veut;  comprends-le  donc  bien.» 


j 
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sJ^C  ^^  ^Jj^  ^JSj>  .         bî^U'  3j  ^  c^J-d,_I     22 

oo—     o—       I       —     —     o—      lloo    —     o—       I        —     —     o     — 

«  J'étais  préoccupé  au  point  de  ne  pas  vous  rendre  le 
salut;  la  vue  de  votre  personne  était  l'unique  objet  de 
ma  préoccupation.  » 


VI.   —  -ri-4~'   LE  VIBRANT  (peu  usité) 


fl   —  —  —      I      o   —   —  —       I       o   —  —     Il      o  — I      o I     o  —  — 

«  Je  me  suis  abreuvé  de  la  boisson  prohibée,  au  point 
d'en  perdre  la  raison.  Quelle  horrible  boisson  que  celle 
■qui  fait  perdre  la  raison  !  » 


VII.    —     t-^^i—''     LE   TREMBLANT 


!Ju5  U  J_4j    ^_^.^JJK    ^'y^^  24 


V  -^-^' 


—   —   o—      I      —   oo—  —   —   o   — 


—     —     G—  I  O     —     O—  I  —     —     O     — 

<'  L'afflxe  na  (i)  peut  être  aux  trois  cas,  comme  dans 
€et  exemple  :  «  Considère-nous,  car  nous  avons  obtenu 
»  des  dons.  » 


(1)  Il  esl,  dans  l'ordre  ci-dessus,  complément  de  la  préposition  bi 
(cas  indirect),  de  la  particule  inna  (cas  direct)  et  sujet  du  verbe 
suivant. 
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,)Li  i;    _^bl.i  U  ^)1 


'y-J' 


25 


—   00—        I         O—   —   —  0    —    —       Il       O    —    O—  —    00    — 


«    Il    t'est    permis    d'écrire,    suivant    l'opinion    des 
hommes  instruits  :  «  0  mon  esclave  »,  avec  ou  sans  ya.  » 


C— «>       /        ,      /   C— o        /-»    es 


—  c  o  — 


«  Trois  choses  dissipent  la  tristesse  d'un  homme  :  la 
vue  de  l'eau,  de  la  verdure  et  d'un  beau  visage.  » 

—  00—      I      0  —  0—      I      —  00—     Il o—      I      0  —  0—      I      0  —  0  — 

('  Celui  qui  se  contente  de  ce  qu'il  a  (de  ce  qui  est  avec 
lui)  est  digne  de  vivre  dans  l'aisance.  » 


VIII.   —  J-^, 


LE   COURANT 

\  ^  >  a  ^    ~ 


.  .^.Xi    1,      1 , 


U.'^^M^U     2S 


«  El-Khansa  dit,  à  mon  retour  auprès  d'elle  :  «  Loin 
»  de  moi,  la  tête  de  cet  homme  a  grisonné  et  même 
»  blanchi.  »  (Deux  verbes  presque  synonymes.) 


b- 


..UU 


f   f  (, 


j-v  u^ 


0   0 


00—      Il      00 1        —   o 


«  Moi  est  celui  que  j'aime  et  celui  que  j'aime  est  moi  r 
nous  sommes  deux  esprits  logés  dans  le  même  corps.  »■ 
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IX.    —     «_>^!    LE  RAPIDE 

■—    oo—        I        —    00—       I       —    o—     l|o  —  o—     |—  00—     |—  o  — 

«  Soyez  toujours  sincère,  dussiez-vous,  pour  cela, 
être  menacé  des  flammes  éternelles.  » 

—  00—     I     — 00—      I      —  o—      Il      0—0—      I      —  oo—      I      —  o  — 

«  Nous  avons  un  ami  qui  a  une  barbe  que  Dieu  a 
allongée  sans  profit.  » 

sSjU  JL^Ji_^  J^_L_)_^         U_iJî     JsVJ  rr^-i  ^-j'>-^    32 

o  —  o—     I     —  oo—      I      —  o—      Il      0  —  0—      I      —  oo—      I      —  o  — 

«  Semblable  (la  barbe)  à  une  nuit  d'hiver,  elle  est 
longue,  sombre,  froide.  » 


X.    —    ^^^.^.J!    LE   COULANT 


—  00—        1 I         o  —  oo—       Il       —   00—        I        0  —  0—        I        oo   — 

«  Ne  méprise  pas  le  pauvre,  car  il  peut  se  faire  que  tu 
tombes  un  jour  dans  la  misère,  alors  que  le  sort  l'aura 

relevé.  »  (^..iX-Ls  pour  v^_L*J). 

XI.    —    .^.^S-^-iLs:^!     LE   LÉGER 

oo I       0  —  0—      I       00 II—  o I o—       I       —  o 

«  Ce  n'est  pas  aux  miens  que  je  dois  mon  élévation  ; 
au  contraire,  ils  me  doivent  la  leur  :  je  tire  gloire  de 
moi-même,  non  de  mes  aïeux.  » 
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00 I       O    —    o—        I        —    O Il       —    O I         O—    G—         I        —    O    —    — 

«  Plût  à  Dieu  que  j'apprisse  pour  quel  crime  j'ai  été 
frappé,  depuis  de  longues  années,  des  flèches  de  la 
défaveur  I  »  (Le  pluriel,  dans  le  verbe,  est  mis  pour  le 
singulier.) 

XII.  —  o   ,'-^"  LE  RESSEMBLANT  AU  XIV^  MÈTRE  (peU  DSilé) 

]SLLL  ^jJ^    ^KS         !^' LL  J!    ^U^        36 

o    —    —    o        I        —    o    —    —       Il       o    —    —    o        I        —    o    —   — 

«  Ce  sont  les  séductions  de  l'amour  de  Soua'ad  qui 
m'ont  attiré  vers  elle.  » 


XIII. 


S- 

—     G     —     o 


.^...^ii^JUN-"    LE   RETRANCHE  (pCU  USilc) 
S'J_fiJ'J  L' J  cJLâJ  d^JjM  37 

—   oo—       Il       —   o   —   o 


—     00     — 


«  Elle  se  détourna  de  moi  et  je  lui  dis,  le  cœur  en 
flammes  :  » 

^IV.   —  vj^sr^'!  l'amputé  (peu  usité) 


^ 


J^^  ^S   ï^_s>-M  J'-»-J"    3       38 


—  —  o—       I       —0   —   0      I      —  00—       Il       —  —  o—      I       —  o  —  o      I       —   00  — 

«  N'interroge  pas  l'homme  sur   ses  qualités  :    son 
visage  porte  un  indice  significatif.  « 
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^-l^^^^^j-^.  ^      !^-^  u-<  '^:  fr^'      ^^ 

—    -o-  1  -0--II--0-  I  -0-- 

«  Quelle  admirable  femme  !  Elle  m'a  ravi  l'âme  et  la 
fortune.  »  {^^^^jJ  pour  ^~=^3j  ^^ ,  licence  un  peu 
risquée.) 

«  Et  le  lotus  (1'  dont  la  beauté  change  d'aspect  chaque 
jour  : 


■  j     ..       ^       .        ^  ... 


o    —    o—  —    o     —    —      llo    —    o—  —    o    — 


«  Son  fruit,  apparaissant  aux  yeux,  ressemble 


J_1_S  J,  J  ^ ^i    ,,y^   J._^bLl  42 


—    —     o—  I  —     o—     —      llo     —     oo  I  —    o    —    — 

«   A  des  grelots   en    or,   suspendus   à    travers   les 
branches.  » 


(1)    ^^jV* ^^  s^o^^   le  lotus  de  la  limite,   dont  il  est  question 

dans  le  Koran  (chap.  LUI,  vei's.  14  et  16),  est  le  buisson  à  l'endroit  le 
plus  avancé  du  septième  Ciel,  à  droite  du  trône  de  l'Éternel  ;  il  fixe  la 
limite  où  s'arrêtent  les  actions  des  hommes,  la  science  des  anges  et 
de  toutes  les  créatures.  Vulgairement  appelé  Jujubier  sauvage,  le 
lotus  a  pour  diminutif  a^  A,*v  Seclira,  nom  patronymique  de  l'auteur. 
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XV.     —    v_;.U_x.^''     LE  RAPPROCHÉ 

o |o  —  o    I    o I    o—     Il     o  —  —    I    o  —  o|o I    o  — 

«  La  fortune  lui  est  venue  toute  soumise  et  en  le 
comblant  de  ses  faveurs.  » 


o  —  ojo  —  ojo |o—     Il     o  —  o|o— ojo— —  |o  — 

«  Elle  ne  convenait  qu'à  lui  et  il  ne  convenait  qu'à 
elle.  »  {^J  pour  ^j-^^  >  —  Voy.  p.  137,  i^emarque.) 


XVI.    —    v^'j-iLsJî    LE   CONTINU 


45 


«  Laisse  l'ivrogne  s'adonner  entièrement  à  sa  pas- 
sion :  certes,  il  ne  tardera  pas  (le  lendemain)  à  en  subir 
les  funestes  conséquences.  » 


D  ARABE   REGULIER 


497 


NOTIONS  COMPLÉMENTAIRES 

SUR    LE    SYSTÈME    MÉTRIQUE    DES    ARABES 


Le  système  arabe  n'admet  que  six  pieds,  réunis  dans 
cette  phrase  technique  dont  la  mesure  va  de  gauche  à 
droite,  comme  il  a  été  déjà  dit  (Voy.  p.  478,  note)  : 


^^  r 


—      I      OO      I      O—      I      —    O      I      OO—      I      000   — 

«  Je  n'ai  pas  vu  un  poisson  sur  le  sommet  d'une 
montasrne.  » 


d'ordre 


NOMS 


t- 


T-'  ^.; 


corde  légère, 
corde  lourde, 
piquet  réuni. 
piquet  séparé, 
petite  cloison. 
grande  cloison. 


VALEUR 


Ces  dénominations  sont  empruntées  aux  éléments 
constitutifs  de  la  tente  :  C-^-^-^  (vers),  dont  le  (>C^-^ 
(hémistiche)  est  l'entrée  médiate. 

32 
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Il  y  a  deux  sortes  de  licences  ou  modifications  propres 
aux  pieds  :  le  >_?'^; ,  pi.  ci^Ij'-^;  ,  et  la  -^JU ,  pi.  ^^-^  . 

Les  c^V-^j  sont  des  licences  de  quantité  et  n'affectent 
que  le  ^^^-^^  ;  elles  sont  au  nombre  de  huit  : 

1°      Le  j^-^  où  ;^r'j-*-3  devient  ^y->^, ,  et  J^JL-tli-^ 

devient  ^^^^JULi-^  ; 
2°      Le    ...^--^i^    ou     ,.^jJULa-*    devient    ^-;Jl.sU^ 


3° 

Le 

40 

Le 

5° 

Le 

6° 

Le 

L.^ 


—         à  c    .         c   •  c   >' 

7°      Le    jU^!    —     ^!^'4-^         — 


U 


Jl^ji: 


8°      Le 


Les 


L:^  sont  des  licences  propres  aux  pieds  j^^j-^ 

(le  dernier  du  premier  hémistiche)  et  y^j^  (le  dernier 
du  second  hémistiche). 

Elles  consistent  dans  l'addition  ou  la  suppression 
d'une  ou  deux  lettres  au  dernier  pied  du  vers  ou  de 
l'hémistiche. 

Les  additions  viennent  en  compensation  d'un  pied 
retranché  ;  elles  sont  au  nombre  de  trois  : 

1°   Le  j-^jo   où   jt;-U'wLL>  devient     .bLiLLx.^*,  — 
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,.Juji.;u^*  devient  ,.,^-jui-u^,  et ,. v-U'^  devient  ,.,---'-3 
(licences  propres  aux  mètres  J-^^,  i=^ ,  ^j  et  :=i^^'jjI»); 

2°  Le  J^J-J'  où  j^r^U-^  devient  (tp*^'4-^,  et  ^4-^W 
devient  ^-j^-^U  (licences  propres  aux  mètres  J.-^LS'  et 

3°  Le    i~^r^   où  ^^_!>^'J  devient     .UbLtli  (licence 

propre  au  mètre  S~^j)- 

Les  suppressions,  plus  fréquentes,  sont  au  nombre 
de  neuf: 

1°  Le^^-L;  où  jt^rj-*-?  devient  ^,  et  ^^-^ '^  devient 
J_i'-4  (licences  propres  aux  mètres  jojJ  et  v^li-x-*); 

2°  Le  ^J-^  où  ^^La_x_^  devient  Lfi--»  (licence  propre 
au  mètre  J-^'-^)  ; 

3°  Le  w^^-'^  où  ^b?wi'-i  devient  "^ — ^'-3,  et  ^j-xj 
devient  j — x-3   (licences  propres   aux  mètres   J-j_^  , 

4°  Le  J^  où  '-^'SyùS  devient  j-»-?-^  (licence  propre 
au  mètre  p-^..y^)  ', 

5°  Le  j^  où  ^jf"^^}^  devient  o^--^!i,  et  ^t^_?-*4  devient 

J_»-*-3  (licences  propres  aux  mètres  J.^. ,  x.^'^i-^,  -v.-v 

et  >,.,î_waJ.,  ces  deux  derniers  ayant  la  même  termi- 
naison que  le  premier)  ; 
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çp  Le  AJ=-i  où  ..Jli'-i  devient  J— '-^ ,  —  .^JLiLLL^ 
devient  J^'4-^%  et  ^_^^La4-=**^  devient  J_*jJu^^  (licences 
propres  aux  mètres  Is^^—j  ,  J-;'-^  et  j-=^J)  ; 

7"  Le  w-r-^  ^^  ij^^-^  devient  J— s'_i_^  (licence 
propre  au  mètre  ^î'j)  ; 

8°  Le  ^j^^  {^Ç^)  où  sOYji-p  devient  ^-J*^  (licence 
propre  aux  mètres  j^j  « — ^^  et  ~  ..^i-^)  ; 

9'^  Le  ^.^'-  où  ^li^'Y^-x-iJ  devient  oY^_x_a_^  (lic^ence 


c   ^ 


également  propre  aux  mètres  ?—^,.y-^  et  ^j^-^'). 

Il  y  a  encore  deux  autres  sortes  de  licences ^  qui 
consistent  dans  la  suppression  de  la  lettre  c-  ou  de  la 
lettre  initiale  du  pied  : 

1'"^  Le  vj>v,_*_iuj  où  .r-i-^-3  devient  ,.^^'-3,  et  ,.v-j-^'-^ 
devient  ,.HYli  (licences  propres  aux  mètres  w-rH-^» 

w 

2°  Le  >t-i.  où  V'-^  devient  ^t-'»-^ ,  —  ,.^-L:'-l-'' 
devient  ^^iJLi'J,  et  ^t^JL^'4-^'  devient  ^JL_i'J  (licences 
propres  aux  mètres   ^J^,    , — ? ^  ,   -r  j-*  >    pj'— '^'^"^   ^^ 

Les  seize  mètres  réguliers  sont  classés  en  cinq 
catégories,  représentées  par  des  cercles  qui  ont  peut- 
être  le  mérite  de  frapper  davantage  les  yeux  du  lecteur; 
ainsi  : 
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o 


/ 


o 


\ 


/ 


o  o 

\  i 

%  S 


^%4U, 


"'•^^U^ 


i 


iXjiAji 


/sa 

333 

/// 


o 


\ 
o 

/ 


\ 


o_ 


y 


444 


( 

\ 

\ 


O 


O. 


/ 

o 

l 


\ 


O  4J:Iiii^m 


^ 


I 


O 


\ 


O. 


4a 

^4Z 

é44 
y/// 
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Enfin,  les  brèces  et  les  longues  sont  représentées  par 
des  signes  qui  se  lisent  de  droite  à  gauche,  à  l'inverse 
du  français  :  o  une  brève,    u  ou  .o  une  longue.  Ex.  : 

lo   o    lo    ou    .o   o    .o    i^^y^     Il      lo    lu   o    ou     .o    .o   o     ^J*-^,    etc. 


VOCABULAIRE 


TERMES  TECHNIQUES  DE  GRAMMAIRE  ET  DE  PROSODIE 


(.-..^%^".  ^fP'  ^  ^^  '^^-^'  ^) 


AbajecI, 

Accord, 

Accordant  (s'), 

Accorder  (s'),  ç— : — ^ 

Accusa  lif, 

Accusalif  (mis  à  1'),         ,__Jo^-^a^Lo 

Adjeclif,     ..'4g.-^-*x^  if-sL^o  ,   C-^.ïO 

—  (relatif,  antécéd'  d'un  rap- 

port  d'annexion),    ^^^-^^-^-co 

Adverbe,  i^^j-^   ^  <^j—iô 

—  (de  lieu),       o''— ^  L_3r— ^3 

—  (de  temps),      o^3  "^  ' — ^ 


Agent  (gramnr'),  J-^^^j^  r  J^^ 

—  (nom  d'),  ,3 — cl_3 

Alif,  «..j? — J\ 

c 

—  (bl'Cf),  'i\y<jL^    IwS J\ 

—  (d'union),        jj,^_^\  i_j?— J\ 
Alpliabet,         '^— ^ 


Analyse, 

Analyser, 

Annexion, 


aor.  *_j;-s»~>. 


—    (grammal''),    i^^^  Jl9Lô\ 
ou   'A^A-sr  . — ■ — ft 


D  ARABE 

Annex"  (logique),  ^^^J~si^  JlsL^\ 

Antécédent   (d'un  rapport  d'an- 
nexion),  ^'\ — ^ — 1\  ljv 

Aoriste, 

—    (condition),  _ji^j.sr  c,  sLii^ 


—    (énergique 
léger). 


U 


\J^2^ 


—  (énergique 

lourd),     |_}-a > :    c.  ^L-ia^ 

—  (indicatif),  ^_3 s»^  c^L^iyo 
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Chadda, 

Chapitre,         v jlj >\ 

Cliin, 

< 
Collectif  (nom),       -.«^ 

Commentaire, 

Commentateur, 

Comparatif, 

Compellatif, 

Complément 
(aljsolu),    uÀ. 


(subjonct.),^ 


sL«iix< 


Appositif,        ç î\>— -''    r'  £—■ î^^ 

Article,        ^"^X llj,  l^? >è\ 

ou  ^.^.j^ystJ^X  'i\>\ 

Attribut, 

Auteur,  o_5    r 

Ba, 

Çâd, 

€as     (direct), 

—  (indirect),      J^  q-^,  ,    J_=^ 

—  (nominatif),  g sj 
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.L-> 


-J\  ^\ 


l5- 


X)    |J^_StA^ 


—  (circonstanciel  de  lieu  et  de 

temps),       i/\._*_5  J^«.A>o 

—  (direct),       à^ >  J_3_a_j! ^ 

—  (indirect),      ^"J  J_^_s*._a_/o 

—  (de  motif),  j-X^\  ^-c  J^jî_su» 

—  (de  simultanéité  ou  de  con- 

comitance),   ^AsJa  J^A-o 

Condition,  la, Ùi 

Conjonction,      '_  »      ^^    ^-  l_3j ^i- 

Conjugaison,  ;_a Ij—^ > 

Conséquent  (d'un  rapport  d'an- 
nexion), L_s^ <s -a 


Corroboratif, 


^i-i- 
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J\>   I   Exceplion, 
J\S   1    Exégèse,        cS^j-i^\  > 
Exprimé, 


3LJ>' 


iy-^ 


Déterminé, 

Dha, 

Dhad, 

Dhamma, 

Diminutif, 

Diptote,  L4^ 

Discours, 

Djezm, 

Djeziué, 

Docteur,      '^ — k 

Droit, 

Duel, 
—    (mis  au), 

Énonciatif, 
Équivoque, 


\J_^\     r    Oji» 


0>^^ 


Futur, 


^ 


\\ ^ 


Génitif, 
Genre, 
—    (commun), 

Glosateur, 

Glose  (marginale),       JL_>^^U^ 

—  _  c 

Grammaire,  j^^^  k^j^\  _j>^ 
Grammairien,    C)3^.3^  r  <3^ 


.ii^ 


lT- 


Impératif,  j k\ 

c    • 

Impératif  (prohibitif),         i^-Âs^ 

Inchoalif,  \Jv_a ^ — ^ 

IndécUnabilité,  jXs^'i,   A ;._> 

y 

Indéclinable,  ^^ ^ -^ o 

Indétermination,  ^.SJ^  ,   i>S~^ 

Indéterminé,  j >. -^ ^ 

Infinitif,  ;>-^ .«o__^ 

Interjection,     i )\y^\    ^    i^^s^-o 

I  ..       ..       t,"^ 
Interprétation,  _je-^UJ  y  ^'^-«■^î'y-» 

Interrogation,     _ji\ ^3 a - — t*j\ 

Jim  ou  Djim, 

Kaf, 

Kasra, 

Kha, 

Khafdha,  iA___-«a_a__à- 

Lara,  ^"^ 

Lam-Alif,  i_s \\  ^-^ 

Lam  (de  commandem'),  j-<iV^  ^>à 

—  (de  négation),    >a,sr^\  ^"^ 

—  (prohibitif),    ^^J^JLj\  1_  ^j 
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Leçon,                lT'J^^    2:   (-^-^^ 
Lettre,  "^^î ^    tt   *^j ^^^ 

—  (avec  point  diacri- 

tique), 

—  (sans  point  diacri 

tique), 

—  (faibles),     <* LsjJ\  (^j^_=fc 

—  (gutturales)  OvXilsr'l  ^^j2.\ 

—  (labiales)  <\Jv43.A-^\  L_9a^\ 

—  (lunaires),  ^j.^\  l^j^\ 

—  (radicales),  àiJLL«5"^\  L_2s_5»sr\ 

—  (servi]  es),  <>. i\^I_U 

—  (soIaires)^Jl*^.»»^J\  L3a^\ 

c  c 

Logique  (la),       i^_à_k..L^\ 


.L 


o^- 


=  l_A 


Madda, 
Marge, 
Masculin,  >,   .  ^Jv— yo 

Métaphore,  0\  r  8;'^ s» '■^ *o\ 

Métonymie,    Cj\    r   ^^ ^^ — *—^ 

es  ,   ^ 

Mètre  (en  prosodie),    ys^.\   ^  jS?. 

Mim,  J>—^. * 

Morphologie,  cjSj -» 
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Mot,  ^*-4-^    r     -^ 

MÛ  (par  une  voyelle),    £= 

îsas'ba,  <*. — ■ 

Négation,  ■>j>— s-^ ,    ^ 

Nom,  r\ — »_-*c\    ^ 

—  (d'abondance),  s^iJlJ 

c 

—  (abstrait),     i, — ^js- 


^j^ 


—  (abstrait  de 

qualité),   à> Xa.^\  _ja.^\ 

—  (d'action), 

—  (d'agent), 

—  (de  la  chose 

exceptée). 


J—^^ 


—  (commun),        ,  v.c<.,.La£\ 

—  (concret),        ^_;^c 

—  (d'espèce),     c^ — ^_J\  _jij-co 

—  (d'instrument),    JOl 

—  (d'intensité),    J^àJL-^ 

—  (de  lieu),      o^— ^^ 

—  (de  métier),    ji._s  ,.=w 

—  (de  patient), 

—  (propre),  _ji—^&  _j,-^\ 


M 
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Nom  (propre  composé),   ^.^J^ 

c 

—  (propre  dérivé),    J3_i._X< 

—  (propre  primitif),     jj_s^^ 

—  (propre  simple),       >, 

—  (relatif),   ^j^..,,JL^\  _ 

—  (de  temps),    o^^^\ 

—  (d'une  fois),   'ij—^ — !\ 

—  (d'unité),     sA_a-^_J\ 

—  (de  vase),      ^1 — c^\  _j,^^ 
Noml)re,             ^l 
Nominatif,  ç 

—  (mis  au),  c.^     .j 
Noun,  cl9 — 


••\    ^   > 


'J 


—    (de  précaution),  ^-V.^?^^  C>^ 
(comme  dans  ,^_^Jc>). 


Orthographe, 
Ouaou, 


j\_3 


—    (de  concomitance  ou  de  si- 
multanéité),    JvXjj_^\j,\^ 

Ouas'ia, 

Ouvrage,       t_ja ^^^J    r-    '— ^^-^ 


sl-oLoj   ^    <— ?<r 


Paragraphe,       J_3-^a_3   _   J-oi 

Participe  (actif),  ^_sL_â 

—         (passif),         J^—A—a -a 

f  c       ^ 

Particule,      *— ?^ j =^    r-   '_f j    "^ 

—  (du  conditionnel),    ^^l^^-'l 

—  (d'excep- 

tien),     iLl^"X*AjV^  l_3_5j-:^ 

—  (explétives),       J« ^\^~y^\ 

—  (restric- 

tives),^=>UuXwX-wV^  L_0)a^ 

—  (du  serment), __>.4XviJ\e3j)^ 

—  (du  suljjonctifj,     < ^.y^\y^\ 

—  (du  vocatif),   ^\J^\  L33 ;■=>- 

Parties  (du  dis- 
cours),  ^^ Sl_J\  _joUv>.s\ 

Pause,  eu ^ — *Ij  ,    uja~s_5 

Permulatif,  JvX. > 

—  (de  la  chose  inhé- 

rente),     Jl «.X^V^  JvA^ 

—  de  la  chose  par  la 

chose),  JXS\  ^;^^JX!\  Jjo 

—  (de  l'erreur),    ia_LàJ\  J^xj 

—  (de  la  partie  pour  le 

tOU  t) ,  JXJ  \  ^^  JaA  J  \  J  ^ 


—  (3'),       i.^.^_^,L.^i-J\  ^j--a_S 
Philosophe,    ^l—^a*   ,.    ^j^SoL 

c  ' 
o  c 

Philosophie,    J\ ft.-<lJ3  ,   a «Xsw 

Phrase,  Cj>\    ^    ^'^ ■^— » 

Pied  (en  prosodie),   ^i/^»  -r  -y^^ 

—  (!•'  du  premier  hémi- 

stiche), j^x Xa 

—  (1''  du  second  hémi- 

stiche), £\j^X_j\ 

—  (dernier  du  1°'  hémi- 

stiche), J=.3j — i 

—  (dernier  du  2'  hémi- 

stiche), ,^_jj ^ 

Pluriel,         c._^_^_:s-     ^     ç_<^_:i. 

—  (brisé,    rom^JU   ou  irrégu- 

lier),^-*w^xi  or<j~;^-A.coo  j-o-î*- 

—  (de  grande  plura- 

lité),       "»j. '-^S  g — «_^ 

—  (de  paucité),    ia_J — à  ç — «.^ 

—  (de  pluriel),  ç__o_sf\  £-«^ 


—  (apparent),  j *1 t> 

—  (démonstratif),  »^libV^^o-**)\ 

—  (impersonnel)  o^-*^\j-:v-»-^ 

—  (isolé), 

—  (latent),         ^- 

—  (de  rappel),  ^,''-s»J\  ►-v.«--ôJ\ 

—  (relatif),      ^^^_^^\  _j,.*S)^ 

.  y  f  ..et 

Proposition,    A  ..»  .-^    ^    ..'J_^.r>. 


Proposition  (circonstancielle,  ad- 
verbiale  ou   prépositive), 

—  (condition'"),  v/JlLj.^  ^z-JL^-ra. 

—  (nominale),     ^'oLo.t*i\  JtJi.,,,.^. 

—  (verbale),    JL-I—Ias  J'J-,^^ 
Prose,  , > i 


—    U'unee),    ç_-^_s:       ,  ç_s 

c 

Prosodie,  métrique,  Jp^,j>}\  _*-^ 


Quadrilitère, 
Qualificatif, 
Qualifié, 
Quiescent, 


c 
_ss > 


Quiescentes  (rencontre  de  deux 


lettres),      ^^ 

Ra, 

liacine,  J[c 

Pvadicale  (I"), 
-        (2'), 

-     m, 

Rafa'a, 
R'aïn, 


)\  .\Jc:lJ\ 


.    J-^\ 


t 
J 
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Rapport, 


—      (d'annexion»,     w'\ s\ ^\ 

Rapportant  (se),  ■> A s. 

Redoublé,    i^a-cLo^  ,   >S^^x. < 

Règle,    (_yjUi    ou  KX&\yi  ^  a'j^U 
Régulier,       Cs'^'^ f^  >    ^ '^^ 

c 

Rhétorique,  (^LJJ\j  ^^^'.a^\  ^^i* 

Rime,         <-^^j ^    r    """ tr-^^^ 

—    (continue  ou  uniforme), ^ij»; 

Scansion  (action 
de  scander),  j ^ — L> s 'S 


Sens,  signification, 

Serment, 

S  in, 

Singulier, 

Sobriquet, 

Soukoun, 

Sous-entendre  (action  de),  i^.v>^" 

Sous-entendu,  jS 9._J 

Spécificalif,              j     ^   \    ^   " 
Sujet,  A cL«3 


Sujet  (d'un  verbe 

passif),    J cljJ\  i_.^_li 

ou     ^  ^^\  Jg— -g. 9  q.U 


X3\  J_^\ 


Superlatif, 

Suppression, 

Supprimé, 

Surnom, 

Svntaxe, 


^3. 


^Ji 


-iJ 


Ta,  J J 

T'a,  =L_J> 

Table  (des  matières),    à< — <oJ—(^ 

Tachdid,  ^ ^.vA_.*iwJ' 

Ta  raarbout'a,       'f- — bj — >  »-o  i=l > 

Tanouin,  ^ — ^^ — * — S 

Tha,  J i 

Technique,  j_^^_r»-"i.'^l3 — >^\ 

Technologie,      C_j\    r    t-^ — '=^-*^! 

Temps,  c>^ <J  ,    JLjs». 

Terme  (circonstanciel  d'état;  jLa- 

—  (de  lieu),     o^^^ — -=  *-|>j — ^ 

—  (de  temps),    cj^ — «3  l_s  . — ^ 
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Tha, 

Trilitère, 

Triptote, 
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Verbes  (d'admira- 
tion),   ^ ^^\  jUâ\ 

—    (de  cœur),     t_j3JLftJ\  jLjtsl 


JU-J- 


Verbe,  Jl — ïî_s\    ^    J — 3i_3 

—  (assimilé),    jL__i_-«  Jysui 

ou   _5^_^\  JJo!^ 

—  (concave),     l^J ^\  3-*^ 

ou    ,;_^^\  ,_3-Xs-« 

—  (défeclueux),    ^y>   qU  J_si3 

ou    v>^V^  Jy^-st^ 

—  (dérivé),   ^Ji X_ij  Jjiâ 

—  (haœzé),   Jj)   ^  .(j-<  Jjiâ 

—  (inlransitif),     ^j^  ,J__a_3 

—  (irrégulier),     J — X^  J_s3 

—  (doublement  irré- 

gulier),   uJi— >-_a-J  J-îis 

—  (priraitifi,     >jl_sr-*'  J-a._3 

—  (régulier),    ^ — f^-^^  J-*? 

—  (sourd),      ^jj; ^\  ^J._-a— ^ 


—    (transitif), 


1^  -, 


—  (d'immi- 

nence),     ào^>li4J\  J'oia\ 

—  (inchoatifs),    .-LioV^  Jl3is\ 

—  (de  louange  et  de 

blâme),  ?  JJ\j  -uO\  J'^»^^ 

Vers  (en  prosodie),  C1j'j«^\  ^  CUxi- 


Vocalisation, 
Vocalisé, 
Vocatif,         ^3>l 


]=L 


^\ 


=\. 


—  (présent)     ii>3>vai_oJ\  'iX^\ 

—  (abs'),a>^-vai_^\  jJ>âJ\»JLJV 

Voix,  Â S__X_>s3 

—  (active),    _j=^_J-sO\  «^^"^«-J^-^ 

—  (passive),    J^^a^s:*^!  à^Ju^^^o 
Voyelle  (brève),  Cj\  r  à^C—^ 

—  (longue),         >> — <i  cjs^^_^ 

Va, 
Zo, 


ALGER.  —  TYPOGRAPHIE  ADOLPHE  JOURDAN. 


TYPOGRAPHIE  ADOLPHE  JOURDAN. 


o 


Universily  of  Toronto 
Dbrary 


•H 

^- 


•H 

ta 


•H 

4 

ta 

lui 

r 


H 

U 
^1 

•2} 
S4 


g 

cl 
r5 


DO  NOT 

REMOVE 

THE 

GARD 

FROM 

THIS 

POCKET 


j=         y 


<        r- 


Acme  Library  Gard  Pocket 

Under  Pat.  "Réf.  Index  FUe" 

Made  by  LIBRARY  BUREAU 


■\Ni)tdiyiWWiiiiiiwwwwaBWWiwwiBii^ 


nMinmMammMKi 


